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DISSERTATION

PERELEMNXIRE

Fur la Guerre de Troye .

Nüne commence à dé -

brouillerl ' hiſtoite de Troye
que vers le tems de Dar -

danus . Pluſieurs Auteurs

jugent quil étoit née en Toſcane ,

d ' où après avoir tuè par malheur ſon

frere Jaſius , il stoit retirè en Phry -
gie . Diodore de Sicile au contraire

croit que Dardanus fils d ' Electre &

de Jupiter ètoĩt de Samothrace , d ouù

il Etoit allé en Aſie . II y a plus d' ap-

parence à cette ſuppoſition qu' à le

faire venir d' Italie , dans un tems où

la navigation nétoit gueres ſure .

Quoĩquil en ſoit , Dardanus épou -
ſa dans lAſie mineure , Batea fille de

Jome IV. 4Teucer ,
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Teucer , qui de Crete , étoit allé

8Etablir en 8 „ & avoit épou -
ſé une fille de Scamandre premier
Roi du Pays . LDardanus monté ſur

le tröne
558

la mort de ſon beau -

pere , regna ſoixante & cind ans ,

bätit la ville de Dardanie , & fonda

L' empire des Troyens . Ericthonius

ſon fils regna quaranteſix ans . Tros

fils d ' Ericthoni ius regna quarante neuf

ans , & ce fut lui qui donna ſon nom

à la ville que Dardanus avoit bàtie .

Il eut trois fils , Ganymede enlevè

—
Tantale , Aſſaracus d ' où ſortit

la branche d ' Anchiſe pere d ' Enèe ,
& Ilus qui lui ſucceda . 8205
bätir la fameuſe Citadelle d ' II

& regna quarante ans . Laomedon En
ſils environna la ville de murailles ,

& fut tué
Par Herci ule , qui laiſſa 12

Royaume à Priam .

II y avoit entre la maiſon de ce

dernier & celle d ' à gamemnon & de

Menelas ſon frere une haine hérédi -

uire , dont voici Forigine . Tros Roi

C 10) 6 ayant fait Pluſieurs con -

quètes
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RELINMILNAINE .

quètes ſur ſes voiſins o Gany -
mede ſon fils en Lydie , pour offrir

des ſacrifices dans un Temple con -

ſacré à Jupiter . Tantale qui ignoroit
le deſſein du Roi de Troye , fit ar -

rẽter le jeune Ganymede , & le mit

en priſon , ou il mourut . D' autres

croyent qu' il le fit enlever & Len -

voya en Crete . IIy eut à ce ſujet
une longue guerre entre ces deux

Princes , & après leur mort , Ilus fils

de Tros la continua contre Pelops
fils de Tantale , quil obligea de ſor -

tir de ſon Royaume pour ſe retirer

che2 Oenomaus Roi ͤde Piſe . Ainſi

on peut dire que Paris arriere - petit
fils d ' Ilus frere de Ganymede enleva
Helene par unè eſpece de repreſail -
les contre Menelas arriere - petit fils
du Raviſſcur de Ganymede .

Mais il y avoit encorèe entre les

Phrygiens & les Grecs une autre

cauſe de haine moins ancienne . Her -
cule avoit ſaccagè trente ans aupara -
vant la ville de Troye , cù il avoit

enlevéè Heſione pour la donner à
4 2 Telamon ,
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Telamon , & quoiquiil eut laiſſè le

Royaume à Priam , celui - ci ſe reſ -

ſouvenoit du mal quil avoit fait à ſa

famille . Ainſi il ne faut pas S &ton -

ner ſi Paris pour Pen venger reſolut

d' enlever une femme Grecque .
On croit que Priam envoya ce

jeune Prince à la Cour de Telamon ,

ou pour voir ſa tante , ou pour en re -

cueillir la ſucceſſion . Faris viſita

pendant ce voyage les principales
villes de la Grece , & Sarrëta quel -
que tems chez2 Menelas Roi de

Sparte , oũ il devint amoureux d ' He -

lene ſa femme . Comme elle Laima
bientöt à ſon tour , & que Menelas
Etoit abſent , il Pengagea ſans peine
à le ſuivre . La Gréce Sarma pour la

uerelle du Roi de Sparte . On en -

voya des Ambaſſadeurs à Troye pour

porter Priam à rendre cette Princeſ -

ſe , avant qu ' on en vint aux dernie -

res extremités . Mais on le trouva

inflexible , & la guerre fut réſolué .
On équipa un grand nombre de

vaiſſeaux , on choiſit pour Genéral

Agamemnon fręre ainéè de Menelas ,
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& le rendezvous fut marquè dans le

port dAulidè . Le premier avoit Eté

à Argos , ou les Princes avoient juré

ſolenmellement de venger les Atri -

des . Juſquà ce tems - là , ſi nous en

croyons Thucidide , les Grecs na -

voient jamais fait une expédition auſ -

ſi conſidérable ,ni aſſemblè une armée

auſſi nombreufe . Voici en abrẽgè la

liſte qu Homere nous en a Hiles

Agamemnon Roi de Mycenes 3

de Sicyone , de Corinthe , & de

pluſieurs autres Villes , avoit une

grande flotte , dont il prèta une par -

tie aux Arcadiens , ſous la conduite

dAgapenor . Menelas ſon frere con -

duifoit les Spartiates ; Neſtor , les

Meſſeniens ; Polixene & Amphima -

que les Eléens ; Dyomede fils de

Tydée , Sthenelus fils de Capanẽe ,
& Euryalus étoĩent Chefs des Ar -

giens ; Mneſthée commandoit les

Atheniens ; Ajax fils de Telamon

les Mégariens & les Habitans de Sa -

lamine ; Schedius & Epiſtrophus les

Phocèens . Thoas avec les Etoliens ,

4
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Meges avec les Dulichiens Ulyſſeavec les Ithaciens & les Cephale -
niens , tenoient dans cette :

ä
ſidérables . ICe BAkangs conſidérables . Les Beotiens avoient cinq Capitaines entreleſquels Etoit Therſandre . Les ha -bitans d' TIolcos & de Pheres reco1CCOHnoiſſoient pour chef Eumele fils d . A-dmete & ꝗAlceſte ; ceux de Meto -de MeiibeA RRIne & de Meliboce Philoctete CeuxIIthome &MIthome & d Oechalie Podalire &Machaon fils dEſculape . Les 1niens , qui demeuroient à Orchonie -

ne , Etoĩent ſous la cConduite d ' Aſca -
laphe & de Jalmenus ſon frere .Ajax fils d ' Oilée conduiſoit les Lo -
Fres , & Elephenor les Eubéens .Les Theſſaliens Obẽiſſoient à dix
Geénéraux , Parmi leſquels etoient
Achille avec les Myrmidons , Prote -ſilas & Philoctetè . Idomenèe & Me -
rion fils de Deucalion , & petit filsde Minos ſecond , y avoient conduit

es Cretois . Tlepoleme fils dHercu -
les Habitans de LIſle de Rhodes . ,1 61IIII

—
w

— 8
Phidippe & Antippe ceux dee [̟EOen

LIlle

—
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Ide de Cos , & des autres IIles voi -

ſines .

On nes accorde pas ſur le nombre

de vaiſfſeaux , qui compoſoĩent la

tress Suiv⸗ H / ε

gotte des Grecs . Suivant Homes ?

R ie Fept quatre 511

1ILy aVOlt mille Cent quatreè - vVingt - IIX
7

—

— — — Shgliagſte
1˙Firinidte

navires . Le Scholiaſte d Euripide ,

ſur 1A
Tragédie d' Oreſte

8

ſur la Tragédie dOreſtè nen compte

1
2

que mille cent Cii quante : cinq . Dares

U
—
＋5

Phrygien n ' en met quꝰ mille cen

48

quarante. Cedrenus mülle cent qua -

— 1· 4 1 1·4
*

tre · vingt dix - huit . Thucydide &

Dion Chryſoſtome en comptent 1

douze cens . Dictys de Crete hauſſe

le nombre juſqu ' à douzèe cens cin -

quante -
ſix . On ne S accorde pas

mieux ſur le nombre des Troupes .

Euſtathius dit que
Farmée étoit de

cent vingt mülle hommès , & ajoute

ue ſuivant Ariſtarque le nombre des

ſoldats montoit à cent quarante· deux
—

f

mille trois cens vingt . Le méme dit
52

que par la confrontation de deux pal

ſages d Homere , on peut ſcavoir

par une conſẽquence inkaillible ,

quel etoit le nombre des Grecs .

4 4 Voici
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oici le premier de ces deux paſſa -

ges ,

XI Aο En
ονονάνn . II pcht en ονπνρElα eirnRονν 899

pοοε a NHuo0.

Mille feu allumé , belairoient dan -
le cme ,

Aſſis près de chacun ſe chauſpbient5 JC¹ Lliditè JOmmes .

D' où il ꝰᷣenſuit
què multipliantmille par cinquante , on aura cin -

quante mille , qui etoit le nombre
des Troyens . Le ſecond paſſage eſt
lorſque Agamemnon dans une ha -
kangue à ſes Soldats voulant montrerde combien Parmée des Grecs exce -doit celle des Troyens , aſſure

queſi les Grecs Etoient diviſés par dixai -
nes , & que chaque dixaine eut fa ta·ble à part , Alaquelle il Veutun ſol —

at Troyen Pour verſer à boire , ilauroit pluſieurs dixaines qui manquéè.roĩent d ' échanſon
C eſt . à-dire, qu' ilsEtoient dix Grecs & plus contre unTroyen . Suppoſant dono en conſé -

quence
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quence
du premier paſſage que les

FTroyens ᷑toient cinquante mülle , iI

Senfuivroit par le ſecond , que les

Grecs &toiĩent cinq cens mille . Mais

on ne peut ajouter foi à ce diſcours

dEuſtathius , parce quil n a point

dapparence , que
la Gréce en ce

temps - Iů püt aſſembler une pareille
armée , elle qui du temps de Ker -

xes , eut de la peine à mettre ſur

pied cent mille hommes . Neanmoins

alors les Grecs ne 5Etoient point li -

guẽs pour aller faĩre la guerredans un

Pays Etranger , comme ils firent

ſous la conduite d ' Agamemnon .
II

leur falloit combattre pour
leur li⸗

berté & pour ſauver leurs biens 3

leurs femmes , leurs enfans , leurs

propres vies . Il eſt donc cenſeè qu ils
mirent ſur pied le plus de troupes

qu ils purent , en cettè neceſſité preſ -

ſante . Quant aux paſſages d ' Homere

quEuſtathius rapporte , on peut les

expliquer autrement quiil ne fait .

Ainſi dans le premier, Homere nen -

tend pas que les Troyens ſeuls fuſ⸗ -

ſent
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ſent au nombre de cinquantèe mille
mais il con nprend en cette armée lesTroyens 3 & les Troupesauxiliaires . Dans La1 utre

Palfage, au
Contraire ,Agamemnon ne parle quedes Troyens naturels „Juand il dit
que les Grecs &toi - ent dix fois autant .
C' eſt 5 on ne

Peut pas ſur
ces dèeux

pa aſſages poſer un jugement
certain de la quantite des Grècs , &des Troyens. Dailleurs il ne faut pas

toljours croire Ce qu ' un 4¹
d ' armée dit , car ſouyent ilſe ſertd

055
rboles

Pour encourager ſesſoldats . IIl vau it donc mieux ſuivre12 moyen que nous enfeigne Thu -
cydide . Cet Auteur dit

q enere
au ſecond de Llliade mettant centvingt hommes dans chaque Vaiſſeaudes!Bœotiens , & cinquante en cha -
que navire des

compagnons de Phi -loctete & Comptant onze cens qua -trevingt :ſix vaiſſcaux on peut con -clure
que 12 nombre e5 ſoldats ſe

montoit à cent mille huit cens dix

hom -
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hommes ( a) . Ou bien ſi nous ſuppo -

ſons avec Thuc ydide quil y eut mil⸗

le deux cens navires , nous conclu -

rons avec le Scholiaſte , que Parmée

Eteit compoſee de cent deux mille

ſoldats . Dares Phrygien rapportè quꝰ

dans les dix années de la guerre de

Troye , les Grecs perdirent huit

cent quatre . vingt-ſix mille hommes ,

& les Troyens ſix cens ſoixante &

ſeize mille . Mais il ne Senſuit pas

que ces deux armées fuſſent auſſi

groſſes . Suivant Thucydide , Tarmée

des Grecs ne paſſa jamais guẽres plus

de cent mille hommes , mais à me -

ſure qu
elle Faffoibliſſoit , on faiſoit

venir de nouvelles Troupes de la

Grece . Il Weſt donc pas étonnant

que11

( a) C' eſt ce qui prouve en ſuppoſant quſen

chaque navire de la flotte Pun poxtant Tautre , 11

7 avoit un nombre de ſoldats moyen entre cent

Vingt & cinquante . Or ces nombres joints en -

ſemble forme la ſomme cent ſeptante , dont pre -

nant la moitié , on aura le nombre qu on cher -

che , ſcavoir quatre-vingt cinq , par leſquels

multipliant les on⁊ cent quatre - vingt ſix vail -

ſeaux , on aura le nombre d hommes ſuſdits .
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que durant Leſpace de dix ans il P&-rit tant de monde .

Cettè armèe aſſembléèe au portd' Aulide , n' attendoit qu ' un vent fa -
Vorable

pour paſſer Helleſpontmais les Dieux leur refuſoient ce
vent , & un calme Opiniàtre arrétoit
leurs vaiſſeaux . Calchas apprit aux
Grecs

que Diane irritée contre Aga -
memnon de ce qu' il avoit tuéè uneBiche qui lui étoit conſacrée ne
pouvoit Etre appaiſẽe que par le
ſang d ' une Princeſſę de ſa famille .
On peut juger du trouble & de la
douleur dA gSamemnon en cet inſtant .
Neanmoins apròs avoir heſitè long -
temps , il accorda ſa fille aux ſollici -
tations des Princes ligués , & UlyſſeTalla retirer ſous quelque prétextedentre les bras de fa mere . Déja on
diſpoſoit toutes choſes pour le ſacri -
ſice , & la victime Etoit préte . Mais
Diane appaiſee par cette ſoumiſſion ,mit à la place dIphigenie une Biche
qui lui fut immolée

C&etranſportadans Ia Tauride la Princeſſe , pour lui

ſeryir

10*

6

8
f

1

4

6
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ſervir de Prétreſſe . ( a) Après quoi les

vents changerent .
Au reſte, comme les Grees avoĩent

Etè long : tems à ſe préparer Acette

grande expédition , les Troyens de

feur cöté avoient eu le loiſir de ſe

Préparer à les bien recevoir . Priam

navit rien nẽgligè pour ſe faire des

Alliés , & les Princes voiſins étoĩent

venus tous en perſonne auprès de lui ,

ou lui avoient envoyé du ſecours .

Lycaon y conduiſoit les Habitans de

Zeléèe , ſous le mont Ida . Adraſte &

Amphius ceux d Adriaſte , dApeſe ,
de Pytice , & de Terie . Ceux d ' A-

riſbe , Ode Pereote , de Praxion &

d ' Abyde Etoient commandèés par

Aſius fils d ' Hyrtace . Hippothous &

Pileus &toient chefs des Pélagiens de

Lariſſe ; Achamas & Pirous des Thra -

ces

( ) Quelques - uns diſent qu' elle fut mẽtamor -

rhoſèe en Ourſe . Nicandre aſſure qu' elle fut

changée en geniſſe . D' autres diſent en Vieille .

Hondere ne dit rien de cette avanture . Au con -

traire , ſur la ſin du ſiege de Troye , il parle dE

phianaſſe ſilled ' Agamemnon , quon env oye oſs

＋Kir à Achülle pour Fappaiſer .
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ces de Helleſpont . Les Ciconiens
marchoient ſous la conduite dEu -
phemus ; les Paphlagoniens ſous cel -
le de Pylæmenes , les Myſiens ſous
celle de Chromis . Phorcis & Aſca -
nius avoient amené les Phrygiens .Enfin Enée commandoit les Darda -
niens avec Archiloque & Athamas
ſils d ' Antenor ſans parler de Mem .
non qui vint au ſecours de Priam
Vec Ies Ethyopiens , des Amazones ,
de Sarpedon avec ſes Lyciens , d ' A-
gapenor avee ſes Arcadiens, d' Ebée,eRheſus , de Chorebe , dElpe -

or , & de quelques autres qui n' yrriverent
que ſur la ſin du ſiége .Les Troyens ainſi diſpoſes à rece -

Voir leurs ennemis , 8' oppoſerent àIeur décente , & il Veut un rudèe
combat , où les chefs de

Part & dꝰau -
tre ſe diſtinguerent . Protefilas Voyantque les Grecs noſoient deſcendre de
leurs vaiſſeaux

parce que POracle
avoit prédit què le premier qui met -
troit le pied fur le rivage ſeroit tuè
ſacrifia ſa vie pour le ſalut de ſa Pa -

e118

6

—

9
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trie , & Cycnus du cõtẽ des Troyens

y périt , après avoir fait des actions

dè valeur qui firent publier què Nep⸗

tune Pavoit rendu invulnérable .

Après le premier combat . les Aſ -

ſiégeans ne ſongerent quà former

leur camp , & ſe mettre à couvert

par de bons retranchemens , & de

fortes murailles . IIs n' employerent
méme les neufpremieres annẽes quꝰà

ſe rendre maitres de pluſieurs villes

voiſines qui avoient pris les armes

pour la defenſe de Troye , & Ceſt

ce qui fit trainer ce Siege , les trou -

bes &tant obligèes de ſe ſéparer pour

aller chercher des vivres , dont on

avoit fait aucune proviſion , & ᷑tant

meéme réduites à labourer les terres

des Pays qu ' on venoit de conquerir .

Lyrneſſe patrie de Briſeis , Pedaſe ,

Thébes patrie ꝙAndromaque , Ze -

1Ke , Adraſte , Pythia , Pereoté ,

Arisbé , Abydos , Chryſe patrie de

Cbryſeis & Cittia furent emportèe

par
la valeur J Achille & de ſes ſol -

dats . Ajax de ſon coté ravagea
la

Thrace ,
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Thrace , & dautres ſubjuguerent le

Royaume de Cycnus , & obligerent
les Peuples ſoumis à fournir des

bleds à Larmée . IIy eut parmi les

Chefs quelques différens ſur le par -
tage des dépouilles de toutes ces

villes . Agamemnon avoit eu pour
lòi la belle Chryſeis , ou Aſtione .
Son pere qui étoit Grand Preétre

d' Apollon , &tant venu dans le camp
des Grecs pour la redemander , 7
fut maltraité de ce Genéral . En m&-
me temps unè cruelle peſte com -

menca à ravager Larmèe des Grecs .
Calchas conſultè dit qu ' Apollon irri -
tẽ de Linjure faite à ſon Pretre , leur
avoit envoyé ce fleau , qui ne ceſſe -
roit que lorſqu ' on lui feroit r &para -
tion , & qu ' on lui rendroit ſa fille . Là
deſſus les Chefs conjurèrent Aga-
memnon de rendre cette eſclave , &

Achille parla avec plus de vigueur
què les autres . Agamemnon nè put ,
ou noſa rẽſiſter . Il renvoya Chryſeis
avec pluſieurs préſens , & ſit en mè -

mentemps enlever dans la tente d ' A-

chille
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chille Briſeis , dont ce jeune Prince

étoit amoureux . Cette vengeance de -

vint funeſte auxGrec 5. Achille reſo -

lut de ne 1 combattre pour la

cauſe commune , & ſe tint dans ſa

tente près d ' un an ; car ce differend
arriva a

ucommencement de la dixié -
meè annèe , ou au milieu de la neu -

viéme .

Ce ne fut donc proprement qu ' a
la dixième annèe que commenca ce

ſiége . En effet , Homere nous ap -
prend que Priam ne connoiſſoit ] point
les Chefs de Farmée Ennenile 8

qu' il ſe les faiſoit montrer par Hele -

ne . Or il les auroit ſans doute con -

nus S' ils s ' ètoient battus pendant ce

temps - lA. Quoiquil en ſoit , ce ſié -

ge commenca alors à ètre pouſſẽ vi -

vement . Hector porta le feu juſques
dans les va üſſeaux ennemis . En
Deiphobe „ Mennon &

f
autres du coté des Tro yens imite -

rent la valeur d ' Hector . Diomede ,

8 „ Menelas , Agamemnon , &

ne infinité dAütkes- du cõté 488
Iame IV , A Grecs

———ũ——ñ

—

—

ä

e

——————
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Grecs , ſe diſtinguerent par leur va -
leur . Patrocle fut tuè par Hector ſous
Les armes d' Achille , & oe Prince
oubliant ſon courroux , ſortit com -
me un jeune Lion de ſa tente

porta le carnage dans l ' armèe des

Troyens . Hector lui - meme vaincu
fut indignement tralné autour de la
ville , & ſon Corps rendu aux prieres
de Priam .

Tant de combats nèẽanmoins nè
ſervoient qu' à peu de choſe , & aux
Grecs & aux Troyens . Du moins
les Grècs devoient moins compter
ſur leur valeur & ſur leurs vickoires 3
que ſur certaines fatalitès auxquelles
ils croyoient que les deſtins avoient
attachè la priſe de Troye . La pre -
miere etoit la nèceſſité d ' avoir avec
eux les deſcendans dEaque . Oeſt ce

que Pindare rapporte en la huitième

Olympique , ſur quoi ſon Scholiaſte

remarque qu ' Apollon & Neptune
appellerent Eaque pour leur aider à
bätir Troye , afin què la ville pũt
Etreè priſe ſelon Fordre des deſtins ,

car
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Car ſi les Dieus

ſes murailles , e

nable , les homm

pables de dètri

Dieux . II ajoute que Laomedon vit

trois ſerpens monter ſur les tours bã -

ties par Apollon & par Neptune ,
que 8. tombèérent morts , & que
le troiſiéme entra dans la ville par
Fendroit qu Eaque a *

oit Elevè , pour
montrer que par Ià , Troye ſe — Pr' -
ſe . Len donne encore une autre ex -

plication , & rapporte les trois ſer -

pens aux trois deſcendans d' Eaque .
Effectiv ement ce Heèros eut 3885fils de ſa femme lé &gitime Pelé

Telamon . Pelée fut pere d Achil.85
& Telamon d' Ajax . Or les deux ſer -

pens qui moururent ſigniſient Achil -

le & Ajax morts devant Troye avant

quelle füt priſe „ & le troiſième re -

prẽſente fils d ' Achille , qui
aida à prendre la ville & entra de -

dans .Quant
à
àce que dit Pindare

que
Troye ne ſeroit ja: nais Priſe ſans les

premiers & quatriémes deſcendans

2 dEa -
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dEaque , il faut ſcavoir que Troye
fut priſe deux fois , la premiere par
Hercule aſſiſtè de Telamon , & ſe -
lon Pindare de Pelée , qui ẽtaat tous

deux fils dEaque , ſont nommeès ſes

premiers deſcendans , la ſeconde par
Agamemnon avec Laſſiſtance de

Pyrrhus fils d ' Achille & de Deida -

mie , qui eſt le quatri ' me deſcen -
dant dEaque , en comptant Eaque
méme . Je pourrois ajouter à ce que
dit le Scholiaſte de Pindare , qu' un
autre quatrième deſcendant d Eaque
aſſiſta à la guerre de Troye , & fut le

principal auteur de la priſe de cette

ville , ſcavoir Epeus , car outre Pe -
lée & Telamon , Eaque eut un troi -
ſiéme fils de la Nereide Pſammathe
nommẽé Phocus , qui fut pere de Pa -

nopẽe , pere dEpeus , qui inventa
la facon de bätir le fameux cheval
de bois .

En ſecond lieu pour prendre
Troye , il falloit Lare & les flches
d ' Hercule , qui appartenoient à Phi -
loctete , que les Grecs ayoient laiſ -

e
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ſe dans EIſle de Lemnos , à cauſe

d ' un ulcere contagieux , qu' il avoit

au pied par la morſure d ' un ſerpent .
En troiſiéme lieu, , il falloit retirer

de Troye une ſtatuè de Pallas , que

les Grecs & les Latin as appelle nt Pal-

ladium , dont la conſervation auroit

rendu la ville übie II Va
di⸗-

verſes opini ions touchant ſon origine ,
La

Pracce
eſt que Ilus ayant priè

Jupiter de lui donner quelque mor -

que de la future gr andeur d' Ilion , le

lendemain il trouva devant ſa tente

une figure de Pallas tombèe du Ciel -

Elle ctoit de la hauteur de trois cou -

dées , ayant les Pieds comme une

perſonne qui marche , tenant de la

main 8 —
une lance , la pointe en ,

haut , & ayant dans 5 gauche une

quenouille & un fufeau .
La ſeconde opinion eſt tla ſuivan -

te . Minerve fut donnée à nourrir à

Friton avec une fille , qu' il avoit ,

nommée Pallas . Les deux coura -
geuſes Nymphes s appliquerent a

Fart militaire , & en vinrent un jour
aux
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aux mains . Pallas etoit près de frap -
per Minerve . Jupiter craignant pour
ſa fille , oppoſa tout à Coup ſon Egi -
de . Pendant

que Pallas étonnée
jettoit la vlié , Minerve prit ſon tems ,
& la bleſſa d ' un coup dont elle mou -
rut ſur le champ . Peu de tems après
Minerve affligée de ſa victoire , ſit
une ſtatuè de bois reſſemblante à
Pallas , & lui grava au milieu de la

Poitrine EEgide qui avoit etè cauſe
de ſa mort . Enſuitè Electra pour fa -
voriſer les Rois de Troye ſes deſ -

cendans , donna cette ſfatué à Uus

qui lui fit bàtirun templemagniſique
La troiſiẽme eſt que du tems de

Tros pere dIlus , un Philoſophe
nommè Aſius ayant obſervé certai -
nes conſtellations favorables à ſon
deſſein , ſit une ſtatuè de bois avec
cette propriẽté queè la ville où elle
ſeroit ne pourroit jamais ètre priſe .
Ila donna à Tros qui la ſit garder
avec ſoin , & qui, pour rècompen -
ſer ce Philoſophe , voulut que la
Frovince qui auparayant ſe nom -

moit

Reeee
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moit Epire , f . t dans la ſuite appel -

lèée Aſie 5
991nom d ' Aſius .

3 quatriéme eſt d ' un ancien Po &-

te nomn
16 Arathinus , dont je vais

abréger le récit . Dardanus étant en -

core en Arcadie poufa une fille

de Pallas , nommé Chryſe , qr
ui lui

apporta en dot deux Ste

Pallas , qu' elle
Minerve & les
Dieux , d dont el lle
remonies . Peu de tems après , un dè

luge contraig nit Dardanus de ſe ſau -

ver dans PIſle de Samothrace avec

une bonne partie des Arcadiens . II

y ( leva un temple aux GrandsDieux

& inſtitua leurs myſtéres 5 —11

napprit quà un petit nom bre de per⸗
ſonnes en leur défendant de ré &véler

les noms &
55 cerẽmonies de ces

Dieux . Depuis ce temps - làa , reſolu

de paſſer en Aſie , i emporta les

images des Dieux „ 8 1e8
deur ſta -

tuẽs de Pallas quun Oracle luĩ com -

manda de cenſerver dans la nou rel -

le ville qu' il batiroit , ſcavoir à Dar⸗

danie

16
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danie . Son petit fils Ilus les tranf .
porta dans la ſuitèe à Ilion „ & les
conſacra dans la fortereſſe de la ville ,
Oui il leur bàtit un Temple , dans le -
quel il pratiqua un lieu ſecret pourles cacher . Ulyſſe & Diomede dé .
robérent une de ces Statués de Pal -
las „ & Enée ſe ſaiſit de Tautre
qu' il porta en Italie .

La F5e eſt de Clement Alexandrin ,
qui ſoutient que le Palladium etoit
fait des os de Pelops, ainſſ que la
ſtatuẽ deJupiter Olympien ætoit fai -
te des os d ' une béte des Indes .

Enfin la 6e eſt de Quintus Calaber ,
qui ſuppoſe queupiter ſit tomberdu
Ciel lePalladium en faveur dePriam .

Reſte d' expliquer comment cette
prẽcieuſe ſtatuè fut enlevce aux
Troyens . Voici de quelle maniere
Conon raconte cette Hiſtoire . Aprèsla mort de Paris „ Helenus & Dei⸗

phobe ſe diſputerent Helene , & Dei-
phobe TLemporta par la faveur de ſes
amis . Helenus indignè ſe retita ſur le
ant Ida , où il menoit une vie ſo -

litaire ,

8

„.
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litaire . Iny avoit pas demeurè long-
tems , lorſque les Grecs le prirent
par le conſeil de Calchas , & partie
par menaces , partie par promeſſes le

forcerent de déclarer les deſtins de

Troye . II leur rẽpondit que pourvũ
qu Ulyſſe & Diomede fuſſent char -

gés de cette commiſſion , Troye
pourroit Etre priſe . Diomede monta

ſur les
—5 d' Ulyſſe , gagna la

muraille , ne voulut point tirer

Ulyſſe à 85„ quoiquil Fen priàt in -

ſtamment . Il alla d ' abord ſe ſaiſir du

Palladium , & retourna joindre Uliſ -

ſe , ſans lui rien dire de ce quiil
avoit fait . Celui - ci néanmoins de -

manda à Pautre Sil avoit pris le vèri -

table Palladium . Diomede S' apper -
cut de la ruſe de ſon compagnon ,
& lui répondit que par une mêpriſe ,
il avoit laiſſè celui

du
Helenus lui

avoit indiqué . Au mëme inſtant , le

Palladium s ' Ebranla d ' un mouvement

miraculeux . Ace ſigne VUlyſſe connut

que Diomede le trompoit . C' eſt pour -

quoi voulant avoir Thonneur de cet⸗ -

Jome IV ,
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te entrepriſe , & remettre lui ſeul
le Palladium aux Grecs , il feignit
de reſter un peu en arriere , & tout à

coup sSavanca lEpEe à la main pour
tuer Diomede . Cætoit fait de ce He -

r0S . Mais à la faveur de ' ombre de
la Lune , remarquant le maupvais

deſſein de ſon compagnon , il ſe mit

en défenſe , lui lia les mains , & le

mena juſques dans le camp à coups
de plat dEpEe , d ' où vint Ie prover -
be Sicuulcd dndν 3 La néceſſite de

Diomede , appliquè à ceux , àqui on

faiſoit faire quelque choſe par force .
En quatrieme lieu , la quatrième

fatalité , à laquelle la priſe de Troye
etoit attachée , ſelon FTopinion des
Grecs , eſt qu il falloit empecher que
les chevaux de Rheſus Roi de Thra -
ce ne buſſent de Leau du Xanthe , &

ne mangeaſſent de Therbe du champ
Troyen , parce qu ' un Oracle lui
avoit dit que moyennant ces condi -
tions , il ſeroit invincible .

En cinquieme lieu , il falloit que
les Grecs euſſent avec eux un des os

E

9

„
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de Pelops , qui étoient à Piſe .

La ſixiéeme & ſeptiéme fatalité

Etoĩent que les Grecs fiſſent mourir

Troile fils de Priam & briſaſſent le

ſépulchre de Laomedon ſur une des

portes de Troye qui sappelloit Scẽe .

Quant à Troile , il fut tué par Achil -

le , & pour ce qui eſt du ſẽpulchre
de Laomedon , Servius rapporte

qu' il fut briſe , quand les Troyens
rompirent la porte Scëe , pour faire
entrer dans Troye le cheval de bois .

Enfin I ' Illuſtre Auteur des Com -

mentaires ſur les Epitres aux Hèroi -

nes à découvert une huitiéme fatali -

té , ſcavoir ,quil falloit pour prendre
Troye , què les Grecs ſacrifiaſſent

ſur Pamel de Chryſe .II la tirèe du -

ne Tragédie d' Euripide , intitulèe

Philoctete , qui eſt perdue , mais

dont Dion Chryſoſtome nous a laiſſè

une excellente paraphraſe , où il in -
troduit Philoctete parlant ainſi à

Ulyſſe abſent ,ta m' as emhoſẽ en ce lieu

moi qui ſuis dans la dernierè miſere

pour le ſalut des Grecs , & en vou —

2 lant



Rοοιι DISSERTANON
lant leur procurer la victoire , lorſaue je
decouvris LAutel de Uryſe , aſin qu ' en
Faiſant deſſus des ſacrifices , ile Huiſſent
vaincrè leurs ennemis , &- quèe leurs ef

Forts ne fuſſent point inutiles . Chryſe
ſelon quelques - uns étoit une Iſle

proche de Lemnos , ſelon d ' autres
ctoit un lieu dans Lemnos méme ,
& ſelon les derniers Ctoit une villè
de la Troade , oùd Philoctete fut
mordu d ' un ſerpent , pendant qu' il
8efforœoit de dẽcouvrir un Autel ,
qui ẽtoit preſque cachè dans la terrè
Il y a toute apparence qu Hercule
avoit Elevè cet Autel pour y faire
des ſacrifices , lorſquil aborda à
Chryſe en allant Ala guerrede Troye,
& C eſt peut: ᷑tre par cette raiſon que

les Devins ou les Oracles ordonne -
rent aux Grecs de ſacrifier ſur le mé -
ine Autel .

Unè ville qui ne pouvoit ètre pri -
ſe qu après avoir ſurmontè tant dob -
ſtacles ſemblables , ſembloit navoir
rien à craindre de la part des hom -

mes . Néanmoins les heureux Grecs

V
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y entrerent , ſe rendirent maitres de

ja ville , & la mirent à feu & à ſang .
On raconte la priſe de Troye de

deux différentes manieres . Les uns

diſent qu' elle fut livrèe aux ennemis

par la trahiſon d Autenor & d ' Enée .

Celui -ci ẽtoit mẽpriſè de Priam ſon

beau-· pere . Lun & Lautre vengerent

par la leurs mécontentemens . Ce

ſentiment eſt confirmè par pluſieurs
conjectures , & entte autres , parce

qu' il auroit Eté impoſſible que ſans

quelque intelligence avec les Grecs

maitres du Pays , ces deux Capitai -
nes Troyens euſſent pu équiper en

paix des vaiſſeaux ſous leurs yeux

pour ſe retirer en Italie . Auſſi Dictis

de Crete dit qu ' on mit des gardes
danus les maiſons de ces deux trai -

tres , qui ne furent point pillées , &

qu ' on leur rendit ce qui leur appar -

tenoit , lorſqu ' on partagea les dé -

pouilles . On croit mẽme qu ' Ante -

nor fut laiſſè par les Grecs pour
commander dans la ville , & què hai

de ſes ſujets comme un traitre , il fut

3 enſin
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enfin obligè d' aller chercher retraite
en Italie .

Les autres ſur TLautoritéè de Pale -
phate , d ' Homere , de Virgile , de
Dictis de Crete , diſent

que les
Grecs dẽſeſperant de prendre la vil -
le de Troye , firent un cheval de
bois dune telle grandeur , qu' il ne

pouvoit entrer par les portes , & fei -

gnirent que c ' ẽtoit un vœuͥà Miner -
vèe qu' ils avoient offenſèe en enle -
vant le Palladium . Ils ajoutent que
les Troyens furent aſſez crédules
pour P' introduire dans IIlium „ 85

que les Grecs cachés , non pas dans
le ventre du cheval „ mais dans une
caverne voiſine , & dans IIſle de Te -
nedos , entrerent Par la bréche , tan -
dis que les gardes dormoient . Sui -
Vant les mèmes Auteurs , Sinon qui
8etoit laiſſè prendre comme fugitif ,
eſt celui qui donna aux Grecs le ſi -
gnal qui les fit venir . Palephate ra -
conte que la caverne où les Grecs
Sẽtoient retirès , etoit encore ap -
Pellẽe de ſon tems le lieu des embu -

ches
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ches des Grecs . Ce qui rend cette

opinion croyable , eſt ce que nous

apprend Dictis de Ctete rouchant la

ttahiſon d ' Antenor ; ſcavoir qu' il

donna lui - mèéme cet avis à Ulyſſe ,

en lui livrant le Palladium . Que là -

deſſus il fit conclure la paix avec les

Grecs , moyennant une ſomme d ' ar -

gent qu ' on leur donna pour
les dé -

dommager des grais de la guerre
c

qui fut exécuté . Et enfin que
les

Grecs 8 &tant retirés peu
de tems

après , & ay ant laiſſè c cheval com -

me un monument de la paix & de

leur piẽté , Antenot lit abbattre un

an de muraille pour kintroduire

dans la ville , & en avertit les Grecs ,

qui revinrent pendant què
les

Troyens dormoient paiſiblement .
Cuoiqu il en ſoit , cette nuit terrĩ

ble fut la derniere de Troye , des

Troyens , de Priam , de ſa nom -

preuſe famille , & de la grandeur de

IAſie . Priam fut tuè par Pyrrhus ſur

1Autel de Jupiter . Hecube devint

captive. Polixene fille de Priam fut

4 immo -
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immole aux manes d' Achille . Aſtya -nax fils d ' Hector fut Précipitéè duhaut d ' une tour . Créuſe fille dePriam pèrit dans Tincendie . Laodiceſœur de cette Princeſſe ſe Précipitadu haut d ' un rocher Pour éviter Peſ -
clavage . Andromaque veuve d' Hec-tor tomba en Partage à Pyrrhus , &Caſſandra fille d Hecube à Agamem -non .

Tel fut le triſte ſort de cette illu -ſtre famille . Ses Alliés n ' eurent
Pasune meilleure fin . Memnon „Rheſus,Chorebe , Agapenor , Elpenor Roi

d' Eubée , & les autres Yperdirent la
vie .

Les Heèros de Tarmèe des Grecsn ' eurent
pas plus de bonheur . Achil -le fut tuè par Paris . Bjax fils de Te -

lamon ſe tua de déſeſpoir de ce
quꝰon lui avoit préféré Ulyſſe au ſu -
jet des armes dAchille . Ajax filsd ' Oilæe fit naufrage , & fut enſeveliſous les ondes , comme ſi les Dieuxavoient voulu Venger Laffront quiilavoit fait à Caſſandre dans le Tem -

ple

ee
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ple de Minerve . Ulyſſe eſſuya des

dangers infinis ſur la mer . Agamem -

non fut tuè par ſa femme en arrivant

à Mycenes . Mneſthée Roi d ' Athe -

nes mourut en chemin . La guerre &

le naufrage firent périr preſque tous

Ces illuſtres Capitaines , & dè tant de

Rois ligués pour la vengeancè des

Atrides , il ny en eut preſque aucun

qui
revit en paix ſa maiſon & ſes en -

fans , puiſque la plùpart qui é &vite -

rent le naufrage furent obligés d' al -

ler fonder des colonies dans des

Pays éloignés . Teucer chaſſè par

ſon pere
Telamon , alla dans IIſle

de Chipre bätir une nouvelle Sala -

mine en Thonneur de Jupiter . Aga -

enor chef des Arcadiens batit dans

la méme Iſle la ville de Paphos , &

éleva un Temple en honneur de

Venus , à quelque diſtance de celui

que lui avoit conſtruit Cyniras . Ne -

ſtor avee les Pyliens fonda en Italie

la ville de Metaponte . Phalante avec

une colonie de Laconiens bätit dans

le mème Pays celle de Tarente . Phi⸗ -

loctete
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Ioctete é&leva celle de Petilie . Dio -
mede ayant trouvè ſa femme infidel -
1e , alla dans la Pouille bätir celle
d Argiripe , & Idomenèe chaſſè de
Crete pour avoir immolé ſon fils à

un vœu imprudent , fut obligè de ſe

retirer dans le Pays des Salentins .
Je dois maintenant au public Thi -

ſtoire de quelques Héros , ſcavoir
d ' Agamemnon , d' Oreſte , de Pa -

ris , & autres . On n ' auroit pu trou -

ver de place qui leur convint mieux ,

puiſqu ils ont tous vècu au ſiẽge de

Troye , & que leurs actions font la
meilleure partie de ce ſiége . Je com -

meace par Agamemnon , &je re -

prens d ' un peu haut .

Pelops eut entre autres enfans
Atrée & Thyeſte . Ceux - ci par le
conſeil de leur mere , ayant fait
mourir Chryſippe , que Pelops avoit
eu de ſa maitreſſe Aſtyoche , ce

Prince les chaſſa de ſa Cour aveèc la
Reine , qui ſe fit mourir de regret
d ' avoir contribuéè à la mort de ſon

pere avee Pelops & Mirtile . Pelops
mou -
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mourut queique tems après .
Atrée qui SEtoit retiré chez Eu -

ryſthée Roi dArgos , é&pouſa ſa fille

Erope „ & fut déclaré Roi en la

place de ſon beau - pere tuè dans EAt -

tique par les Heraclides un peu avant

la guerre
de Troye . Néanmoins il

ne put jouir d ' un repos tranquille .

Thyeſte qui Tavoit ſuivi ſe fit aimer

de la Reine ſa belle - ſœu¹F & en cut

deux enfans . Atrèe ayant découvert

e commerce , le chaſſa d ' abord de

ſa Cour . Mais bien - tõt 11 le rappella
ſous prẽtexte de réconciliation , &

ayant maſſacrè les deux enfans quil

4081t Eus de 14 Neinle 1l les lui fit

ſervir à table . Les Poẽtes difent que

le Soleil ſe cacha pour ne pas Eclai -

rer un repas ſi barbare . Quoiquil en

ſoit‚Thyeſte fut vengé à ſon tour

dans la ſuite , de cette injure par ſon

fils .
Il faut ſcavoir que Thyeſte ayant

rencontré ſa fille Pelopie dans un

bois conſacrè à Minerve ; i1 lẽi fit

violen -
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violence ſans la Connoitre , & il en
eut Egyſthe qu elle fit expoſer . Quel-quèe tems après , Atrée

„ apreès la
mort de ſa femme Erope , épouſacCette méme Pelopie qui etoit ſa nié -
ce , & ſit Elever avec Menelas &
Agamemnon le jeune Eg ſthe , qu' il—

„avoit fait venir à ſa Cour . Ceuxci
ayant trouyè àADelphes leur oncle
Thyeſtes , le menerent à leur perèe5qui le fit mettre en prilon , & lui
envoya Egyſthe pour le tuer . OeJeunèe Prince avoit entre ſes mains
Lépée que Pelopie avoit arrachéedans le bois à Th eſte . A ce ſigne il38 8 8reconnut ſon fils . Sa fille ſurvint en

meme tems , & apprit Linceſte deſon pere . On eut juger de la dou -Pent juger de laleur de cette Princeſſe . Elle ſe tua
Jec cette meme épëe , & Egyſthela porta toute ſanglante à Atréc quicrut 8etrè defait de ſon frere , & al -la offrir un ſacrifice en actions de

Srace , pendant lequel Egyſthe le
tua . Thyeſte monts ainſi ſur le tröne ,chaſſa ſes deux neyeux Agamemnon

&
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& Menelas , enfans d ' Atr Ce ( 4 ſon

frere . Ils ſe retirerent , chez Poly -

phide Roi de Sicyone , qui les en -

voya dans la ſuite à Oenée Roi

d ' Oetolie . Ce Prince généreux les

maria auxdeux filles de Tyndare ,

Clytemneſtre & Helene . Avec le

ſecours de leur Beau - pere , ils rẽſo -

lurent de venger la mort dAtrèe , &

pourſuivirent vivement Thyeſte .
Mais celui - ci Sétant réfugié pr &s
d ' un Autel de Junon , ils lui laiſſe -

rent la vie , contens de Fexiler dans

Elſle de Cithere . Ainſi Agamemnon

(a) IIy atrois diffẽrentes opinions ſur le pere

Agamemnon & de Menelas . La premiere eſt de

ceux qui diſent qu' ils etoient enfans d ' Atrèe . La

ſeconde de ceux qui les font fils de Pliſthenes .

Apollodore qui en eſt!l Auteur parlant des deècen -

dans de Minos Koi de Crete , fait mention dun

certain Catreus . Ce Prince remit à Nauplius ſes

dcux filles Aerope & Climene pour les vendre en

quelques contrées &trangéres . Aerope fut mariée à

Pliſthenes , & eut deux fils Agamemnon & Me -

nelas , & Nauplius éEpouſa Climene . Enfin la troi -

ſième opinion eſt qu ' Agamemnon & Menelas

Etoient enfans de Pliſthenes ,& que Pliſthenes étoit

Hils d ' Atrèe , mais parce que Pliſthenes mourut

fort jeune , ſes enfans furent nourris & élevés par

leur ayeul Atrẽe & ſurent parlà cenſẽs fils d Atres .

monta
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monta ſur le tröne d' Argos , qu' il
transfera à Mycenes , & Menelas
ſon frere ſuccẽda à Tyndare , & fut
Roi de Sparte .

Agamemnon obligé environ ce
tems la d ' aller commander ( à4 ) Tar -
mée des Grecs , ſe réconcilia de
bonne foi avec ſon couſin Egyſthe ,
& lui laiſſa meme le ſoin de Clytem-
neſtre ſa femme & de ſes trois en -

fans , Oreſte , Iphigenie & Electre .
Seulement il avoit chargè un de ſes
confidens de veiller ſur leur con -

duite . Egyſthe
la ] Les Grecs ne lelurent qu' à cauſe de ſa pru -dence & de ſa valeur , & parce qu' il contribuoit

Plus de gens & de vaiſſeaux à cette guerre qu' au -
cun des autres Princes . En effet Homere fait un
magnifique éloge de ſa perſonne en ces mots .
Auοονοοαοννν gαννEę ũ rανννι e0ehdS 7NAnRu 5
qu il Etoit à la fois grand Roiĩ & grand Capitaine .
IIlui attribue I Empire du Peloponneſe entier & de
pluſieurs Iſles , HonA0781 ISo Apον νν ,
Sſcαννν⁰ οον par le mot Argos il faut entendre le
Peloponeſe comme le témoigne le vieux Scholia -
ſte . Ce qui acheve de prouver ſa puiſſance , c' eſt
que outre les cent vaiſſeaux qu ' il mena devant
Iroye , il en fournit encore ſoixante aux Arca -
diens , qui n ' en avoient point en propre , parce
quꝰils habitoient au milieu du Peloponeſe , eloi⸗
gnès de la mer de tous cõtes .
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Egyſthe amant aimé de Clytem -
neſtre , trouva le moyen de ſe dé -

faire de ce vigilant gardien , & le

fit perir à la chaſſe , après quoi il ne

garda plus aucune meſure , de ſorte

qu Agamemnon lui - méẽme en apprit
la triſte nouvelle ſur la fin du ſige de

Troye . II réſolut de Sen venger dès

qu' il ſeroit de retour . Mais ſa fem -

me le prévint , & le fit tuer à ſon ar -

rivèe avec ſa rivale . Voici de quelle
maniere arriva ce funeſte EvEnement .

Clytemneſtre ayant au milieu du fe -

ſtin priè ſon mari de quitter un ha -

billement à la Phrygienne , quil

portoit depuis la priſe de Troye :

pour en prendre un quelle diſoit lui

avoir tiſſu pendant ſon abſence , ce

Prince voulut le vétir , mais ſes

bras ? Etant embarraſſés dans les

manches , dont elle avoit exprès fer -

mè les iſſués , les conjurés ſe leve -

rent de table & lui õterent la vie .

L' infidelle Clytemneſtre éEpouſa
enſuite Egiſthe , & lui mit la cou -

ronne ſur la tẽte , qu' il garda ſept
ang ,
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ans . Le jeune Oreſte auroit &tè aufſi
la victime de cette malheureuſe in -

trigue , ſi ſa ſœur Electre ne Leũt
fait retirer chez Strophius Roi de
Phocide , qui avoit épouſé la ſœur
dAgamemnon . Ce fut 1à qu' Oreſte
lia une étroite amitié avec ſon cou -
ſin Pylade fils de Strophius .

Quelques années après , il forma
le deſſein de venger la mort de ſon
pere , leva quelques troupes , entra
avec Pyladeè dans Mycenes , & ſe
cacha che ſa ſœur Electre „ qu ' E-
giſthe avoit marièe avec un hommèe
de baſſe naiſſance . Elle fit d ' abord
Sourir dans Mycenes le faux Pruit
de la mort d ' Oreſte . Egyſthe & Cly-
temneſtre en eurent tant de joye ,
qu' ils allerent dabord au Temple
d' Apollon rendre graces aux Dieux
de cette agréable nouvelle . Oreſte
en méme tems fit arréter les Gar -
des , tua de ſa propre main ſa mere
& ſon malheurèux amant , & vengeaainſi la mort de ſon pere & dèe ſon
Ayeul . Alors les furies commence -

rent
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ent à tourmenter Oreſte . Il alla d' a -

bord à Athenes , où lAreopage Lex -

ia de ce crime . On dit que les

voix des Juges sẽtant trouvèes Ega -
les de part & d' autre , Minerve elle -

méme avoit donné la ſienne en fa -

veur de ce Prince infortunéł . On

ajoute que ce Prince en reconnoiſ -

ſance fit Elever un Autel à cette Déeſ -
ſe ſous le nom de Minerve guerriere .
Oreſte non content d ' étre abſous

par le jugement de LAréèopage , alla

encore chez les Threzeniens pour ſe

faire expier , & Pauſanias nous ap -

prend que ce Frince fut obligè de

camper , parce que perſonne n ' oſoit

le loger , & qu ' on le regardoit com -

me une eſpece d ' excommuniẽ . Ce

méme remarque qu' il ſortit un lau -

rier du lieu où ſe fit cette clebre ex -

piation , parce qu ' on y avoit répan -
du de Leau de la fontaine d Hipocre -
ne . On voyoit encore de ſon tems

ce laurier près du lieu ou le Prince

avoit campéè. Oreſtefut rẽtabli enſuite

par Demophoon Roi dAthenes ,qui
Iomèe IV . dwvVvendit
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venoit de ſuccèder à Mneſthèe , ſous
le régne duquel lIes marbres d ' Aron -
del rapportent que Lexpiation dont

nous venons de parler fut faite par
Aréopage , ce qui ſelon Velleius
Paterculus arriva ſept ans après la

priſe de Troye , en quoi cet Auteur
Saccorde avec Homere , qui dit ,
qu Egiſthe rẽgna ſept ans à Mycenes
après la mort dAgamemnon .

Le jugement de VAréopage ne

ut cependant porter le calme dans2 cœur du malheureux Oreſte , &

les furies ne ceſſerent point de le

tourmenter . II alla enfin conſulter
LOracle d' Apollon , od᷑ il apprit qu' il
devoit aller dans la Tauride enlever
Ia ſtatuè de Diane , & delivrer ſa
ſœur Iphigenie de la tyrannie de
Thoas . Pylade Iy accompagna . IIs
furent pris & chargés de chaines ,
& on Etoit ſur le point dümmoler
Oreſte à la Déeſſe , ſuivant la coũ -
tume du Pays . Ce fut alors quꝰon vit
ce genẽreux combat damitiés , où
chacun de ces deux amis offroit ſa

vie
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vie pour Fautre . Par bonheur Oreſte

Sktant fait connoitre à la Pretreſſe ſa

ſœur , elle ſuſpendit le ſacrifice , en

faiſant accroire au peuple que ces

Etrangers étoiĩent coupables d ' un

meurtre , de ſorte qu ' on ne pouvoit
les immoler avant que de les avoir

expiés , que la cérèmonie devoit ſe

faire ſur la mer , & que la ſtatuè de

Diane , prophanée auſſi par ces im -

pies , devoit - Etre auſſi purifiée .
Iphigenie ætant montée ſur le

valſſeau de ſon frete , ſe ſauva avec

lui , & emporta la ſtatuè de la Dèeſ -

ſe . IIy a des Auteuts quĩ croyent

quils firent mourir Thoas . On ajou -
te que quelque tems après les furies

ceſterent de tourmenter le malheu -

reux Oreſte . Cependant un courier

arrivé A Mycenes rẽpandit le bruit de

ſa mort , & dit qu' Iphigenie elle -

méme l ' avoit immolé à Diane . Alé -

tes fils d Egiſthe voyant qu il næ re -

ſtoit plus perſonne du ſang des Atri -

des qui pũt lui faire ombrage , s em -

para de la couronne de Mycenes .
dij Electre
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Electre ſur la nouvelle de ſon frere ;
alla à Delpl es pour en ſcavoir la vé -

rité , & vit arriver Iphigenie dans le

Temple. Comme elle ne douta plus
en la voyant ſeule , que la nouvelle

ne fut veritable , elle prit un tiſon ar -

dent ſur /Autel d ' A pollon , pour lui

crever les yeux . Mais Oreſte & Py-
lade qui parurent dans le mẽme mo -

ment , diſſiperent ſes ſoupcons , &

ils partirent ſur le champ 88525
aller

2 Mycenes . Deès qu ' Oreſte y fut ar -

rivé , il fit mourir Alétes , & envoya

Erigone fille dEgyſthe & de Cly
temneſtre dans Wichne pour ètre

Pretreſſe de Diane Quelque - tems

après , il fit Epouſer Electre à fon

cher Pylade . Il ſongeoit dès - lors à

ravoir Hermione fille de ſon oncle

Menelas & d ' Helene , qui lui avon

ẽté promiſe , il y avoit long - tems ,
& que Pyrrhus fils dAchille lui avoit

enlevèe . Ainſi ſur la nouvelle que
ſon rival Etoit allé à Delphes pour

appaiſor Apollon , qu' il avoit mal -

traitè de paroles au ſujet de la mort

de
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ſon pere , il y courut & ayant inſi -

nué au Peuple que Pyrrhus nEtoit

venu là que pour piller leur temple ,

on ſe jetta ſur Iui , & on le maſſacra

inhumainement . Oreſte éEpouſa Her -

mione , & vèécut en paix dans ſon

Royaume , mais étant allé en Ar -

cadie , ily fut mordu par un ſerpent ,

& y mourut agé de quatre vingt dix

ans , après en avoir regnò ſolxante

& dix , car il nᷣen avoit què vingt ;

lorſqu ' il ſortit de la Cour de Stro -

phius , & qu ' ilſe défit d' Egiſtlie . Son

fils Tiſamene lui ſuccéda , & après

lui , Penthile qu' il avoit eu d' Erigo -

ne fille dEgiſthe & de Clytemne -

ſtre . Il avoit joint au Royaumèe de

Mycenes celui de Sparte après la

mort de Menelas ſon oncle & ſon

beau - pere .
On ſera peut - Etre bien aiſe de

trouver maintenant Fhiſtoire des cri -

mes de cette famille . La voici donc .

Tantale qui en eſt le chef voulut im -

moler à ſa ſuperſtition ſon propre

lils Pelops . Celui : - ci fit mourir ſon

beau -
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beau. pere Oenomaus , dont ſa fem -
me Hippodamie ſe tua de déſeſpoir .
Atrée & Thyeſte fils de Pelops fi .
rent mourir leur frere Chryſippe , à
Ia ſollicitation de leur mere „ qui ſe

Vengea ainſi de ſa rivale . Thyeſte
ſeduiſit ſa belle - ſœur , & Atrèe maſ -
ſacra les enfans qui ſortirent de ce
commerce inceſtueux , les fit man -

ger à ſon frere , lui fit boire leur ſang ,
& immola enfin ſa femme àſa fu -
reur . Ce méme Thyeſte fit violence
à ſa fille , qui ſe tua enſuite de de -

ſeſpoir . Egyſthe fils de Thyeſte fit
mourir ſon oncle Atree pour venger
ſon pere . Thyeſte uſurpa la couron -
ne d' Argos , & chaſſa ſes deux ne -
Veux . Agamemnon immola ſa fille
Iphigenie à Lambition de comman -

der une armée . Egyſthe trahiſſant les
Loix de Thaſpitalité , ſe fit aimer de
ſa belle - meréè Clytemneſtre , & Pun
& Pautre immolérent Agamemnon
& Caſſandre . Le méme Agamem -
non avoit fait mourir ſon couſin Tan -

tale . Oreſte tua ſa mere & ſon cou -

ſin
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ſin Egiſthe , & fit maſſacrer Pyrrhus .

Je paſſe maintenant à d ' autres Heros

ui ne valent guéres mieux .

Ajax fils d ' Gilèe équipa quarante

vaiſſeaux . C ' toit un Prince brave ,

intrẽpide „ fier & brutal . Linjure

qu' il fit à Caſſandre (4 ) rẽvolta les

hommes

L4] Caflandre Etoit fille de Priam & d ' Hecube .

Rpollon lui accorda 1e don de Prophẽtie à condi -

tion qu' elle conſentiroit à ſes amoureuſes pourſui -

tes . Mais quand elle eut appris ce qu' elle vouloit

ſcavoir , elle ſe mocqua de lui & ne voulut point

executer ſa promeſſe . Apollon irrité Iui laiſſa bien

je don de Prophétie , mais il fit en ſorte que per -

ſonne najoutãt foi à ſes prédictions. Servius ſur le

deuxieme liyre de IEneide dit , qu ' Apollon trom -

pè par Caſſandre , la pria de lui donner ſeulement

un baiſer , & que Caſſandre lui ayant accordẽ ſa

demande , il lui cracha dans la bouche , & fit par

cette maniere de charme que ſes prophẽties ne fu -

rent jamais cruẽs de perſonne . Ce contèe eſt ſem -

blable Acelui que fait Apollodore du Prophẽte Po -

1) dius . Conttaint par Minos Fenſeigner Vart de

deviner à ſon fils Glaucus , commèe II etoit ſur le

point de embarquer pour retourner à Argos , 11

dit à ſon &leve de lui cracher dans la bouche , ce

que Glaucus fit , après quoi il oublia ce qu ' il avoit

apprit de Poly dius. Quelques - uns diſent qu' Hele-
nus & Caſſandre naquirent jumeaux „ & qu' ẽtant
encore au berceau , ils furent portẽs dans le tem -

ple d ' Apollon , ou on les laiſſa une nuit entiere ,

Loit par oubli , ſoit que ce fut la coutume de ce

10mn5
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hommes & les Dieux . Ulyſſe vou⸗
loit

qu on le lapidat , & peut - tre onTauroit fait , 51l navoit offert dè ſe
Purger par ſerment . Il inſinua méeme
qu Agamemnon ne faiſoit courir ce
mauvais bruit

que pour lui ravir Caſ -
ſandre , qu' il prétendoit avoir . Ajaxit naufrage à ſon retour avec une
partie de Patmèe des Grecs vers IL

le dEubèe . Nauplius , qui en étoit
Roi , avoit fait allumer la nuit un

fanal

*

l —
*

tems - là . Le lendemain conime on les alloit cher -cher , on trouva des ſerpens entortillés autour dèSurs corps , qui leur léchoient les oreilles , &Cẽſt de IA quon dit qu ils acquirent le don de Pro -Phẽtie . Cette hiſtoire eſt aulſi conforme à ce querapporte Apollödore de Melampus , ſcavoir qu ' unjour commeè il dormoit deux ſerpens lui vinrentlecher les Oreilles & qu ' à ſon reveil il entendoitle langage des oiſeaux , de ſorte qu' il prédiſoitLes choſes à venir . A la priſe de Troye , Caſfandreſe retira dans le temple de Pallas , où elle fut vio -Lee par Ajax Oilée . Pallas irritee enyvoya une hor -rible tempete à P' armée des Grecs , & fit mourirAjax d' un coup de foudte . Agamemnon prit Caſ -ſandre pour ſa part du butin „Llorſque les PrincesGrecs partagerent entreux les Eſclaves Troyens „& l ' emmend à Argos , ou à Mycenes , & Clytem -neſtre femme dAgamemnon Ia fit tuer avec ſonMati .
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fanal dans le deſſein d ' attirer la flotte

des Grecs dans les Rochers , ce qui
réuſſit , & il vengea ainſi la mort de

ſon pere Palamede , qu' Ulyſſe & les

autres Capitaines Grecs avoient fait

mourir . On dèbita là-· deſſus pluſieurs
fables . Les uns diſent que ce Prince

Stant ſauvè du naufrage „ Stoit ar -

rẽtè ſur un rocher que Neptune avoit

fendu dun coup de Trident , de ma -

niere que la portion ſur laquelle il

Ctoit aſſis , étoit tombée dans la

mer avec lui . Les autres que Miner -

ve Pavoit frappéẽ d ' un coup de fou -

dre ſur Ia pointe d ' un rocher . D ' au -

tres enſin que 8etant ſauvé de la

tempẽte ſur un rocher , où il bravoit

les Dieux par mille blaſphémes ,
Minerve avoit imploré le ſecours de

Neptune , qui Taccabla ſous la chũ -

te dune montagne comme un autre

Géant . Autre fable . Quelques Au -

teurs content que ce Heéros avoit

trois mains , ce que Servius explique
en diſant qu' il Etoit d ' une telle agili -

té , & qu' il les remuoit avec tant de

JTomèe IV . 6 dextérité
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dextérité , qulil paroiſſoit en avoit
trois .

Quelque tems après la mort d' A.

jax , la peſte ravagea ſon Royaume ,
L ' Oracle fut conſultéè , & on apprit
que pour appaiſer la Déeſſe irritée

de Limpiété du Roi , il falloit en .

voyer tous les ans dans ſon Temple
de Troye deux jeunes filles pour lui

ſervir de Prètreſſes , ce quils exécu -

tẽrent pendant pluſieurs années . Les

Troyens au commencement ſe met .

toient en embuſcade pour ſurpren-
dre ces victimes infortunées de leut

Déeſſe , & après les avoir maſſa -

erées , ils les faiſoient bruler & jet.
toient leurs cendres dans la mer . II

Jy en eut pourtant quelques : unes qui
par des chemins dérobés arrivérent

dans le Temple , où elles trouvé -

rent un refuge aſſurè contre la cruau -

té de leurs ennemis . Cette coũtume

qui avoit commencè trois ans après
la priſe de Troye , dura juſqu ' en Lan

de Rome cinq cens ſoixantè & qua -
tre , Ceſt . à- dire , plus de mille ans .

Diomede
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Diomede eſt un des Capitaines
Grecs qui ſe diſtingua davantage au

ſiege de Troye . II ſe battit avec les

Dieux . II bleſſa Venus à la main , &

le Dieu de la guerre mème ne lui

put Echapper . Ce Prince étoit fils

de Tydée & de Deiphile , & petit
fils dOenée Roi de Calydon . Iap -

rit A ſon retour dans ſon Royaumè

ſes deſordres de ſa maiſon . Sa femme

Egialèe devenuè amoureuſe de Cil -

labarus fils de Sthenelus , lui avoit

remis entre les mains le pouvoir ſou -

verain . On feint que C' étoit Venus

ui avoit jettẽ cette Princeſſe dans

le déſordſe pour ſe venger de Dio -

mede qui Pavoit bleſſée .

Ce Prince trop foible pour chaſſer

ſon rival , fut obligé daller chercher

retraite en Italie . II S&tablit dans la

Pouille , où il Epouſa la fille de Dau⸗

nus Roi du Pays , & fonda une ville

qu il ſit appeller Argos Hippium ,
ou Argirippe . Mais ayant eu dans la

ſuite quelques differends avec ſon

beau - pere , il fut tué „ & ſes Com -

i / pagnons
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agnons devinrent des oiſeaux par laPàg
colere de Venus . Les Auteurs ont

débité pluſieurs fables ſur ce ſujet .
Solin dit que ces oiſeaux careſſoient

les Grecs qui arrivoient dans ces

Iſles , & fuyoient les autres étran -

gers . Pline , Iſidore , & pluſieurs au -

tres diſent la mème choſe , comme

ſi ces oiſeaux SEtoient reſſouvenus
de leur origine . Quoiqu ' il en ſoit ,
Diomede fut honorè comme un de -

mi Dieu , ſurtout par les Pheaciens ,
A cauſe quiil avoit délivré la Pouille
d ' un Dragon qui y faiſoit beaucoup
de ravages . Daunus dont la mort de

ce Prince n ' avoit pas aſſouvi la ven -

geancec, fit renverſer les ſtatuẽs qu ' on
lui avoit Elevées .

Mais jai parlé aſſez des Héros
Grecs & Troyens . Il n' y a que Pa -
ris & Helene que je nai point trou -

v & d ' occaſion de placer ici . Voici
donc leur hiſtoire ou leur fable .

Je neèe m' amuſerai point à rappor -
ter qu Helene étoit fille de Leda &

de Jyndare , Roi de Sparte ; quꝰel-
le
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le paſſa pour ètre le fruit du com -

merce de ſa mere avec Jupiter chan -

gé en Cygne ; qu ' on la fait naitre

d ' un Guf , ainſi que Clytemneſtre ,
Caſtor & Pollux ; que ſa beautẽ fut

incomparable . Je paſſe tout dun

coup à ſes mariages .
Theſee Lenleva , lIorſqu ' elle na -

voit encore que dix ans , & eut d ' el -

le Iphigenie .On ſcait comment elle

tomba tour à tour entre les mains de

Menelas & de Paris . Pajoute que
Venus la trompa en donnant à Paris

la figure de Menelas , de ſorte qu el -

le ſuivit ſon amant en croyant ſuivre

ſon époux . Pour Deiphobe frere de

Paris , Euripide prétend que ce Prin -

ce ne vint à bout d ' elle que par la

violence . On ne ſcauroit non plus
faire un crime à Helene de ſes amours

& dè ſon mariage avec Achille . Ce

Heéros Tayant vué ſur les murailles

de Troye , avoit concu tant d ' amour

pour elle , qu' il fallut pour ſoulager
ſon amour que Thetis le trompat en

ſonge par une jouiſſance imaginaire .
e11j II
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IIconſerva cettèe paſſion après Ia

mort , & Epoſa Helene morte com -

me lui , ſoit dans IIſle du Pont Eu -

xin appelléèe Leucé , & dans la ſuite

Achillea , ſoit dans les Iſles des bien -

heureux , oũ on dit qu' il Eépouſa auſſi
Medée . Du mariage poſthume dHe -

Iene naquit Euphorion . Epheſtion
raconte que Jupiter amoureux de cet

enfant qui le fuyoit , le frappa d ' un

coup de foudre , dans IIſle de Me -

los , & changea en Grenouilles les

Nymphes qui Penſevelirent . Mais il

ſemble que les Poëtes qui ont excuſe
ainſi Helene , ne Pont fait que par
Ia crainte dEprouver ainſi le ſort de

Steſichore , qui devint aveugle en

Ppunition des vers qu' il avoit &crits

contre cette Heroine , & qui ne re -

couvra la vue quaprès avoir chanté

une honteuſe palinodie . Du moins

Epheſtion raconte un fait qui ne

Prouve rien moins que la chaſteté

dHelene , ſcavoir qu ' un certain Ar -

cadien nommé Peritanus , Tayant
rencontrèe avec Paris , eut affaire à

elle ,

—

83

ees
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elle , après quoi Paris lui coupa les

arties deſtinées à la génération.
Jelene après la mort de Menelas

fut chaſſèe de Sparte par Nicoſtrate

& Megapenthe , enfans naturels de

Menelas , & ſe retira àRhodes vers

Polyxo femme de Tlepoleme , Ar-

gienne de Nation , qui avoit éEpou-
ſe Llepoleme avant qu' il allàt à Rho -

des , & qui après ſa mort gouverna

le Royaume comme tutrice de ſon

fils . Polixo voulant venger ſur He-
lene la mort de ſon mari , qui avoit

Eté tué au ſiége de Troye , lui en -

voya des femmes déguiſées en fu -

ries pendant quelle ſe baignoit qui

la pendirent Jun arbre , en mémoi -

re de quoi les Rhodiens lui conſa -

rerent une Chapelle ſous le nom

d ' Helene Dendritis , Helene pen -

dante à un arbre .

Selon Euripide au contraire , He -

jene ne mourut point , car en ra -

conte Thiſtoire ſuivante . Oreſte &

Pylade ayant tué Clytemneſtre &

Egiſthe dans Argos , Menelas y ar⸗

riva
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riva en meme tems avec Helene fon
ẽpouſe & Hermione fa fille . Tynda.
re y accourut auſſi pour venger la
mort de ſa fille Clytemneſtre & ac -
cuſa Oreſte devant le peuple , quile condamna à étre lapidé avec Ele -

Ire ſa ſœur & Pylade ſon ami . On
alloit exécuter la ſentence , quandOreſte obtint quiil Iui ſeroit permisde ſe donner la mort . Irentre done
dans le Palais , & deliberè de ſe ven -
ger en tuant Helene , qu' ils trouvé -
rent accompagnée ſeulement de
quelques eſclaves . Mais comme ils
Etoient ſur le point de la maſſacrer 8elle diſparut en un inſtant „& fut ra -
vie par les Dieux . Cependant Her -
mione revint de faire certaines cëré -
monies ſur le ſepulchre de Clytem -
neſtre , & par Lavis Electre , Ore -
ſte ſe ſaiſit delle reéſolu de la tuer
auſſi , ou de contraindre Menelas de
lui ſauyer Ia vie Sil vouloit garantirſa fille . Il ferme donc les portes du
Palais , fait prendre des flambeaux
ardens à Pylade & à Electre , com -

me
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p RELIMINAIRE . I0ij
me pour y mettre le feu , monte ſur

une tour avec Hermione , approche

Tepẽe nue de ſon col , comme pour

lui trancher la tèẽte , & fait voir ce

ſpectacle AMenelas , accouru ſur Fa -

vis que ſa femme étoit morte , &

que ſa fille étoit en grand danger .

Après pluſieurs propoſitions de part

& dautre , Menelas vouloit enfoncer

les portes ,
& Oreſte le menacoit de

tuer Hermione , lorſque ce tumulte

fut enfin appaiſè par Apollon , qui

aſſura Menelas qu Helene n' Etoit

point morte , mais que les Dieux La -

voient ravie , & rendu immortelle .

Enſuite il lui commanda de pardon -
ner à Oreſte , & de le marier avec

ſa fille , & ordonna à Oreſte de fian -

cer Hermione , & de s abſenter pour

un tems d ' Argos juſqu à ce qulil eũt

expié ſon parricide .
ILmeſt pas étonnant qu Helene

Etant dèclarèe immortelle ,on lui bã -

tit des Temples . Auſſi les Lacédé -

moniens lui en conſacrerent un qui

avoit la vertu ſinguliere d ' embellir
les
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les femmes laides . Herodote racon -
te qu ' une femmeè riche de Lacédé .
moneè ayant une fille dune laideur
extrème , unè perſonne inconnus
apparut à la nourrice „ & lui conſeil -
la de la porter ſouvent dans le Tem -
ple d ' Helene . Cette femme obeéit ,&la jeune enfant embellit à tel point ,
quelle fut marièe avec Agete confi -
dent d' Ariſten Roi de Sparte , au -
quel ce Prince amoureux l ' enleva
Pour Tépouſer . Si ce prètendu mira -
cle avoit Etè bien avéré & que Lof -
ficieuſe nourrice n' eũt point changsLenfant , je ſuis ſur Ju' il n' y auroit
Pas eu en Grece de FTemple mieux
rentè que celui d ' Helene .

Oici maintenant comme Apollo -dore raconte la naiſſance de Paris .
Hector fut le Premier ſils de Priam
& d ' Hecube . Etant encorèe enceintedu ſecond , elle ſongea qu' elle ac -
couchoit d ' un flambeau ardent quibruloit la ville de Troye , & raconta
ce ſonge à Priam , qui appella ſon
fils Eſaque , pour en ſcavoir Lexpli -

Cation
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cation . Ce jeune Prince inſtruit dans

la ſcience d' interpréter les ſonges

par ſon Ayeul maternel Merops ,
réẽpondit que l ' enfant dont Hecube

Etoit enceinte , ſeroit cauſe un jour
de la ruine de ſa patrie . Sur cette

rẽponſe , Priam mit le nouveau né

entre les mains d ' un de ſes ſerviteurs

nommé Agelaus , ou Archelaus ,

pour qu' il Texpoſat ſur le mont Ida .

L ' enfant y fut nourri pendant cinꝗ
jours par une Ourſe , de ſorte qu ' Ar-
chelaus réſolut de le ſecourir , le fit

elever comme ſon fils , & Tappella
Paris .A meſure quil avangoit en àge
on remarquoit en lui une grande
beauté & une force extraordinaire .

II fit voir ſon courage en repouſſant
des voleurs qui vouloient prendre
les troupeaux de ſon pere putatif , ce

qui lui acquit le ſurnom d ' Alexan -

dre . Tzetzes ajoute que le jour

qu Hecube accoucha de Paris , Eſa -

que dit à Priam qu' il falloit faire

mourir , & celle qui avoit enfanté

ce jour Ià , & ſon fruit . Il ſe trouva

Pàax
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par hazard que le méme jour Cilla
avoit auſſi eu un fils , nommèé Mu—-
nippus , de Thymoetes ſon mari .
Priam tourna de ce còté - Ià la prẽdi -
ction dEſaque , & pour netre point
Contraint de faire mourir ſa femmèe

4
il fit tuer Cilla & Munippus . Le mé -
me dit que Cilla étoit fœur dHecu -
be , & que c ' etoit Priam , qui Lavoit
engroſſèe en ſecret . Parthenius ra -
conte ainſi le mariage de Paris avec

Oenone .
Alexandre devint amoureux d ' Oe -

none , fille du fleuve Cebrenus , qui
prediſoit les choſes futures , qui dail -
Leurs etoit c &lehre par ſa rare ſageſſe .
II TEpOuſa dans la maiſon de ſon pe-
re , & lemmena ſur le mont Ida ( a )

Comme
( a) Pluſieurs Auteurs Cerivent que Paris eut un

fils d ' Oenone qui fut appellé Corynthus . Lyco -
Phronò Tzetzes diſent que le pere d ' Oenoneè lui
reprochant ſes amours avec Paris , qui Pavoit quit -tee pour épouſer Helene , il Ia mit en une telle co -
lere qu' elle envoya ſon fils Corythus vers les Prin -
ees Grecs pour les exciter à la guerre de Troye , &
pour leur ſervir de guide . Conon dans Photius
ajoute que Corythus, fils de Paris & d ' Oenone ſur -
paſſoit ſon perè en beauté , & qu Oenone Penvoya
vers Helene à Troye , pour donner de la jalouſie à

Paris;,
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Comme il laimoit au dernier point ,
il lui fit un jour ſerment qu' il ne Fa -

bandonneroit jamais . Oenone lui dit

qu' elle ſcavoit bien qu' il Paimoit

our lors , wais qu' elle prévoyoit
qu uꝯn jour il Ia quitteroit pour paſſer
en Europe , où il deviendroit amou -

reux d ' une femme étrangére , qui
attireroit une dangereuſe guerre dans

ſon Pays , où il feroĩt bleſſé , & quil
ne pourroit tre guèri que par elle .

Hyginus raconte la reconnoiſſance

de Paris à peu près en ces termes .

Ce Prince cheriſſoit un des Tau -

reaux de ſon troupeau . Un jour
Priam voulant faire clebrer des jeux
funébres en Thonneur de Paris , quil
eroyoit avoir Eté mis à mort ſuĩvant

ſes ordres , ordonna à ſes gardes de

lui chercher quelque beau Taureau

pour en faire le prix des combats

u' il

Paris , & pour attirer quelque malheur à Helene -

Ce jeune Prince en peu de tems gagna les bonnes

graces d ' Helene . Mais étant un jour aſſis auprès
d' elle , Paris en concut tant de jalouſie, qu' il le tua

ſur le champ . Parthenius raconte que Corythus nE -

toĩt pas fils d ' Oenone , mais d ' Helene & de Paris .

Tome IV .
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quſil avoit propoſez . Celui de Paris
fut choiſi , & ce Prince pour ne le

point perdre , réſolut de combattre
à ces jeux . Il Pexécuta avec tant d ' à .
dreſſe quiil vainquit ſes propres fre -
res . Deiphobe un d' eux , honteux
de ſe voir vaincu , mit Tépéèe à la
main contre lui . Mais Paris Evita fna
fureur en ſe jettant ſur YAutel de Ju -
piter Herccœus . Caſſandre ſe mit
alors à crier que Ctoit ſon frere &
le fit reconnoitre à Priam , qui le re -

gut avec beaucoup de joye dans ſon
Palais . Hyginus dit ailleurs que Pa -
ris vainquit dans ces jeux Neſtor fils
de Nelèe , Helenus , Deiphobe ,
& Polites , enfans de Priam ; Tele -

Phe fils dHercule ; Cygnus flls de

Neptune „ & Sarpedon fils de Jupi -
ter . Servius ajoute qu Hector fut au
nombre des vaincus .

ILy a trois différentes opinions
ſur la mort de Patis .

La premiere eſt de Dares Phry -
gien , qui &crit que Paris ayant bleſſe
Ajax mortellement d ' un coup de flé -

che , Ajax le tua . La
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La ſeconde opinion eſt d' Hephe -

ſtion , qui dit , que Paris mourut

d ' un coup de lance qu il recut de

Menelas .

La troiſième opinion eſt que Pa -

ris fut tuè par FPhiloctete avec les

fleches d ' Hercule . Dictys de Crete

raconte le combat de Paris & de

Philoctete en cette maniere . Ulyſſe
& Deiphobe leur ayant limitèé Peſ -

pace dans lequel ils devoient com -

battre , Paris tira le premier une flé -

che contre ſon adverſaire & le man -

qua . Mais Philoctete du premier

coup perca la main gauche de Pa -

ris de part en part , & du ſecond il

lui crèva lœil droit . Alors Paris vou -

lut ſe ſauver . Mais il walla pas loin .

Son vainqueur lui tira unèe troiſième

fleche , dont il lui perca les deux

pieds , & le fit tomber mort . Quel -

ques Auteurs Ecrivent que Paris ne

mourut pas ſur le champ - mais que

bleſſé par Philoctete , il ſe rappella
la prédiction d ' Oenone , de ſorte

qu il ſe fit porter ſur le mont Ida , où

f2 elle
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elle demeuroit . Selon Conon 1
envoya devant un Meſſager pour
avertir Oenone , & pour la prier
d' appliquer les remedes nèceſſaires
ſur la playe , & Oenone rẽpondit en

colere quil allàt ſe faire panſer chea

Helene . Cependant Paris mourut

par les chemins . Alors Oenone qui
nẽtoit pas encore avertie de ſa mort ;
& qui avoit changé davis , accou -

rut avec pluſieurs herbes pour ſe -
courir Paris . Mais qu' elle fut ſa dou -
leur en le trouvant mort ! Elle tua
dun coup de pierre le Meſſager qui
lui avoit apporté les nouvelles de la
bleſſure de Paris , parce quiil lui

reprochoit qu' elle etoit la cauſe de
ſa mort . Enſuite ayant fait pluſieurs
Plaintes , elle Setrangla ſur le corps
de ſon Epoux avec ſa propre cein :
ture .

Mais voĩci aſſez & tropꝑ de fables .
Venons en maintenant à celles d ' O -
vide & aux explicati ons des trois

derniers livres des Mẽtamorphoſes .

TABLE
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Aiaæ & Uliſſe diſputent les armes dAchille , qui
ſont enfin donnẽes à Uliſſe , par le Jugement de
20¹ les Capitaines des Grecs .

ORsUx les Capitaines Grecs

eurent pris chacun leur place ,
& que la multitude ſe fut ré -

panduẽ à Fentour , impatiente
de ſcavoir TL &V“ enement de ce

grand procès , Ajax qui portoit ordinaire -

ment à la guerre un bouclier couvert de

ſept cuirs , ſe leva le premier . Et comme
il ẽroit indignè quꝰ on lui diſputàt unè cho -

ſe
ꝗu

·il croyoit Iui appartenir , & qu' il ne

Tome IIL. A pou-



2 LES METAMORPHOSRES
pouvoit cacher ſa colere , il regarda d ' un
cil en furie le port de Sigée , & les Vaiſ .
ſeaux qui etoĩent au port , & en ètendant

Hafan- les mains de ce cöté - là : „ Il faut donc 5
ju . » dit - il , 6 grand Jupiter , que je plaide

„ ma cauſe devant nos Vaiſſeaux , & que
v je ſouffre uelque tems qu ' on me com -

pare avec Uliſſe ! Cependant ce méme
» Uliſſe weut pas le Curage de reſiſter ,

lorſqu Hector y voulut mettre le feu , &
ſans craindre cet embraſement , ni celui

„ qui Pavoit cauſè , je me jettaĩ au tra -
„ vVers des flammes , & jen garantis nos
Vaiſſeaux . Sil eſt donc plus avantageux

„ de combattre de la langue , que de com -
„ battte de la main , javouè que je ne ſcai
pas mieux Fart de parler , quUliſſe ſcait

„ Celui de bien faire , & qu ' il me ſurpaſ -
5 ſe autant par le diſcours & par Lelo =

„ quence , que je le ſutpaſſe par le cou -

„ rage . Je ne crois pas toutefois qu' il ſoit
„ beſoin de vous reprẽſenter mes actions ;
Vous les avez admirèes . Mais commè
v celles d' Uliſſe nont jamais eu dautres

tẽmoins que la nuit & le ſilence , Ceſt
và lui qu' ileſt neceſſaire de faire voir ici
„ les ſiennes . Je confeſſe que je demande
v une rẽcompenſeẽ illuſtre , maĩs celui qui

me la diſpute , lui õte beaucoup de ſon

prix & de ſa valeur . Car quand Uliſſe
vã eſperẽ une choſe , quelque grande

qu' elle

n
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vqu' elle puiſſe étre , il n' y a pas beau -

„ coup de gloire à la diſputer , & à Lob -

vtenir . Au reſte , il a deja remportẽ la ré -

compenſe de ce combat , puiſque mẽme

Etant vaincu , il aura toũjours la gloire
d ' avoir combattu contre moi . Que ſi

on ẽtoit en doute de mon courage & de

ma vertu , au moins je Lemporterois ſur

Uliſſe par la nobleſſe & par la naiſſan -
ce . Je ſuis fils de Telamon , qui prit la

Ville de Troye , ſous la conduite du

grand Hercule , & qui accompagna Ja -
ſon dans la conquèëtèe de la Toiſon or .

Quant àa Telamon , il etoit fils dEaque
05 juge les ombres des Morts , oùd Si -

yphe eſt condamnèé à rouler inceſſam -

„ ment une grande roche . Et après tout ,

v„Jupiter reconnoit Eaque pour ſon fils ,
nde ſorte qu ' on ne peut compter que troĩs

degrès entre Jupiter & Ajax , qui en ti -

vre ſon origine . Je ne prẽtends pas n &an -

moius fortifier ma cauſe par des avanta -

„ ges ſi glorieux , Sils ne me ſont com -

» muns avec le grand & Pilluſtre Achille .

En effet , il Etoit mon couſin germain ,
G& je nè demande rien qui ne appar -

„ tienne par le droit de ſucceſſion . Pour -

„ quoi donc un homme ſorti du ſang in -

„ fame de Siſyphe , qui lui reſſemblè par
v ſes fraudes , par ſes trahiſons , par ſes

brigandages , & qui mème eſt &tranger
A 2 „ dans

2
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„ dans la Maiſon des Eacides , y vient - il
„ meler ſes pretentions ? Quoi donc , me
refuſera - t - on des armes „ parce que je
pris le premier les armes pour venir à
o cette guerre , & que je n' y fus point for -
„ cẽ ? Et croira - con , au contraire , que ce -
v„ lui - la les merite mieux qui feignit d ' e -
v tre inſenſè pour ne point prendre les ar -
» mes , & qui demeura dans ſa maiſon par
oune excuſe ſi infàme , juſquà ce que Pa -
„ lamede plus ingenieux que lui , & moins

utile à ſoi - mẽme, decouvrit la honteuſe
o feinte qui cachoit ſa lacheté , & Pentral -
v na par force à la guerre . Aura: til done
maintenant les plus glorieuſes armes qui
ayent jamais couvert un homme , lui qui
„ noſa jamais armer , & parce que nous
„ nous ſommes expoſẽs aux premiers périls
de la guerre , demeurerons - nous ſans hon -

neur ? ſeronsnous privẽs d ' un bien qui
nous appartient légitimement , & que la

juſtice nous donne : Il ſeroit certes 3
ſouhaiter que ſa folie eũt point ètẽ fein -

te , ou qu ' on Feũt cruè veritable . Pour
vle moins , ce làche auteur de toutes ſortes
de crimes & de tromperies , ne fut poĩint
„ Venu devant Troye , à la honte de tou -

tèe la Grece . Tu ne ſerois pas mainte -

naut , õ malheureux Philoctete , comme
v par le crime de tous les Grecs , abandon -
2 né dans Lemnos , od tu fais fremir les

„ rochers

1
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„ rochers par tes cris & par tes plaintes ,
„ & où en priant que les Dieux te vengent ,
„ & qu ' ils donnent enfin à Uliſſe la ré -

„ compenſe de ſes làchetés , tu ne fais pas
„ de vaines prieres , Sil eſt vrai qu' il y ait

„ des Dieux . Ainſi ce grand Capitaine ,
„ qui s ' toit joint avec nous par un

„ ment ſolemnel , à qui peu d ' autres

„ voudroient conteſter le prix du couragèe
„ & de la vertu , qui eſt ſeul heritier des

„ fameuſes fleches d' Hercule , eſt mainte -

v„ nant abattu par la faim & par les dou -

v leurs dans une Iſle ſolitaire . Il eſt con -

„ traint de chaſſer pour vivre , & d ' em -

„ployer contre des oiſeaux les fleches qui
ſont deſtinces à la deſtruction de Troye .

„ Toutefois il vit encore , parce qu' il na

„ pas ſuivi Uliſſe ; & ſi le miſèrable Pala -

„ mede conſervoit dans le tombeau quel -
„ que reſte de ſentiment , il ſouhaiteroit

n ſans doute dᷣavoir étè abandonné dans

„ quelque Iſle deſerte ou ſauvage . Ainſi il

uvivroĩt encore , ou pour le moins il ſe -

„ roiĩt mort ſans crime , & ſans infamie .

» Mais Uliſſe , qui ſe ſouvenoit toũjours
„ que Palamede Pavoit arraché d ' entre les

„ bras d ' une femme , en decouvrant ſa fein -

v te folie , conſerva toũjours le deſir de ſe

„ venger de balamede , & enfin il Iui im -

„ puta un crime . Car pour le convaincre

„ de la trahiſon dont il Pavoit accuſé , il

W3 fit
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LES META MORXPHOSES
fit rrouver de Targent dans la tente de ce
malheureux , qu ' il y avoit caché lui -
méme . Jugez de - là , Princes Grecs 1f
on a grand beſoin d liſſe , qui a dimi -
nuẽ vos forces , ou par le banniſſe -
ment , ou par 15 mort de vos Capitai -
nes . Se ſontalàa ſes beaux combats „ ce
ſont - la ſes actions C' eſt en cela qu il eſt
redoutable . Mais quand i1 ſurpaſſeroit
en éloquence le ſage & fidéle Neſtor,
il ne me perſuadera jamais qu ' il ne 0
mit

pas un crime , lorſqu il abandonna
le mème Neſtor . E1 eflet , ce ſage vieil -
lard qui conſerve dans f5 vicilleſſe tout
le courage d ' un jeune homme , voyant
que ſon cheval étoit bl leſſè , & ſe ſentantabattu

par le travail & Par les années
appella Uliſſe à ſon ſecours ; mais Uliſſe
ne Lentendit point , & abandonna dans
la mélée un

compagnon ſi illuſtre & ſi
génẽreux . Ce n' eſt point là un crime in -
venté , Diomedé en fut 8 il

ap -pella plluſieurs foĩs Uliſſe , & enfin apresPavoir obligé de s- arréter , Nil fit de juſ -
tes reproclies à à cet ami timide, 85 ſa
lachetè & de ſa fuite . Mais les
Dieux ſont toljours juſtes , celui qui
mavoit point voulu donner de ſecours ,
eut beſoin lui - méme de ſecours , & 85
cette occaſion il devoit etrèe abandonnè

5
Commèe il Ayoit abandonné les autres . En

v Eflet
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b effet , C&toit une loi quil sᷣtoit impo -

„ ſee lui mèeme , & ſes actions Tavoient

„ condamnè à recevoir de ſes amis le trai -

„ tement quꝭil leur faiſoit . Néanmoins il

ieut pas
ſi - tõt appellé , que je courus à

„ ſon ſecours . Je le trouvai tout pale , &

„ défigurè par
la peur ; Tappréhenſion de

„ la mort le faiſoit deja trembler , ou plu -

„ töt jeuſſe dit qu' il etoĩt mort par la ſeu -

„ le crainte de mourir . Comme il étoit

„ done couchẽ par terre , je le couvris de

„ mon bouclier , je combattis pour ſon ſa⸗

„ lut , & ' il eſtime trant la vie , c ' eſt un

„ bien qu' il doit à mes armes . Ce nẽ' eſt

v pas que je me vante de cette action , ni

que j ' en veuille tirer avantage ,
ILeſt

„ vrai , je Lai ſauvé , il ne ſcauroit me con -

„ tredire , mais il y a bien peu de gloire à

„ conſervet un homme làche . Si tu veux

„ donc continuer à me diſputer un prix qui
„ m' eſt dũ juſtement , retournons au mẽ -

„ me endroit od je te fus ſi favorable . Re -

„ viens - y avec tes bleſſures , & parmi les

„ ennemis dont je ſcus te dègager , re -

„viens - y avec la crainte , qui ne t ' aban -

„ donne jamais , viens te cacher encore

„ ſous mon bouclier , & là , ſi tu en as la

hardieſſe , tu diſputeras avec moi . Lorſ -

„ qu' il &toĩt dans la mẽlèe , vous euſſiez dit

u que la bleſſure Favoit affoibli de telle

ſorte , qu' il navoit pas ſeulement la force

A4 „ de
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„ de ſe ſoutenir ; mais deès que je leus tire
» du danger , il my eut point de bleſſu -
re qui Lempèchat de prendre la fuite .

Quand Hector ſe faiſoit voir accompa -
„ gnẽ de tous les Dieux qui sẽtoĩent ren -
dus ſes Soldats , non - ſeulement il tè don -

noit de PEpMVente , mais il en donuoit
„ aux plus courageux , tant il portoit de
crainte & d' effioĩ par tout od paroiſſoit
„ ſon

courage . Cependant il ne m' a ja -
» mais fait de peur , je me ſuis oppOſè à
„ ſes coups les plus redoutables , jᷣaĩ eu aſ .
v ſeꝛ de forcè pour Farreter au milieu de
55 ſes carnages & de ſes triomphes , & d ' un

coup de pierre que je lui jettai , je le
vrenverſaĩ par terre . Depuis , lorſqu ' il de -

fia les plus courageux de notre armèe à
un combat ſingulier , je ſoũtins tout ſeul

„ ſes efforts . Vous ſouhaitätes Princes
„ Grecs , que le ſort tombàt ſur moi , &
„ le ſort favoriſa vos déſirs . Enfin , ſi vous
„ demandez l ' V“ αhνLment dè ce combat ,
„ Hector ne peut ſe vanter d ' avoir triom -
» phé d' Ajax . uelque tems après , les

» Troyens porterent le fer & le feu dans
nos Vaiſſeaux , & Jupiter les accompa -
gua dans cette entrepriſe . Oũ etoit alors

»Leéloquent Uliſſe ? Que n' employoit - il
„ ſon diſcours à charmèr le fer & le feu ,
„ dont nos Vaiſſeaux etoĩent menacèés ? Ce
fut moi qui les déèfendis par mon corps ,

2⁰ &
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& par mon courage , & jè ſauvai avVeC

„ eux Feſperance de votre retour . Ne me

„ refuſez - donc pas des armes , pour des

Vaiſſeaux que je vous rends . Que 5il mꝰeſt

„ ici permis de parler librement , & de di -

„ re la verité , vous honorerez plus ces ar -

„ mes , que vous ne w' honorere2 moi - mẽ -

„ me , ou nous ſerons Lun par
Pautre éga-

„ lement honorès . En effet , on donnera

„ plutõt Ajax à des armes : qu' on ne don -

„ nera des armes à Ajax , & ces armes ont

„ plus beſoin de mon courage que mon

„ courage nen a beſoin . Qu Uliſſe parſe
„ maintenant de ſes grandes actions , quiil
„ nous parle de la mort de Rheſe , & de

„ celle de Dolon , qułil nous parle dHele -

„ nus fils de Priam , qui fut pris en mé -

mestems que l ' image de Pallas . Il ma

„ rien fait dè tout cela , ni en plein jour ,

„ ni ſans le ſecours de Diomede . Que ſi

„ Ton doit donner ces armes à de ſi baſſes

„ vertus & à des merites ſi foibles , il faut

„ ſans doute qu ' on les partage , & puiſque
„ Diomede à plus fait qu Uliſſe , il faut

„ qu' il en ait la meilleure part . Mais pour -

„ quoi les donneroit - on à Uliſſe , qui ne

„ fait rien qu ' àla derobẽe , qui na jamais

„ pris les armes pour
executer ſes entre -

„priſes , & qui wa beſoin que de ruſes

„ pour triompher de ſes ennemis : Non ,

v non , les armes d ' Achille ne conviennent

„ point
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„ point à Uliſſe . L' eclat qui brille ſur ce
v caſque , fourniroit aſſez de jour pour dé -

couprir ſes deſſeins , qui ne demandent
„ que la nuit . D' ailleurs la tete d' Uliſſe
n en pourroit porter le faix „ &ſes mains
„ mauroient pas la force de ſontenir ſeu -
„ lement la peſante pique d' Achille . En -
nfin cè grand bouclier , où l ' on voit Lima -
„ ge de IUnivers , ne ſièroit pas bien à
„ un bras timide , & qui n ' a été formè

que pour des actions cachèes qui reſſem -
v blent plutõt à des larcins quꝰ' à des vic -
o toires . De quoi t ' aviſes - tu donc , inſen -
vſẽ ] de demander des armes dont tu ne
„ pourrois te ſervir , des armes qui tẽac -
cableroient , & qui contribueroĩent à ta

perte ? En effet , ſi Perreur des Grecs eſt
10 fi grande que de te donner ce que tu
pretends , tu auras ſans doute en toi de
„ quoĩ donner ſujet à un ennemi de ſou -

Haiter tes depouilles , & non pas de te
v„ faire craindre . Au reſte , comme ta plus„ grande vertu conſiſte à mieux fuir que„ les autres , & que c ' eſt en cela ſeulement
„ que tu ſurpaſſes tout le monde tu ne
„ pourras fuir aiĩſément , ni te conferver
vpar la fuitè avec un ſi peſant fardeau .
„ Ajoũte à cela que ton bouclier gqu' on a
„ VMũ rarement parmi les

coups , & dans
v les combats , eſt encore tout entier , &

due le mien etant percé de tous cõtés

ſemble





——.0
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v ſemble ſe plaindre d ' avoir trop ſervi , &

v„ nous dire quil eſt tems qu ' on en mette

v un autre en ſa place . Mais enfin qu eſt - il

„ beſoin ici de paroles ? Faiſons voir par

„ les actions lequel des deux a mieux me -

vritè ce que nous pretendons tous deux .

v Faites jetter les armes d' Achille au mi -

„ lieu de nos ennemis , commandeꝛ enſuit

v que nous les allious retirer , & quł elles

„ ſoĩent la rècompenſe de celui qui aura

„ eu aſſez de courage pour les rapporter

» devant vous .

Ce diſcours que fit Ajax & principa -
lement ces dernieres paroles furent ſuivies

dun murmure ſi favorable , qu 'ꝯ on eũt dit

qu' il avoĩt gagné Paffection de la multitu -

de . Alors Uliſſe ſe prẽſenta pour parler ,

& après avoir tenu quelque tems les yeux

contre terre , il les leva vers ſes Juges , &

puis il fit ce diſcours , avec autant de grace

que d' eloquence .
„ Princes Grecs , ſi le Ciel avoit Ecouté . Haran -

„ vos vœuLI,,Ae les miens , on ne ſeroĩt pas A185
„ maintenant en peine de donner un ſuc -

„ ceſſeur à ces glorieuſes depouilles . Tu

„ poſſederois encore tes armes , 6 grand &

„ courageux àchille ! & nous aurions Pa -

„ vantage de te poſſeder encore . Mais puiſ -

„ que les Deſtins , ennemis de nos com -

„ munes ſatisfactions , ont pas voulu plus

nlong - tems nous laiſſer jouir d ' un trẽſor
2³ l
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„ ſi précièux , qui doit plus legitimement
„ ſucceder aux armes du grand Achille ,
„ que celui qui a été cauſe que le grand
» Achille a pris les armes pour la que -

relle de toute la Grèce : ? Il weſt pas rai⸗
„ ſonnable que les defauts quAjax avouè ,

R& quꝭ on reconnoit en Ajax , lui ſoĩent
avantageux & profitables , & il ne faut
o » pas auſſi que ces lumieres d' eſprit quevj ' ai ſi ſouvent employées pour vous ,
„ & qui vous ont été ſi ſouvent utiles
vme ſoient maintenant nuiſibles & funeſ -
„ tes . Enfin , ſi j ' ai quelque eloquence 3v il ne faut Pas que cette eloquence , qui
„a paxu tant de fois pour vous , & qui
vparoit aujourd ' hui pour ſon Maitre , at -

tire ſur lui de Penvie . Chacun peut uſer
v de ſes biens , & ce ſeroit s ' en rendre in -
„»digne , que de négliger de s ' en ſervir .
» Car pour ce qui concerne bextraction
„ le meèrite de nos ancètres „ & les choſes

Juè nous ne nous ſommes pas donnèes 5„ à peine puis . je dire qu' elles ſont à nous ,
» & je ne les puis conſiderer , que comme
„ des biens etrangers . Mais parce qu ' A·
„ jax s ' eſt vanté que Jupiter eſt de ſes

eux , je dirai auſſi à mon avantage , &
„ ſans en tirer de vanité que je ſuis deſ -
„ cendu de Jupiter , & que ' en approche
„ d ' autant de degrẽs qu ' Ajax . En effet ,
Laerte eſt mon Pere , Arceſie celui de

„ Laerte
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„ Laerte , & Jupiter celui d' Arceſie . Mais

„ au reſte , on ne trouvera point de con -

„ damnés , ni de bannis dans notre mai -

„ ſon , & il n' y a point de parricides qui
„ la deshonorent . Davantage Mercure ,

„ qui eſt mon alliè , parce qu' il eſt parent

„ de ma mere , ajoute encore quelque cho -

„ ſe à leclat de cette Nobleſie , dont je

„ pourrois me glorifier , & ' ai des Dieux

v des deux chtés pour mes parens & pour

„ mes ancétres . Mais je ne demande point

v les armes ꝙ Achille , parce que du cõté

„ de ma mere je ſurpaſſe Ajax en naiſ -

„ ſance & en grandeur , ni parce que je

» wai pas un pere qui ſoit coupable du

„ meuftte de ſon frere . Peſez cette cauſe

vpar le merite , & donnez : - en le gain à la

vertu , pourvu qulon ne conſidère pas

„ comme un mèrite d Ajax que Telamon

„ ſoit frerè de Pelée . Il ne faut ici regar -

„ der ni le ſang, ni Falliance , il faut pren -

v dre garde ſeulement à faire honneèur à

v la vertu par des depouilles ſi illuſtres . Ou

„ ' il faut conſidérer la proximité du pa -

„ rentage , & que le plus proche patent

„ ſoit lè ſucceſſeur d' Achille , Pelée ſon

„ pere eſt vivant , & enfin Pyrrhus eſt ſon

„ Hils . Qu' on portè ces armes à Pun ou à

„ Fautre : ſon pere eſt dans PIſle de Phtie ,

„ & ſon fils dans PIſle de Scyre . Que peut

A donc prétendre Ajax , ſi Achille a des

„ héritiers

Pélée
oncle
d ' Ajax ,
avoit tuẽé
ſon fre -
re , &
avoit été
bannipar
Eaque .
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„ Héritiers qui doiĩvent marcher devant luĩ ;
» Mais Teucer eſtsil moins ſon

parent ,„ qu Ajax ? Cependant il ne demande pasces armes , & pourroitgil les obtenir ,sil ſe mettoit en peine de les demander :
„Puiſqu ' il neſt donc ici queſtion que des
choſes qu ' on a faites „ & des ſervices

quꝰon a rendus à la patrie „les miens ne10 pas en ſi petit nombre , que je puiſſe
v facilement les enfermer dans ce diſcours .
„ Je tächerai néanmoins de vous les re -
„ ptéſenter par ordre . Comme la mere

dAchille ſcavoit les choſes futures , &
„ queè ſon fils devoit mourir dans cette
v » guerte , sil y venoit avec les Grecs , elle
„ Thabilla en fülle , pour empècher qu ' on

ne le connũt , & le fit Elever avec les
filles du Roi Lycomede , ſous cet ha -
bit qui le cachoit à ceux mèmes qui le

„ Voyoient , & qui , encore qu' ils le viſ -
„ ſelit , ne laiſſoient

pas de le chercher
Ainſi perſonne ne lè put jamais recon -
noſtre , ce deguiſement trompa tout le
„ monde , Ajax meme ne le connut Pas ,„ & fut trompè comme les autres . J ' avouè

ꝗque je nne Paurois pas auſſi reconnu . Mais
„ quand j ' allai voir ces Princeſſes , parmi
„leſquelles il &toit nourri , je fis porterdes armes avec les galanteries dont les

filles ont accotumé de ſe parer , & d ' a -
bord Achille , ſans conſidèrer lès orne -

„ mens

23
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„ à ſes compagnes , prit une pique & un

„ bouclier , & par ce choix que fit Achille ,

„ il nous fit reconnoitre Achille . Fils de

„Deéeſſe , lui dis - je alors , c ' eſt à votre

„ bras ſeul que les Deſtins ont reſervè la

„ deſtruction de Troye Voudriezvous

„ refuſer la gloire d ' un Triomphe ſi më -

„ morable ? : Ainſi je le pris par la main ,

„ & emmenai ce grand courage , o on

„ Exerce le courage . Ainſi Fayant fait ve⸗

„ nir , je puis dire que ſes actions ſont

„ en quelque ſorte mes actions , & quon

„ mꝰeſt obligẽ des grandes choſes qu' il 4

„ faites . Ainſi je domptai Telephe , & je

„ lui donnai la vie , après Tavoir ſurmon -

„ té , & ſi Thebes a été priſe , “ eſt à moi

„ qu ' on en doit la gloire . Vous ne devez

o point auſſi doutet que Leſbos & Tene -

„ de , que Chryſe & Cille , qui ſont des

„ Illes & des Villes de la protection du So -

„leil , ne ſoient entre mes conquẽtes , &

„ que les murailles de Lyrneſſe ne ſoĩent

„ tombèes par mes efforts . Mais pour ne

„ point parler des autres choſes , je vous

aAi donnè le bras qui a vaincu le grand
„ Hector , & je puis dire que Ceſt par

moi quꝰ on ne craint plus le grand Hec -

„ tor . Enfin , je demande aujourdhui les

„ armes par qui Pon trouva le fameux A -

5 chille , je les lui donnai durant ſa vie , je
„ les
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„ les redemande après ſa mort . Lorſque

Linjure qui fut faite à un ſeul * Prince ,
„ eut fait aſſembler tous les Grecs pour en

prendre la
vengeance , & que leurs Vaiſ -

ſeaux arrétés dans le port d' Aulide , at -
„ tendoient en vain pour partir que le
vent leur fut favorablè , vous ſgavez que„ les Oracles commanderent à Agamem -
„ non dimmoler ſa fille à Diane, ; s' il vou -

loit
que les Vaiſſeaux ſortiſſent᷑ du port ,

&qu ils fiſſent voile heureuſement . Mais
„ » vyous ſcavez auſſi , que comme il ætoit
„ bon pere , il refula c ſacriſicè

qu il
vsen mit en colere contre le Ciel , & qu ' en
cette occaſion le pere plus fort que le
Roi empècha le Roi dobéir aux Dieux .
„ Néanmoins je ne laiſſai pas de l ' entre -
prendre . Je gagnai ſon eſprit par la for -

ce du diſcours , & je perſuadai un perede laiſſer immoler ſa fille pour les inté -
„ rets du Public . Pavouè que ce ne fut

pas ſans beaucoup de peinè que je Lobli -
„ geai de conſentir à cet etrange ſacrifice ;
„ mais le bien de ſon peuple , la conſidé -
v ration de ſon frere , & la majeſtè de
»IEmpire , le firent à la fin rcſoudre d ' a .
v cheter Thonneur & la gloire au prix de
v ſon propre ſang . Enſuite Fon menVOavà la Reine ſa femme , qu ' il ne falloit pas

eſpérer de perſuader par le diſcours ömais quiil falloit tromper avec adreſſe ;
&
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„ & ſi Ajax ꝓ elit &tẽ envoye , nos Vaiſ -

„ ſeaux ſeroĩent encore en Aulide , & les

vvents n ' euſſent jamais ſoufflè pour eux .

„ Depuis lorſque nous eumes pris terre en

„ ce pays , on m' envoya dans Troye , en

v qualitè dAmbaſſadeur . Jentrai dans cet -

„ te Ville avec hardieſſe , je vis la Cour

„ de Priam , qui étoit encore remplie de

„ tant de grands hommes , je m' acquittai
„ de ma charge , & je parlai au nom de

„ toute la Grece , avec toute la force &

vtout le courage dont on pouvoit ſoute -

v nir la dignité de cette Ambaſſade . Jac -
„ cuſai Paris , je redemandai Helene quil
„ avoit ravie , & je perſuadai Priam &

„ Antenor ſon parent , à nous rendre cette

„ Princeſſe . Mais Paris & ſes freres , &

ceux qui Pavoĩent ſecouru dans une en -

v trepriſe ſi injuſte , ne purent quà peine
„ ſempècher duſer ſur nous de violence .

„ Vous le ſcavez , Menelas , & ce fut . - là le

„ premier peril que nous courùmes enſem -

„ ble . Il faudroit faire un long diſcours ,

„ s ' il falloit vous repréſenter toutes les

v choſes que j ' ai faites par la main , ou par
vle conſeil durant une ſi Iongue guerre .

» Depuis les premiers combats qui furent

„ donnẽs au commencement de ce ſiége ,
les ennemis ſe ſont tenus longtems en -

„ fermés entre les murailles de leur Vil -

„ le ; on n ' a poim donné de batailles ,
Tume IV. , B » &
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„ » & nous n ' avons commencè à combattte
vquen cette derniere année , qui eſt la
v dixiẽme de ce ſiẽge. Cependant Ajax ,
„ gquels ſervices avez vous rendus ? Qu' a -
„ Vez . : vous fait durant ce temslà , vous

„ qui navez point dautre vertu que celle
v de tirer Lpe : En quoi etiez - vous uti -

„ le , en quoi etiez - vous nëceſſaire , lorſ .

„ quꝰon etoiĩt comme dans la paix , au mi -
lieu mème de la guerre 2 Car enfin ſi

„ Vous demandez à quoi j ktoĩs employẽ
moĩ - meme , j ' obſervois les ennemis , leur

„ contenance & leurs entrepriſes , je for -
v tifioĩs notre camp , j enſeignois à nos
„ ſoldats à ſupporter conſtamment la lon -

„ gueur de cette guerre . Je montrois par
v„ quels moyens on ne manqueroit jamais
„ de vivres , ni des autres munitions
„ fin jiẽtois envoye , ſuivant les occaſions
„ ol m' appelloient les beſoiĩns & lès nèceſ .
„ ſitẽs de barmèe . Mais lorſquAgamem -
» non , abuſẽ par les fauſſes viſions dun

»ſonge , voulut faire lever le ſiege , &
„ abandonner cette guerre , commè s' il en
v eũt

regu le commandement de Jupiter ,
„ Ajax ſe mit - il en peine d ' empècher un
„ deſſein ſi honteux à toutèe la Crece ?
„ Demanda - t - il la perte de Troye ? Fit - il
v la ſeule choſe quil etoit capable de fai -
„ le ? barut . il en ẽtat de combattre ? Sef .

forga- tlil darrẽter ceux qui ſe prẽpa -
roient

2



D OVIn S. Liv . XI . 10

5roient de partir ꝛ Pourquoi ne Prits-il
v pas alors les armes ? Et §11 avoit tant de

„ courage , pourquoi ne ſe rendit - il pas le

„ Chef de tant de monde qui Lavoit ſui⸗

„ vi ? Ce neũt pas étẽ ſans doute une trop

„grande entrepriſe pour un Capitaine or -

„ gueilleux , qui ne dit que de grandes
„ Choſes . Mais , au lieu d ' animer les au -

„ tres , ne prit - il pas
lui - mème la fuite : ?

„ Je vous vis Ajax , en un Etat ſi honteux ,

„ & jeus honte moi - méme de vous voir

„ embarquer . Què faites - vous , m' ècriai -

„ je alors , en parlant à cous les Grecs ,

quelle fureur vous tranſporte d ' abandon -

„ ner la Ville de Troye , qui vous ouvre

„ déja ſes portes , & dont vous etes déja

„ les maitres ? Pourquoi avez Vous attendu

„ la dixième année de ce ſiége , pour por -

„ ter dans votrè maiſon cette honte & cet -

„ te infamie : Ce fut par ces paroles , ou

„ par des paroles ſemblables , que la dou -

v leur m' inſpira , & en quoi elle me rendit

eloquent , que j arrẽtai la flotte qui ſe re -

v tiroit . Enſuite quand Agamemnon ęeut

„ fait aſſembler ſon Conſeil , je relevai le

courage de ceux qui tẽmoĩgnoiĩent de la

craintè , & durant tout c tems - là , le

„ brave Ajax nouvrĩt pas ſeulement la bou -

che , bien que la lache Therſite que je

„ punis à Theure mẽme , elit eu aſſez2 de

v hardieſſe pour maltraiter nos Prinees de

B˙⁴ parole -
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„ parole . Ainſi je rèveillai la valeur de
„ nos gens de guerre , & la forcè de mon
„ diſcours leur fit retrouver la vertu quev la crainte leur avoit fait perdre . Enfin on

meè doit attribuer tout cè qu' Ajax a fait
„ depuis , & de grand & de glorieux , puiſ -
„ que je Fempẽchai de fuir , & que je luĩ

rendis le courage , qui lui a fait faire de
„ ſi grandes choſes . Mais „dites - moi, je
„ Voοbs en prie , y ast - il quelqu ' un des
„ Grecs qui tẽmoigne qu ' il vous eſtime ,
„ ou par les louanges qu' il vous donne ,
v ou par les peines qu ' il ſe donne A res
» chercher vos conſeils & votre amitié ?
„ Au contraire , vous ſcavez que Diomede
„ n ' a jamais fait de deſſeins „ qu ' il ne me
» les ait communiquẽs , qui' il fait etat de
„ mes conſeils , & que &il eſt aſſiſtè dU
v liſſe , il n' y a rien quil croye impoſſible .
vCeſt quelque choſe de conſidèrable , que
dtre choĩſi tout ſeul parmi tant de mil -
„ liers de Grecs par le vaillant Diomede :
„ car enfin cè r ' eſt pas le ſort qui nous à
„ fait aller enſemble , mais ſon choix &
„ ſon jugement . Ainſi „ ſans appréhender ,
„ ni la fnuit , ni les ennemis , je tuai Do -
lon qui venoit épier les Grecs , comme
» nous allions épier les Troyens ; mais
avant que de le tuer , je le contraignis

n de me dècouvrir tout ce qu ' on faĩſoit
dans Troye . De ſorte qu ' ayant ſcude lui

tout

2
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de otout ce que je vouloĩs ſcavoir , commèe 11

01 „ n ' y avoit plus rien qui mꝰobligeàt dal -

u1e v ler plus avant , je pouvois alors revenir

1 „ avec honneur & aveẽc gloire . Nèanmoins

üt „ je ne me contentai pas de cette action ,

iſ— je paſſai juſques dans le quartier de Rhe -

uĩ ſe que je tuai avec les ſiens , & enſuite

de „ je revins triomphant & victorieux . Mèe

E „ pouvez - vous donc refuſer les armes d ' A-

68 „chille , dont * Pennemi avoit demandè Dolon :

25 „ les chevaux pour rècompenſe dune nuit ,

v od il croyoit nous ſurprendre , comme

— o je le ſurpris Iui - mẽme ? Ajax les empor -

2 „ teroit .il par
Ia faveur , quand la juſtice

le „ me les donne ? Et ſa cauſe eſt - elle meil -

E „ leure & plus favorable que la mienne ?

le „ Vous feraĩje ſouvenir des grandes Trou -

— „ pes de Sarpedon , quèe j ' ai moi - memè

85 „ taillkes en pieces ? Vous ferai - je ſouve -

18 „ nir que jᷣai triomphẽ de Cerane , d' Iphi -
„ tis & d ' Alaſtor , de Chromie & dAlcan -

„ dre , dHaliè & de Noëmon , de Pryta -

8 „ nis & de Cherſidamas , de Thoon , &

X „ d ' Eunomon ? Vous parlerai - je de tant

85 ckautres , dont les noms ſont moins illuſ -

vtres , & qui ſont morts par ma main le

E „ long des murailles de Troye : Nous pou -

8 „ vons auſſi vous montrer des bleſſures

5 „ honorables , & je ne veux pas que vous

t ven croyie2 mes ſeules paroles . En

i meéme tems il ſe découvrit à Tendroĩt de

Feſtomach
＋
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Feſtomach , & en continuant ſon diſcours 1
» Les voilà , dit - il , les playes que j ' ai re -

guẽs en combattant pour les intèréts de
toute la Grẽce . Cependant Ajax, qui ſe

„ donnè taut de louanges , na pas répan -
„ du pour vous une goutte de ſon ſang de -
vpuis tant d ' annèes qu ' a deja duré cette

guerre . Je ſcai bien qu ' il Seſt oppoſè &
à la furie des Troyens , & méme à la
foudre de Jupiter , lorſqu ' ils firent de ſi
grands efforts pour mettre le feu dans
nos Vaiſſeaux ; je confeſſe que ſon cou -

* rage parut avantageuſement dans une oc -
caſion ſi perilleuſe , & ce Weſt ni mon

„ humeur , ni ma coltume de vouloir dé -
rober aux autres le prix & la gloire de
o leurs actions ; mais il ne faut qu il prẽ -„ tende ſeul un honneur & un avantage

que tant d ' autres Capitaines doivent Far -
tager avec lui . Patrocle , quꝰon prit pour
„ Achille , parce qu ' il &toit couvert de ſes
„ armes , repouſſa les Grees , & les feux

dont ils venoĩent briller nos Vaiſſeaux .
„ Davantage il ſe fait accroire quil my a

jamais eu que lui qui ait eu aſſea de cdu -
» rage pour combattre contre Hector 38
ne veut pas ſe ſouvenir ni d ' Agamem -
non , ni de Menelas , ni de moi - méme

K& qu' enfin il y en avoit neuf qui deman -
derent cette gloire , & ꝗu il ne fut prẽferè
aux autres que par le ſort qui tomba ſur

2

3

3

3

3

3

2

v lui ,
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„ lui . Mais enfin , genéreux Ajax, quel fur

„ Tevenement de votre combat ? Hector ſe

„ rẽtira ſans bleſſure , & remporta parmi
„ les ſiens la qualité d' invincible . Ahl que

„ Ceſt avec douleur que je rappelle dans

„ mon eſprit , la mémoire de ce tems fu -

neſte , où je vis tomber la force & le

v rempart de la Grẽce , le grand & le cou -

„ rageux Achille ! Mais au moins , ni Laf -

„ fliction , ni la crainte , ni le peril , ne

mempècherent point de relever ſon corps

„ illuſtre , & de Lemporter . Oui , j empor -

„ taĩ ſur mes ( paules , & le corps du grand

Achille , & tout enſemble ſes armes , que

„ jai tant de peine à remporter aujour -
„ dhui . Ainfi , je ne manque pas de force

„ pour porter un ſi grand fardeau , & ne

„ manquerai pas de reſſentimens pour re -

„ Connoitre 556085 que jattends aujour -
„ d ' hui de vous . Va - t il bien de Tapparen .
„ ce que Thetis mere d' Achille , ait ẽté ſi

„ ambitieuſe de lui faire forger des armes

v par le Forgeron des Dieux , pour en re -

„ Vetir quelque jour un Soldat brutal &

v ignorant . En effet , Ajax ne connoit ni le

„ prix de la gravure de ce bouclier , ni

„ POcean , ni la Terre , ni le Ciel , ni les

v„ Aſtres qui y ſont graves . Il na jamais

„ oui parler des Pleiades , des Hyades ,
„ des deux péles , de ces diverſes Villes

„ qui y ſont reprèſentèes , ni méme de

„ Tépee
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»Tépée d' Orion , bien qu' il ſoit ſi grand
»Capitaine . Cependant il eſt ſi aveugle

que de demander des armes dont il ne
„ connoit pas le mérite , & qui lui fe -
„ rToient de la honte toutes les fois quiilfaudroit parler des ſecrets & des mer -
v vVeilles qu ' on Vremarque . Mais lorſqu ' il
55 W28 le davoir apprẽhendé la

guerre ,
„ & d ' ètre venu tard A ce ſiege , il ne prend
pas garde qu' il accuſe auffi je grand A
chille . Car ſi Ceſt un crime que de s ' etre

„déguiſè , nous nous ſommes tous deux
„dẽéguiſes , & ſi ce retardement eſt une

faute , au moins je ſuis venu devant A-
„chille , & jai Ete le plus diligent . Une
femme aimable meè retenoit „ une bonne
mere retenoit Achille . Nous leur don -
nàmes un peu de tems , & nous don -
nons aux Grecs tout le reſte . Enfin
„ s ' il mꝰeſt impoſſiblè de me purger de ce
„ crime , je nai point de honte qu ' il me
„ ſoit commun avèc le plus grand de tous
»„les hommes . Mais au moins „ la feinte
d ' Achille fut reconnuẽ & dèecouvertepar
„ eſprit & par Padreſſe d' Uliſſe , & non
„ pas celle d ' Uliſſe par la ſubtilité d' Ajax .
„ On ne ſe doit pas etonner S' il vomit con -
v tre moiĩ tant d' injures avec tant d' impru -
„ dence & tant de fureur il vous repro -„ chè auſſi des choſes pleines de honte &
v dlinfamie . En effet , Sil meſt honteu

2 d' avoir
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1 d ' avoir ſuppoſè un crime à Palamede ,
v vous ſera - til glorieux d ' avoir condam -

„ né Palamede , ſi je Lai accuſè à faux :

„ Mais ſon crime fut ſi manifeſte qu' il ne

sen put jamais défendre , vous ne le

„ connutes pas par le rapport qu ' on vous

„ en fit , mais vous le vites vous - mèmes ,

„ & vos yeux furent les tẽmoins qui vous

v parlerent contre lui . Pour ce qui con -

vcerne Philoctete , je ne crois pas qu ' on
„ me puiſſe accuſer de TLavoir abandonnèé

„ dans Lemnos , & s' il y a du crime en

„ cela , Ceſt à vous , Princes Grecs , C' eſt

„ à vous de vous en défendre . Vous con -

„ ſentites vous - mèmes qu' il y demeurät ,
„ » & pour moi , je ne nierai pas de lui

„ avoir perſuadé de ne ſe point ſi - tõt ex -

„ poſer ni aux fatigues d ' un long chemin ,
ni aux travaux diune longue guerre ; &

„ cd' eſſayer ſi le repos nadouciroit point
u ſes douleurs . Il me crut , & s ' en porta

„ mieux , & le conſeil que je lui donnai

vne fut pas ſeulement fidéle ; mais com -

me il lui fut heureux , le ſuccès fit re -

„ connoitre que veritablement il étoit fi -

„ déle . Mais puiſque les Deſtins le de -

„ mandent pour la deſtruction de Troye ,
„ ne me donnez point la charge de Taller

v„ querir , Ajax sen acquittera mieux que
vmoi . Il adoucira par ſon éloquence cet

veſprit que la douleur & le depit d ' avoir

Tome IV. n etẽ
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erẽ abandonnè , rendent aujourd ' hui com -
me furieuxʒ ; ou comme il ne manque
point d' adreſſe , il trouvera quelque au -
TE moyen Pour Pamener dans Votrèe ar -
mée . Non , non , il ne faut rien diſſimu -

ler , Simois remontera plutòt vers ſa

ſource , les forèts du Mont Ida man -

queront plutét de feuilles , & la Gréce
donnera plutét du ſecours à Troye ,
que Ladreſſe du ſtupide Ajax puiſſe pro -
fiter aux Grecs , ſi je ne lui en montre le

moyen . Que Philoctete ſoit irritè tout
autant qu' il le peut étre contre Aga -
memnon , contre nos Capitaines , &
contre moi - mẽme , qu' il me deéteſte ,
qu ' il m' ait en horreur , & qu' il ſouhai -
te quon m' abandonne àſes paſſions pour
contenter ſa furie , & S' aſſouvir de mon

ſang : néanmoins je ne craindrai pas de
Faller trouver , & de paroitre devant lui ,
je ferai des efforts pour le ramener avec

moi , & ſi la Fortune eſt de mon cõtéè ,

je me rendrai maitre auſſi facilement de
ſes fleches , que je ſcus prendre le devin
de , Troye , que je ſcus découvrir les
ſecrets deſſeins de cettè Ville , que je
ſgus enlever au milieu mème des enne -
mis la fatale image de Pallas , de qui dè -

pendoit la force de Troye . Et cependant
Ajax a encore la hardieſſe de ſe compa -
rer à Uliſſe ! Que ne montra - t - il ſa ver -

7 Nu
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tu dans un deſſein ſi perilleuxꝛ Où ſont

„ les effets de ſes magnifiques paroles :
„ Pourquoi Ajax témoigne - t - il de la crain -

„ te ? Pourquoi Uliſſe oſe - t . il paſſer parmĩ
„ les ſentinelles des Troyens , Sabandon -

„ ner à la nuit , & non - ſeulement entrer

„ dans Troye , mais meéme dans la Forte -

„ reſſe , od il enleve la Déeſſe dans ſon

„ Temple & ſur ſon Autel , & Temporte
„ courageuſement au travers des épes &

„ des troupes des ennemis ? Si je neuſſe

v executè une entrepriſe ſi difficile , en vain

„ le ſuperbe Ajax auroit portè un bouclier

v revètu de ſept cuirs de bœuf . Ce fut en

„ cette nuit que je remportai la victoire

„ qui fera triompher les Grecs ſur les rui -

„ nes des Troyens . Je vainquis alors la

„ Ville de Troye , puiſque je fis en ſorte

„ alors qu' elle püt ẽtre vaincuẽ . Ceſſea ,

„ je vous prie , de faire remarquer Dio -

„ mede par ce geſte , & par ce murmure .

„ Je confeſſe & je confeſſerai toujours quiil
„ eut part à la gloire de cette entrepriſe .
„ Mais dites - moi , je vous prie , étiez - vous

v ſeul , lorſque vous défendites nos Vaiſ -

„ ſeaux ? Vous aviez avec vous de gran -

„ des Troupes qui vous donnerent du ſe⸗

„ cours , & je navois avec moiĩ que Dio -

„ mede . Et certes s' il ne ſgavoit bien ques

„ la ſageſſe doit lemporter par deſſus le

u courage , & que le ſage eſt plus conſidé -

2 rable
—
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v rable que le vaillant , ilödemanderoit aufſi
„ ces armes , qui ſont cauſe de notre di ſ -

pute . Ajax fils d' Oilèe , plus civil & plus
„ moderè que nous , les demanderoit fans

„ doute , avec autant de raiſon que vous
„ pouvez les demander . Le courageux Eu -

„ riphon , fils de Pilluſtre Andremon 1
„ Idomenẽe , Merion , & Menelas les de .
„ manderoient juſtement , & ne renonce -

roient pas à de ſi belles prétentions . Ils
ne ſont pas moindres que vous , dans la

guerre & dans les combats . Néèanmoins
v ils ont bien voulu que les actions qu' ils
ont faites , cedaſſent aux conſeils que j ai

donnés . Vous avez une main qui ſe
fait craindre dans les batailles , mais vous

avez un eſprit qui a beſoin de ma con -

duite ; vous avez des forces , mais vous
ne ſgavez pas les gouverner . Pour moi ,
je ſcai prévoir Pavenir , & empẽcher que
les maux ne nous ſurprennent . Vous

pouvez vaillamment combattre , mais je
ſcai quand il faut combattre „ & Aga -
memnon mèe conſulte quand il veut don -
ner des batailles . Vous ne ſervez la Gre -

vce que de votre corps , & nous la ſer -
» Vons tout enſemble , & du corps & de
Feſprit . Enfin , je vous ſurpaſſe autant
qu un Pilote ſurpaſſe un Matelot autant

gqu
un Capitaine , un ſimple Soldat : car il

faut plus conſidérer Felprit que la main ,
„ dans

2
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5 dans les uns & dans les autres , & C' eſt

„ en Leſprit ſeulement que conſiſtent les

u plus grandes forces . Ne refuſez-· donc pas ,

„ Princes Grecs , ne refuſez pas à mes veil -

„ les qui vous ont ẽte ſi utiles , les rẽcom -

v penſes qu elles recherchent pour les tra -

„ vaux de tant Fannées ; afin d' égaler le

v ſalaire aux ſervices que j ' ai rendus , je

ne demande que cet honneur . Nous tou -

„ chons déja la fin d ' un ſiẽge ſi laborieux :

„ jai rompu tous les obſtacles que les Deſ -

„ tins nous oppoſent , & en faiſant en ſorte

„ qu ' on pũt prendre la Ville de Troye , je

„ puis dire que je lai priſe . Je vous con -

v jure donc par certe eſperance certaine ,

„& par les murailles de Troye , que vous

„ verrez bien - töt tomber , de conſiderer

„ ma demande ; je vous en conjure par les

„ Dieux que j ' ai ötés à vos ennemis , &

5
88

jai fait entrer dans votre parti . En -

n , je vous conjure par tout ce qui

„ reſte à faire A la prudence & à la ſa -

„ geſſe , ſi Vous croyez ꝗuil reſte encore à

„ entreprendre quelque choſe de grand &

„ de hazardeux ,& que vous vous imaginiez

„ que les Deſtins de Troye ayent encore

„ de ſecrettes armes qui puiſſent en empèé
„ cher la chute . Souvenez - vous que j ai

„ encore la meme adreſſe qui a ſurmonté

tant tobſtacles ; ou ſi vous ne voulez pas

„ me donner ces armes , donnez - les à cette

C3 „ image .

E
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image . „ Et en finiſſant ſon diſcours , il

montra A LAſſemblée la fatale image deMinerve .

EAÆPLICATIOVN .

DVſe .

1 Lyſſe Roi dIthaque de Dulichium de Za⸗
eynthe , Etoit fils de Laérte , Petit - fils d ' Ar -ceſius , & arriere Petit - fils de Jupiter ou de Mercu -re , ſelon Popinion Communée . Néanmoins lesTragiques Grecs le faiſoient fils de Siſyphe , filsd' Eole , fils d ' Hellen fils de Deucalion . IIs 8ac-cordoient mieux ſur le Cbapitre d' Anticlia , fil -Ie d ' Autolicus & petite - fille de Mercure . Tousluĩ donnent cette Princeſſo Pour mere . Nè de tels

ayeux , je veux dire , d ' un Autolicus , d ' un Si -Yphe , d ' un Mercure , Ulyſſe leur eüt reſſemblẽmal , s' il n ' avoit Pas été Ladreſſe mẽme . Auſſifut - elle ſon caractere particulier . Apollodore ra -conte qu ' il &toit alléè à Sparte , pour faire lacour à Helene , fille de Iyndare . Mais Voyantqu ' un grand nombre de Princes lui diſputeroientcette conquète , il Prit ſagement le change & tour -na ſes yœux Vers Penelope fille d' Iſcarius ou IEcarion , frerè de Tyndareé . Ce dernier Etoit dansune conjecturè embaraſſantè & nè ſcavoit com -ment choiſir un gendre ſains offenſer un tas de ri -Vaux puiſſans , qui la demandoĩent avec une ar -deur égal . UIyſſe va le trouver „ & offre de letirer de ce mauvais pas “ , §' iI Veut ! Paiderà obtenir ſ maitreſſe . Tyndare promit tout .Uyſſe lui conſeilla d' aſſembler les Princes ri -Jaux „ & de les engager par un ſerment ſo -Iemnel à Pprouyer Ie choix qu' il feroit d ' un

deux
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d ' eux , & à ſoutenir lui & ſon gendre contre qui

que ce fut . La choſe ruſſit au Lacédemonien , qui

S' acquitta à ſon tour de ſa promeſſe , & fit avoir

Pénelope à Uliſſe . IIy avoit peu de tems què ces

deux époux vivoient enſemble , lorſque les Grecs

ligués contre les Troyens , envoyerent prier Ulic⸗

ſe de ſe joindre à eux . II feignit d' ẽtre inſenſeè pour

Cviter cet engagement , & accouplant enſemble

un bæeuf & un cheval „ il ſe mit à labourer 16

rivage de la mer , & ay ſemer du ſel . Mais ce fut

en Vain . Palamede , Chef de la Députation , ſe

douta de la ruſe , & pour la decouvrir mieux ,

tira Telemaque fils d Ulyſſe de ſon berceau , &

le coucha devant la charrue . II juge oit bien què

LItacien n ' avoit pas perdu la raiſon , il ne ſe

reſoudroit jamais à ẽcraſer cet enfant . Ce ſtrata -

gemè eut le ſuccds qu' iEavoit prévu . Ainſi Uliſſe

fut comme contraint de marcher à une expédition,
qu' il redoutoit , parce que , ſelon Hyginus , un

Oracle lui avoit annoncé , que 8il alloit à Troye ,

il ſeroit vingt ans eloigné de ſa patrie , ou U1 ne

rentreroit quaprès avoir perdu ſes compagnons

& ſouffert des maux incroyables .
Auſſi depuis ce tems - là , il ne put ſe reconcĩ -

lier avec Palamede , qui Favoit arrachẽ d ' entrè

les bras d ' une épouſe cherie , & du milieu de ſon

Royaume .Il eſt vrai que Servius rapporte encore

un autre ſujet de la haine que ces Heros avoienr

Pun pour Pautre . Voici à peu près comme ils ' eX=

plique . Ulyſſe envoyé en Thrace pour en ame -

ner des vivres à Parmée des Grecs , étoit re -

venu ſans avoir pu rien faire . Palamede lui en fit

des reproches , ſe chargea lui - méme de la com -

miſſion & sen acquitta heureuſement : quoiqu ' U-

iyſſe eüt aſſuré que OKtoit une entrepriſe oùd tout

autre ſeroit Echouẽ , comme i1 avoit fait . On

peut juger aiſement de ce que les Grecs penſerent

alors du Roi d' Itaque , Réſolu de Sen Vangers

C4 1



32 EES MrrAMoxrhoskRSil gagne un des ſerviteurs de ce Prince , & Lenga-ge à en fouir unè grande ſomme d' or dans la ten -te de ſon Maitre : en méme tems il contrefait enCaracteres Phrygiens des lettres par leſquellesPriam marquoit à Palamede que , ſuivant leuraccord , il Iui enyoyoit la ſomme qu ' il Iui avoitpromiſe ; mais qu ' auſſi il le prioit de lui tenirparole ; Ceſt . à - dire , de Iui livrer Parmée Grec -que . Un Eſclave Troyen qui avoit ècrit ce faux 5avis , Ie porta au Roi Agamemnon par ↄrdre d ' U-Iyſſe , qui le tua ſur le champ , de Peur que ſaPerfidie ne fut dẽcouverté . Palamede eut beau aſ -ſurer qu ' il Etoit innocent . Outre que les richeſſestrouvëes dans ſa tente parloient contre lui „ Die258 , Pauſanias , le Scholiaſte d Euripide & d' au -cres aſſurent qu Agamemnon „ Diomede & Ulyſ -e. envioient la gloire de ce Prince , qui s ' étoitfait admirer & dimer des Grecs , par Linventionde pluſieurs lettres Grecques ; par la ſcience desnombres , des poids , des meſurcs quꝰil avoit trou -Vée ; par la decouverte du jeu des Aſtragales ,gu ' il avoit imaginé , Pour empècher les ſoldats deſe debander ; enfin par Lart de ranger les arméesen bataille , de donner le mot , de poſer les ſenti -nelles , qu ' il avoit appris aux Grecques . Agamem -non ſurtout ne Pouvoit pardonner à un homme
que Larmèe avoit crẽéè Génæral à cèe que dit He -Pheſtion citẽ par Pliotius »Iorſqu elle dẽpoſa Aga -memnon qui reſuſoit de ſacrifler ſa fille Iphigenie ,comme les Oracles Pavoient Ordonné . Ainſi Pa⸗-lamede fut convaincu de trahiſon , & lapide Parles Grecs .

UIyſſe auroĩt dũ juger par Ia haine irreconcilia -ble qu' il avoit euẽ Pour ce Prince , deſ celle qu' ilPourroit s ' attirer S' il entreprenoit à P' égard desautres ce qui Iui avoit cauſè à lui - méme tant dechagrin , je veux dire „ s ' il les menoit à Troye .Néanmoins I oſa Pluſieurs fois prendre cette com -

miſſion

6

4
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miſſion pour lui . La Ville de Troye ne pouvoit

tre priſe , ſans la prẽſence d ' Achille , de Neop -

toleme ſon fils , & de Philoctete , ami d ' Hercule ,

qui devoit y porter 168 fleches d ' Hercule dont i1

ktoit .le dépoſitaire . Ce fut lui qui les amena au

Camp des Alliés „ à force d ' adreffe & d ' loquence .

Mais ce ne furent pas- Ià les ſeuls exploits par

leſquels il ſe ſignala . Outre qu ' il prit le Devin

Helenus , fils de Priam , qu' il enleva les chevaux

de RKheſus , & qu 'il fit urie infinité d' autres cho -

ſes „ dont on peut voir aiſéement le dẽtail en cent

endroits , on ſcait qu' il enleva le Palladium ;

Ceſt - à - dire , une ſtatue de Pallas , Déeſſe tutelai -

re des Troyens , qui ne pouvoient perdre leur

Ville , qu' ils n' euſſent perdu auparavant cette ſta -

tue merveilleuſe , Pun des gages
de leur ſureté .

Troye priſe , les travauæ d' Ulyſſe ne finirent

point . Chacun a ju dans TOdyſſee & ailleurs de

quelle maniere ce Héros agité ſans ceſſe par les

vents & par les flots : fut jettẽ de rivage en riva -

ge , & expoſè cent [ ois à des avantures tèerribles .

Ainſi je me bornerai àdes choſes moins commu -

nes . Bictys de Crete raconte qu' Ulyſſe fut portẽ
en Sycile où rẽgnoit alors Polypheme qui le re -

gut avec bonté . Mais l ' Ithacien toujours amou -

reux & ſouvent perfide voulut enlever la fille de

ce Prince , nommée : Arenée , ou ſelon d autres ,

Elpé , ce qui ayant Ctè decouvert , il fut chaſſeẽ hon -

teuſement . Si cela eſt vrai , voilà Lexplication

de la fable du Cyclope Polypheme qu ' on trou -

ve dans Homerèe . Ce qui ſuit peut ſervir de mé -

me à expliquer ce que ce Poëte a rapporté de la

colere d Eole contre Ulyſſe . Parthenius a ccrit que

ce dernier pouſſeè par la tempæteè dans Piſle Meli -

gonnis , y fut traité avec beaucoup dhumanitẽ par

Eole , Roi du pays , qui inſtruit par la renom -

mée du młritè de letranger Etant bien aiſe den -

zendre de ſa bouche Thiſtoire de la guerre
de
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de Troye , & du naufrage des Grecs . Uyſſe deſon cõtẽ n' ẽtoit pas moins charmè du ſéjour decette Ifle , qu ' on T&toit de ſa perſonne , paree queles careſſes & les charmes dè Polymele , fille duRoi , lui faiſoient paſſer des momens agréables .Enfin il fallut partir ou par bienſeance , ou par dé -goũt des plaiſirs . On appereut alors que la jeunePrinceſſe Ppleuroit continuellement K&baiſoitſans ceſſe quelques prẽſens qu' Ulyſſe Iui avoit faitdes dépouilles Troyenttes . C' en Etoit aſſes pourjuger de ce qui s ' étoit paſſe . Auſſi Eole conęutune haine violentè contrè Ulyſſe , & lui ſuſcita

d' horribles tempètes , c' eſt - à- dire , apparammentdes ennemis qui le pourſuiyirent avec unè Opiniä -tretè extraordinaire .
Ce èros arriva nèanmoins dans ſa patrie d' onil avoit ẽté repouſſé tant de fois . Perſonne n' i -

Snore qu' il yY trouva tout dans un deſordre af -freux . Une épouſe accablẽe de chagrins : cinquan -te Princes occupes à le dépouiller de Phonneut& des biens ; ſon flls réduit à voir Pinfamie &Linfortune de ſa maiſon ſans oſer ſe plaindre;une partie de ſes ſujets daccord avec les étran -
gers qui troubloĩent L' état & L' autre condamnéeau ſilence . Cependant il ſurmonta tant de diffi -cultẽs par ſon intrépiditè & par ſa prudence . Maisles Deſtins I ' avoient condamnẽ à errer toujours .Plutarque rapporte que ce Heros eut à peinè tuè lesamans de Penelope ( 2 JY, que leurs parens ſeſouleverent contre lui . Notre Auteur n' exprimePoint les ſuiteside cettè guerreʒ mais il y a aparen -ce que Tavantage & le dèſavantage furent Egauxdes deux cõtez , Puiſquon rẽſolut dᷣun communconſentement de prendre N&optoleme Pour arbitre .Ce Prince condamna Ulyſſe à ſe bannir de ſonRoyaumèe , juſqu ' à ce qu' il eüt été abſous des ho -

micides( 2) Quæſt . XI V, de rebus Hellenic .

ö
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micides dont il étoit coupable . Les Pourſuĩvans

avoient du moins mëritẽ autant d ' tre punis que

jui . C' eſt pourquoĩ ceux de leur parti furent con -

damnẽs à payer une amende annuelle à Ulyſſe , en

rẽpara tion des dommages que les défunts avoient

cauſcs à ſa maiſon . Ulyſſe ſe retira donc en Ita -

lie , où , ſi on en croit Theẽopompe citẽ par Tzet -

2cs ,il choiſit Ia Tyrrhenie pour azile .
Parthenius , Solin , & Strabon , conviennent

xilé de ſa Patrie , mais
uUlyſſe fut de nouveau e

4 Strabon conduit
ils ne conviennent qu ' en ce point.
ce Héros dans la Luſitanie , od il ) a apparence

qu' il batit Liſbonne , nommé Nyſſe po chez les

Anciens . Solin le fait aller juſques dans la Grande

Bretagne . Parthenius au contraire veut qu' il ait

bornè les courſes en Epire , od il eut d' Evippè , fil -

le du Roi Tyrimmas un fils nommé Euriale

qu' il tua long - tems après , à la perſuaſion de Pe -

nelope , qui inſtruite de la naiſſance de ce Prin -

ce , fit accroire à Uyſſe qui ne le reconnoiſſoit

pas „ que c ' étoit un Etranger venu pour 1e tuer .

On ne ſcait lequel croire de ces Ecrivains .

On n' eſt pas moins embarraſſè touchant le gen -

re de mort de ce Heros , & le lieu où ii mourut .

Homere fait entendre que ce fut dans une vieil -

leſſe avancée , au milieu de ſes ſujets „ d ' une

mort douce & lente , Na1e & 6 ) tõ Lyco-

phron prẽtend qu ' il mourut de chagrin en Italie ,

après avoir vu Caſſiphone , fille de lui & de Cir -

cë tuer Telemaque ſon éEpoux , pour Vanger la

mort de ſa mere que ce jeune Prince avoit tuée -

Hepheſtion trompẽ par cet Hemiſtiche de l ' Odiſ -

ſee , prononcẽ par Tireſias .

. Davadrog 96 6oleE dον αονν

Ta mort viendra du cõtẽ de la mer aſſure qu ' U-

Iyſſe fut changẽ en cheval par une Magicienne de

Tyrrhenie
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Tyrrhenie , nommée Hals , qui le nourrit auprè⸗d' elle juſqu ' à la fin de ſes jours . Cependant ilJaut mieuxsꝰ ' en tenir à Lopinion commune queDictys rapporte à peu près en ces termes . Ulyſletroublè par divers augures & par pluſieurs ſonges ,conſulta les Interpretes , qui lui rẽpondirent quilde voit ſe garder de fon fils . Làa - deſſus , ilſoupgonna Telemaque , le relẽgua dans L' Iſle de
Oephalenie , & lui donna des Gardes . C' etoit envain qu' il prenoit tant de Précautions . TelegoneHils d' Uhyffe & de Circé cherchoit alors ſonPere , portant un dard dont la pointe ẽtoit arméede los d ' une tourterelle de mer , ce qui étoit la

marque de LIſle où il étoit n&. Arrivé au PalaisduRoi , les Gardes voulurent lui en defendre Pentrée& il ſe prẽpara à 8 faire recevoir par force . Ulyſſeurut au bruit , &croyant que c ' ẽtoit un aſ -ſafſin envoyẽ par Telemaque , il lui Ianga un traitqui ne le frappa point : mais Telegone le bleſſamortellement de ſon dard . Alors Uyſſe ſe conſo -Iant en quelque maniere de ce qu ' il mouroit parles mains ꝰun Etranger , & qu ' ainſi ſon fils Tele -maquè étoit hors dè danger de commettre unparricide , demanda au jeune homme qui il etoit ,& comment il avoit eu la hardieſſe de tuer lefimeux Ulyſſe fils de Laerte . A ces mots Tele -
Sonè reconnut ſon erreur . II pouſſa un cri lamen -table , & verſant un torrent de larmes , il Ilui dé -clara qu' il Etoit fils de Circẽ & de lui . Ainſi LIyſſe trouva ſes ſonges véritables „gquoiqu ' il fuütbleſſe par un fils dont il ne le doutoit pas . Il mou -rut au bout de trois jours chargè d' années , qui neIui oᷣtoient pas la force & la vigueur .Son tombeau ſe Voyoit en un quartier de IPEpi-re où habitoĩent les Eurytanes , & on Iui rendoit4e grands honneurs , ſur - tout dansla ville deTrampya . Il ſemble meéme qu ' il Sy faiſoit desmiracles , & qu ' on Vrendoit des Oracles . Car

Lyco -
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Lycophron , qui rapporte ce fait , traite le corps

dUlyſte de Mahvrz Veefνν corpS Prophéte.
Reſte que nous parlions de la fameuſe Penelo -

pe , puiſque &eſt PFunique occaſion que nous au -

rons de le faire .Il n' eſt guéres dhiſtoire ſur Ia -

quelle on ſoit moins daccord que ſur lIa ſienne .

Les uns la font fille d ' Icarius , fils de Perières ,

fls dEole ; les autres d ' Icarius , fils de Perieres

fils de Cynortas , fils d' Amyclas , fils de Lacéde -

mon , fils de Jupiter : quelques - uns enfin , d ' L

carius , fils d ' Oebalus , fils de Periéères , & petit -
fls de ce Cynortas que nous avons deja nommé -

Lunique choſe en quoi les Auteur⸗ conviennent ,

c' ᷣeſt qu' elle &toit fille dIcarius niéce par con -

ſequent de Tyndarée , & couſine d ' Helene . II

weſt pas moins difficile de concilier leurs opinions
touchant le caractere de cette Héeroine .

Pauſanias rapporte qu' après ſon mariage avec

Ulyſſe , Icarius n ' oublia rien pour engager ſon

gendre à demeurer à Lacẽdemone , & qu' enſui -
teil sadreſſa àelle - meéme , en la conjurant dę ne

le point abandonner . Mais il ne put perſuader ni

Pun ni Pautre , & il eut le chagrin de les Voir

partir pour Ithaque. Cependant il ne ſerebuta pas .

Iles ſuit dans un char ; leur fait de nouvelles in -

ſtances , répand des larmes , pouſſe des cris la -

mentables Vers le Ciel. Ulyſſe touché de pitie
dit enfin à la Princeſſe , qu' elle prit parti entre Iui

& ſon pere , qu ' il Iui Iaifſoit Ie choix . Penelope

ne rẽpondit rien , mais ſe couvrant le viſage de

ſon voile , elle fit aſſez juger à Icarius qu elle ai⸗

moit mieux accompagner ſon époux . Ainſi le

pauvre Prince la laiſſa aller , & fit Clever une ſta -

tue de la pudeur au mème lieu où la choſe ẽtoit

arrivee . Si on peut faire quelque fond ſur ce rẽcit

il faut avouer qu' il juſtifie bien le portrait ma -

gnifique qu ' Homere nous a laiſſè de Penelope .

On ſcait qu ' il en fait une Princeſſe pudique & la -

borieuſe , une mere tendre , une &Sοõοpme atten -
tive
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tivye, une épouſe fidelle . Ce fut inutilement ;
qu ' une foule d ' amans illuſtres puiſſans , diſtin -
guès par leur merite la tenterent . Elle eut la for -
Se de rèſiſter à leur paſſion , & l ' adreſſe de les
amuſer pendant pluſieurs années , par la promeſſe
quelle Ieur avoit faite de prendre un Epoux , dès
quꝰelle auroit acheve certaine toile à Iaquelle el -
le travailloit le jour devant eux „ pour la défaire
durant la nuit . Mais beaucoup d ' Auteurs aſſurent
que c' eſt un tableau flatté , Sil Ven eũt jamais , &
traitent Penelope , après Licophron de Bdlocαοd Cανν ,u mertri lioneſtè ſcortans . Pau -
Qanias entr autres fait mention dè ce ſentiment
dans les Arcadiques . II Ecrit que cette Hèroine
Sonvaincue par Ulyſſe d' avoir elle - meme attirẽles Pourſuivans dans ſon Palais fut obligee de ſe
retirer à Sparte , & enſuite chez les Mantinéens ,
parmi leſquels c ' etoit une tradition gẽnérale quecelle qu ' on vient de voir . D' autres ſont plus prẽ -cis , car ils vont juſqu ' à nommer un fils qu' elleeut pendant P' abſence dèe ſon Epoux ; ſcavoir ,le Dieu Pan , né , ſelon les uns de Mercure &
d' elle , ou ſelon d ' autres de la ſemence méléèe &d' elle & de ſes nombreux amans . Et quant aux
tẽmoignages contraires d Homere , on doit 8en
embarraſſer peu , à ce qu' ils diſent , fondẽs ſur les
raiſons ſuiyantes . Hermeſianax aſſure dans Athe -
nẽe , que ce Poëte eut une forte paſſion pour Pe -
nelope , & qu ' elle Parrèta long - tems à Ithaque .D' ' un autre cõtè , on trouve dans un Poëme Grec .
intitulé le combat d ' Hefiode & dHomere , que la
Pythie interrogee par Adrien ſur la patrie & ſur la
famille d ' Homere , rẽpondit qu ' il ètoit Ithacien ,Hls de Telemaque & dEpicaſte ( 2) . Neen eft -

C&
( a ) rToez0/0108 E54
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ee pas aſſeʒ pour qu ' il ait du combler Penelope

de louanges , ſoit en qualité d ' amant , ou en celle
de petite⸗fille ?

FPABEF DFEUUOEME .

Uliſſe obtient les armes d ' Achille ; Ajax Sen tuẽ

de depit , & il nait de ſon ſang une feur .

AIRG UME NT .

N reconnut en cette occaſion com -

bien Peloquence a de forces . Les

Juges furent touchés par le diſcours que fit
Ulüge , & les armes de la valeur furent le

prix de Teloquence . Cependant Ajax , qui
avoit tant de fois reſiſtè tout ſeul à Hector ,

au fer , & au feu des ennemis , & enfin à

Jupiter mème , ne put rẽſiſter à ſes paſſions .
Ajax qui paroiſſoit invincible , fut vaincu

par la douleur , & S arma contre ſoi - méme .

Ainſi en tirant ſon Epee: Au moins , dit -

v il , elle eſt à moi ; mais Uliſſe ne vien -

v„ drast - il point encore me la diſputer ?
„ Non , non , je la cacherai dans mon

„ cœur . Cette miſerable &pëe qui a ſi ſou -

v vent rougi du ſang des Troyens , rougi -
„ ra maintenant du ſang de ſon maitre ,

„ & Ajax ſeul aura la gloĩre de triompher
„ aujourd hui d Ajax . « En méme - tems il

ſe jetta ſur la pointe de ſon épée , quil

Senfonqa dans le corps , & rien ne la fit

ſortir
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ſortir de la playe , que le ſang qui en re -
jaillit à gros bouillons . La terre qui regut
ce ſang , en produiſit une fleur ſemblable à
celle qui nãaquit autrefois du ſang d' Hya-
cinthe . En effet , les memes lettres qu' on
voit au milieu de ſes feuilles , & qui for -
merent les plaintes de lun , commencent
le nom de Pautre .

FEFERE

De la mort d. Ajax .

83 Jax eætoit fils de Telamon , frerè de Pelèe ;& petit - fils d' Aeaque . Sa mere sappelloit E-
riboea , fille de Porthaon „ ou Periboea , fille
d' Alcathous , ou méème Meliboea „ ſelon Athe -
nẽe . Ainſi de tous les còtés , il avoit des Dieux
pour ancëtres , car Aeaque étoit fils de Jupiter &
dEgine , & Periboea petite - fille de Pelops , &

arriere-petite fille de Tantale , fils de Jupiter . Sa
naiſſancè eut quelque choſe de miraculeux „ ſi on
croit Pindare , les Scholiaſtes d ' Homere & de So-
Phocle , Suidas & d' autres . Voici comme ils ra -
content la choſe . Hercule étoit allé voir Tela -
mon ſon ami , & s ' étoit appergũ du chagrin
qu ' il avoit de ſe voir ſans poſtérité . Sur le champ ,
Is ' adreſſe à Jupiter , & le prie d ' accorder à ce
Prince un enfant dont la peau füt impénétrable ,
comme celle du Lion de Nemèe , & qui eũt un
courage égal à celui de cet animal . Sa Priere a -
chevéëe „ iI appergut un Aigle , dont tirant un
heureux augure , il prẽdit à Telamon qu' il Iui
naitroit un fils tel qu' il Pavoit ſouhaitté . Ajax
naquit en effet au bout d ' un terme court „ & Her -
cule , revenu alors auprès de ſon ami enveloppa

Fenfant

eeeeee
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Venfant , nud comme il étoit , dans ſa peau de
Lion . Voilà , dit - on , les deux cauſes de la valeur ,
de la force , & de la duretè d' Ajax . Mais on a beau
faire „ il manque toujours quelque choſeè à nos

prẽcautions , quand le deſtin n' eſt pas d ' accord

avec nous . C' eſt pourquoi il reſta un endroit foi -
ble au jeune Héros , parce qu ' il y avoit un trou
à la peau dont il avoit éẽté couvert , & c' eſt par
eet endroit qu ' il donna priſe à la mort . Il nen
fut pas de mẽmè de ſa valeur . Elle ne cẽda qu ' à
celle d ' Achille ſon couſin , dont il ſcut d' ailleurs
imiter parfaitement les manieres éemportées „
hautaines & violentes .II commandoit lès Salami -
niens au Siege de Troye . Sa fureur y fit beaucoup
de biens aux aſſiẽ geans , ainſi que le rapporte Ci -

ceron , dont voici les propres termes , que je co -

pie à cauſe de leur beauté : Non deſiderat
do advocatam iracundiam : ſatis eſt inſtructa ,
Parata , armata per ſeſe . Nam iſto modo quidem
licet dicere utilem violentiam ad fortitudinem uti -
lem etiam dementiam , quod & inſani & ebrii
multa faciunt ſepe dehementius .

Semper Aja fontis , fortiſſimus tamen in furore .
Nam fucinus fecit mavimim , cum Danais in -

clinantibus ,
Cummam rem perfecit manu , prœlium quuns

veſtituit inſaniens .
Dicamus igitur utilem inſaniam .

Sa prèſomption ne rendit pas moins de ſervice

aut Grecs , parce qu' elle eroit une des ſources de

Ventrepriſe qu ' il faiſoit voir : eclairermoi ſeule -
ment „dit - il à Jupiter dans EIliade , & laiſſemoi
faire le reſte . Sophocle lui conſerve le meme ca -

ractere dans la Tragẽdie dAjax . Telamon recom -
mande dans un endroit à ſon fils de joindre à ſon

eournge Taſſiſtance du Ciel . Les jlaches mõmes
TJome I D vaincroient
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vaincroient auec ce ſecours , lui rẽpond Ajax3
Poun moi , je ſuis aſſur de Ia vicloirè ſans cela . Sa
rẽponſe à Minerve qui lui donnoit des avis „1' eſt
Pas moins fiere . Ve vols embarraſſes point de
non poſte , lui dit - il ; jen rendrai hon comptè , rè -

ſerves vos hons offices pour les autres Grecs . Un
homme qui a une pareille confiance en Iui - mé-
me , iln ' eſt pas Etonnant quiil pouſſe Fintrépidietè à Lexcès . Eh ! què craindroit - on ꝗquand on eſt
ſur de ſon Sourage , qu ' on mépriſe Lennemi ;
qu 'ꝯ on ne ſe déſie pas de ſa propre foibleſſe ?

Cependant les vices ont beau etreè utiles Par
quelqu endroit , ils n ' en ſont pas moins Vices

& dnfi ils ont töt ou tard des ſuites funeſtes .
Auffi Ia hauteur & Lemportement dAjax le per-
dirent à la fin . Voici commè lè Scholiaſte d ' Ho -
mere , celui dAriſtophane qui cite LAutèur de
Ia petite Iliade , Euſtathius & d' autres racon -
tent le fait . Achille mort , Ajax & Ulyſſe preé-
tendoient à ſes armes , qu ' ils regardoient tous
deuc comme un prix du à leurs exploits . Soit
qu ' Agamemnon ne pũt ou ne voulũt Pas décider
ce différent , il ſè remit à cè que rẽpondroĩent
les Eſclaves Troyens ſur cette queſtion : qui afait
plus de mal à Troye , d' Ajax ou d' Ulyſſe ? Ceux -
ei jugerent en faveur d ' Uylſe , & pardla il rem -
Porta la victoire . Le feroce Ajax ne put digérercet atlront : devenu furieux , il ſe jetta ſur quel -
Jues troupeaux , que ſa phrénẽſie lui faiſoit pren -
dre pour des Grecs , & SAppercevant enſuite de
ſon erreur , il ſe tua la derniere annce du ſiégede Troye . Voilà Popinion générale ſur la mort
de ce Heros .

Dyetis de Crete , Suidas & Cedrenus en ont
une qui en diffẽre de beaucoup . Selon eux , ſa
diſpute avec Ulyſſe , avoit pour objet le Palla -
dium , què tous deux vouloient emporter dans
Eur Patrie , & qui fut adhugé au Prince d ' Itha -

quæ
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que , lequel craignant le reſſentiment de ſon ri -

val „ le fit aſſaſſiner la nuit dans ſa tente . Si on en

croit d' autres Auteurs au contraire , ces deux

Heéros n' eurent pas le moindre diffẽrend . Daræs

ecrit qu ' Ajax fut tuẽ par Paris dun coup de flé -

che. D' autres veulent que les Troyens , avertis

par un Oracle , P' etoufferent dans du limon ; car

ceſt apparamment ce qu ' on a voulu marquer ,

lorſquon a dit qu ' ils Iui jetterent de la terre , &

qu' ils le firent mourir par ce moyen . En un mot
Un ' y arien de certain touchant ſa mort.

Quoiqu ' il en ſoit , Ajax ſemblable à ſon cou -

ſin en tant de choſe , beau , invulnérable , cou -

rageux , vindicatif , ſuperbe comme lui „ lui reſ -

ſembla encore par les honneurs que les Grecs lui

rendirent , & par les miracles qu ' ils Iui attribue -

rent . Les Athéniens eurent toujours pour lui une

devotion particuliere , & donnerent memèe ſon

nom à une de leurs Tribus : La Tribu Ajantide .
Les Salaminiens lui eleverent un Temple . Les

Locriens imploroient ſon ſecours dans les com -

bats . Les Grèecs en corps firent autant „ avant la

Bataille de Salamine , & lui conſacrerent enſui -

te , comme une partie des prémiges deſtinèes aux

Dieux , un des vaiſſeaux pris ſur les Perſes dans

cette fameuſe journée. Quant aux prodiges qu' il

opera , Pauſanias en eſt rempli , mais je n ' en ci -

terai qu ' un . Il aſſure qu' Ulyſſe ayant fait naufra -

ge ſur les cõtes de Sicile , la tempete porta les

armes d' Achille ſur le tombeau qu Agamemnon
avoit fait dreſſer à Ajax ſur le Promontoire de

Klietée . En Vérité , c ' étoit - là un beau Saint pour

Iui décerner tant d ' hionneurs , & pour lui faire

faire des miracles , quun homme à qui on avoit

eru dans les commencemens devoir refuſer Ia ſe -

pulture „ & contre qui Calchas meémeèe avoit pro -
noncè cette ſentencè ! Mais les Grecs nè faiſoĩent

Pas attention à ces ſorctes de choſes . Ils aimoient

D 2 trop
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trop le merveilleux pour rejetter rien de ce qui
Pétoit . La Fable que je vais conter „ & qui vient
ici à propos , en ſera une nouvelle preuve.

Hector stant rendu Mai tre des Armes d ' Achil -
Ie par la mort de Patrocle qui les portoit „ The⸗
tis pria Vulcain d ' en faire d' autres pour ce flls
bien aimé . Le Dieu prompt à ſervir les belles ,
sacquitta de ſa commiſſion avec une adreſſe di -
gne de lui ; car outre qu ' elles étoĩent Eées , c' &toit
un ouvrage de la derniere magnificence , ainfſt
qu' on peut voir dans Homere .Il ne S' agiſſoit plus
que de les payer , & Vulcain les mettoit à un
haut prix , il demandoit à Thetis la derniere fa -
Veur pour rẽcompenſe . Elle ne fut point étourdie
de ſa propoſition . Paccorde tout „dit - elle , mais
ævant tout , il faut eſſayer Varmure , mettea - Ia
ſun mon corps . Vulcain le fit . A Pinſtant la Deẽeſ-ſe s ' échappa , & le pauvre boiteux la vit avec
douleur diſparoitre en un moment . Cꝰeſt Phyr
larque qui rapporte cette hiſtoire . N' effce pas- latraiter indignement les Dieux , que de les reprẽ -
ſenter occupẽs à ſeè tromper les uns les autres ?
Eſt - ce - là avoir quelqu idee de la ſainteté & de la
ſageſſe d ' un Etre ſuprẽme ꝛ Non , ſans doute .

Doit: on donc ᷑tre ſurpris que les anciens ayent
canoniſé les Ajax , les Achilles , les Helenes 2
II eſt vrai què ces Héros avoient des deffauts
Sroſſiers ; mais les autres Dieux en avoient des
Pareils , & d' ailleurs , comme je Pai déja dit ,
les Grecs , Inventeurs de ces Divinités ne s ' em -
barraſſoient pas de cela , il y avoit du merveil -
leux dans ces contes ; c ' en Etoit aſſez „ ils les
adoptoient . C' eſt ainſi qu ' ils adoptoient les ſui -
Vans . Philoſtrate raconte que des Paſteurs Phry
giens , dont la peſte faiſoit Périr les Troupeaux ,
daſſemblerent autour du tombeau d' Ajax & ac -
cablerent ce Heéros de malédictions . Un d ' eux
eut mẽme Linſolence de lui reprocher qu ' il avoit

fuĩ

ECE



4
Jui
nt

11

e -
ils

*
li -
it
1ft

us

1144.8

—

enα.

O˙r o kE. Liv . XIII . 47
ful , & chanta ce vers d Homere Alas dινινναεα
1ey. On entendit à Pinſtant une voix menagante ,
ſortie du ſein de la terre , prononcer ces paroles :

0 ανν qui mirent les Bergers en fuite ,

C' eſt ainſi „ encore une fois que les Grecs ren -

dirent des honneurs divins à celui , auquel ils

avoient été ſur le point de refuſer ceux de la ſe -

pulture . En effet , on mit la choſe en délibération .

Calchas prétendoit qu ' un homme qui 8ẽtoit tuẽ

volontairement , ne méritoit pas qu ' on le brü -

Ut . Le feu etoit regardè commè un élément ſa -

eré . D' ailleurs , comme il eſt d ' une nature lé -

gere , & qu ' ils croyoient que nous avons des

corps ètherẽs , dune nature ſemblable à la ſien -

ne „ ils ſe perſuadoient que les flammes en con -

ſumant ce que nous avons de groſſier & de ter -

reſtre , ne nous laiſſoient que ce corps étheré 3

qui ſervoit de vchicule à Lame pour retourner

dans le Ciel . Voilà les deux raiſons que ce de -

vin avoit de ſoutenir qu ' on ne devoit , ni ſouil -

ler le feu , par Pattouchement d ' un tel cadavre ,

ni accorder à ce cadavre un bucher qui auroit

mis ſon ame en état de s envoler au Ciel , oùᷣ

elle Etoit indigne d' entrer . Car on regardoit des

lors comme un crime de ſe deéfaire ſoi - meme „•
ſoit que la raiſon eùt introduit ee dogme „ ou

que ce fut la politique ſeule ‚ cette opinion de -

meura parmi les deſcendans de ces Anciens . So -

crate dit dans le Phedon , que c' eſt un crime dia -

bandonner ſon poſte , où Dieu , ce grand Capi -
taine , nous a placæs , ſans une permiſſion ort um

ordre de ſa part . Eſchine rapporte dans lOraiſon

contre Grefiphon . , que Cetoit la colltume an -

cionne des Grecos , de couper la main de celui quti
SKetoit tus , & de Venſcvelir ſepaurẽment du veſte

du corps , comme une chaſe ẽtrangere qui Lavoit

privs de la vie. Hegeſippe dit , que ceus qui nont

ꝓas voulu attendrè le commandement de Dieu ,
leun
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leum Pere , pour ſortir de Ia vie , mæritent Métyt
Privès de la terre , Ieurmere . D' autres ajoütent ,
conformément au ſiſtème de Platon , que Ceſt
briſer ſa priſon , parce que l ' ame eſt empriſon -
née dans nos corps par le Crèateur , juſqu ' à un
certain tems determiné par lui , & qu ' il neſt Pas
permis d' abreger . C' eſt en cela qu' ils font conſiſ -
ſter le crime de ſe defaire . De - là cette Loi des
Romains : qui ſibi nmanum admoverit , inſapul -
rus eſto , que Ia Philoſophie Stoique ſembla en -
Bn avoir abolie . On en vint alors à s' imaginer, ;
qu' il y avoit de la foibleſſe à ne ſcavoir pas quit -
ter la vie en de certaines occaſions . Un hemme
diſoit - on , ſe retire de bonne heure d ' un em -

ploy dont il ſent qu' il va devenir incapable . IIn ' attend pas qu ' on vienne lui demander ſa dèmiſ -
fion . Il faut ſortir de mème de la vie il en faut
ſortir de bonne grace , & comme un Convive
raſſaſié , ſort de la table du feſtin . Qu' y ferions -
nous , quand la vieilleſſe nous rend la vie inu -
tile ; quand nos incommodités nous rendent in -
ſupportables à nous mẽmes : quand nos malheurs

nous ötent ce qui pouvoit rendre la vie agréa -
ble à un homme de bon ſens ? Nous ne pouvons
Plus eétre utiles aux autres . D' ailleurs la Société
nẽ'a plus de droit ſur nous „des que nous nè ti -
rons plus d' avantage d' elle . Quel motif done
Pourroit nous retenir au milieu d ' elle ? L' ordre
de Dieu Mais Dieu nous at ' il produits , pour
que nous fuſſions malheureux ? Ce ſont des Con -
tes que le prẽtendu ordre quil nous a donnè de
garder certain poſte , quelque choſe qui arrive - ,
juſqu ' à ce qu' il nous relevVe . Cette prẽtendue pri -ſon de nos membres où ,à en croire les Placoni -
ciens , ila voulu què nos ames expiaſſent d' an -
ciennes ſautes par une captivité longue & dure 3;ceſt un autre conte „ qui n' a pas plus de fonde⸗
ment que le premier , Alléguera - t ' on comme une

mar que
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marque de Ia volonté divine : cet attachement

pour Ia vie qu' elle nous à donné ? Oet atta -

chement n ' a etẽ deſtiné qu' à nous empècher de

nous õter Ia vie ſans de fortes raiſons , & par un

pur caprice ; il n' a ẽtẽ deſtinè que pour cette fin ,

' il eſt vrai que ce ne ſoit pas une ſuite nẽceſſaire

de la nature , commeè il le paroit . Ceſt ainſi qu ' ils
raiſonnoient . Mais voici leurs propres termes -

pris de Seneque , qu ' on ſera ſans doute bien aiſe

de voir . Probe eſt d timente , qui fatum ſegnis

erpectat , ſicut ille deditus ultra modum vino

eſt qui amphoram emſiccat , & flecem quoqus
eſohet . . . . Si inutile miniſteriis eſt corpus

quidni oporteat educere animum Iaboramtem ⁊

& fortaſſe paullò ante quam debet , faciendum
eſty ue cum fieri debeat , facere non poſſis „ G .

cum majus periculum ſit male vivendi quam cità

moriendi , ſtultus eſt qui non eigui temporis
mercede , magnæ rei aleam redimit . . . Si Se -

nectus cœperit concutere mentem ; ſi partès ejus

convellere : ſi miſi non vitam reliquerit , ſed ani -

mam ; proſiliam em ædificio putrido ac ruenti . .

Si morbum ſeiam perpetud milti eſſe patiendum ;

ewiho non propter ipſum , ſel quia imbedimento
miltiifuturtis eſt , ach omne propter gauod vivitux .

Imbecillus &. ignavus eſt , qui propter dolorem

znoritur, ; Stultus qui doloris cais “ vivit . I fau -

droĩit copier la moitiẽ des œuyres de ce Philoſor
phe , ſi on vouloit rapporter tous les endroits où

ſoütient la mẽme doctrine . Sur - tout il eſt plein
des Iouanges de Caton d' Utique „ ce vertuèeux Ro -

main , qui ne put ſurvivre à la liberté de ſa pa -
trie , & qui aima mieux voir la mort , que le vi -

ſage du Tyran . En d' autres endroits , il dit qufil
y àde la lächetẽ à étre eſclave , tandis qu ' il eſt

une voye ouverte à un chacun de ſe mettre en 11

berté „ Ia mort , qu' il m' eſt poſſible à perſonne de

nous ravir . Cette facilitè meme de mourir eſt un

de
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de ſes argumens , & il en conclut que 1e Ciel n
mis la mort entte nos mains qu' afin quèe nous
ſeuſſions profiter de cet heureux moyen de finir
nos mauxk . En un mot , il ne tarit pas ſur cettè
matiere . II nꝰẽtoit pas le ſeul qui pensãt de cette
fagon. Outre que Cétoit un des dogmes favoris
de ſa Secte . Outre qu' ily avoit des Républiquesoù les loix Permettoient de ſe defaire pour cer -
taines raiſons qu ' on devoit faire approuver par le
Magiſtrat : ainſi qu ' à Marſeille & dans l ' IIle de
Cea , onils gardoient de la cigue pour ceux 4
qui ils jugeoĩent juſte d ' accorder Ia permiſſion de
mourir . Outre ces cas particuliers , on ſcait quece fut une choſe établiè parmi les Sages d' entte
les Romains , memèe avant 1Ie régne des Empe -
reurs , de häter leur mort en certaines conjonctu -res . Brutus , Atticus , & Caton en ſont des exem -Ples illuſtrés .

Depuis ces grands hommes „ non - ſeulementon ſe crut permis de faire la méme choſe . On
erut mẽme quꝰil y avoit de la gloire à prendre ce
parti à propos , & de la hontè à n ' oſer le faire .
Deès. lors , on nè vit Plus que des hommes qui ſe
faiſoient couper les Veines dans un bain , qui ſe
condamnoient à moutir de faim „ qui s ' empoi -
ſonnoient , qui ſe pereoient de leurs Epées . II n' ydut pas juſqu ' à un Othon , un homme mol „ el⸗feminé, ; qui ne ſe tuat de ſa propre main avecune fermeté extraordinaire . C' ètoit - là ſans dou -
te un Etrange effet de la vanité . Mais de quoĩneſt - elle pas capable ? Que ne peut - on point ,
quand on ſe dit à ſoi - mẽme que Paction qu ' on vaKaire immortaliſera notrè noin , qu ' elle occupe -ra la poſtèrité , qu' elle Y cauſera Padmiration de
nos derniers neveux il n' eſt point de liens dansla naturè , point d' attachemens dans le monde 2Point de raiſonnemens dans la Philoſophie &
dang la Religion , que cette unique penſce n' eé-

vouffẽ
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touffe & ne vainque . Ainſi quand la politique vou -

lut enfin remẽdier à cettè indiffèrence pour la vie ,

elle ne put y rẽuſſir qu 'ꝯ en interreffant cette vanitẽ

méme , qui ẽtoit la ſource du mal . On employa
donc les ſupplices infämes , on expoſa les cadavres

nuds aux yeux du public , on les traina honteuſe -

ment par les rues . Qu' arriva - t ' il ? Limagination
frappée de ce ſpectacle , chacun commenga A

concevoir de I ' loignement pour unè action qu ' on

puniſſoĩt de cette maniere . On ne voulut plus la

faire , puiſqu ' elle couvroit de deshonneur la mé -

moire & la famille de quiconque L' entreprenoit ;
ainſi on rentra enfin dans les voyes de la nature ,
dont PLamour exceſſif de la gloire , avoit detour -

nẽ les hommes depuis tant de tems .

FELE FEROLSIENNME

AR E V

Après Ia deſtruction de Troye , Hecube femme de

Priam , qui Sëtoit retirẽe entre les tombeauꝶ

de ſes enfans , eſt faite eſclave diſſe .

0 PRs qu' Uliſſe eut remportẽ cette

victoire , il alla par Pordrè des Grecs

à Lemnos , cette Iſle renommèe par la naiſ -

ſance dHypſipile , fille du fameux Thoas ,
& par le meurtre des hommes qu' elle y fit

autrefois mourir . On Penvoyoit dans cette

Iſle pour en apporter les fleches d' Hercule ;

& ſon voyage fut ſi heureux , qu 'il adoucit

Philoctetè , & le fit venir à Farmèe avec les

fleches qu on attendoit pour donner le der -

nier coup qui devoit triompher de Troye .
Tome VV. E Ainſi
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Ainſi cette guerre fut termince ; Priam Pe.
rit avec ſon Empire , ſa femme perdit ſa
forme de femme , & commenqca a abboyer
dans un Pays etranger ſous la figure dune
chienne . Alors la fameuſe Ville de Troye ,
qui étoit ſituèe ſur cette pointe de terre

qui borne la longueur de Helleſpont , ne

parut plus que comme un grand bucher al
lumé , & PAutel de Jupiter fut arrofè du

peu de ſang que Priam avoit de reſte . Caſ .
ſandre la Prétreſſe d' Apollon , fut arrachèe
Far les cheveux hors du Temple de ce Dieu ,
& ce fut inutilement qu' elle leva les mains
au Ciel pour en implorer le ſecours . Les
Dames Troyennes , qui S' étoient jettèes
comme en un azyle dans les Temples qui
etoient en feu , embraſſoient en vain les
images des Dieux qui avoĩent peur pour
eux - mémes . Les victorieux les en retitre -
rent de force , & en firent leur recompen -
ſe , & leur plus glorieux butin . Le Petit
Aſtyanax fut précipité des mémes Tours 3
doùũ ſa mere avoit accoutumè de lui mon .
trer Hector ſon pere , quand il combat -
toit contre les Grecs pour la defenſe de ſon

Pays . Enfin , un vent favorable obligea les
Grecs de ſonger à leur retour , & alors les
miſerables Troyennes redoublerent leurs
gemiſſemens , & en baiſant leur terre na -
tale : „ Adieu , srierent - elles , adieu no -
„ tte chere Patrie , on neus atrache de ton

ſein . cc
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ſein . En méme - tems on les contraignit
de quitter leurs maiſons qui fumoient en -

corẽ . Hecube fut la derniere quon entraina

dans les Vaiſſeaux , car on la chercha long -

tems , ſans eſperance de la trouver : Enfin

Uliſſe la trouva parmi les ſepultures de ſes

enfans , dont elle baiſoit les tombeaux , &

en fit ſa priſonniere & ſon eſclave . Mais

avant que de partir , elle prit les cendres

dHector , & les avala pour les emporter

avec elle ; & comme la fortune ne lui avoit

rien laiſſè que des larmes & des cheveux

blancs , elle fit un ſacrifice de ſes cheveux

& de ſes larmes , qu' elle laiſſa au lieu de

fleurs , ſur le tombeau du grand Hector .

E AB LE QUATRIEME .

A R G UM FN T.

Polymneſtor Roi de Thrace , tuò Polydore , le

plus jeune des enfans de Priam , Pour avoir

es trẽſors qui Iui auoient eté confiés avec la

vie dè ce jeune Prince .

Ly a de Lautrè cöté de la mer , vis . Avis

du lieu od Troye étoit autrefois , un

Pays qui eſt habitè par les Thraces , & Po -

Ilymneſtor en étoit Roi , durant que les

Grecs tenoĩent les Troyens aſſiégés . Priam

qui prevoyoit peutcętre les malheurs qui
devoient bien - tõt Paccabler , lui envoya en

E ſecret
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ſecret Polydore ſon Plus jeune fils , pour
ſe conſerver un vengeur , s ' il &toit vaincu

par ſes ennemis . Et certeés ce deſſein pré -
cẽdoit d ' un ſage conſeil , & il ne faut point
douter quil nᷣeũt eu un ſuccès heureux 5
Priam neũt point envoyé avec ſon fils ,
ce qui tente les ames Awares , de grandes
richeſſes & des grands trèſors . Ainſi lorf -

que la fortune de Troye eut été entiere -
ment ruinée , le Roi de Thrace Prince in -
fidele & inhumain , coupa lui - mème la gor -
ge à ce jeune Prince qui lui avoit été con -
tiẽ ; & comme s' il lui ẽũt tè poſſible de ſe
defaire de ſon crime avec le corps de Po -
1ydore , il le jetta dans la mer , du meme
endroit où il le tua .

CINQUIEME .
AIRGUME NJ .

Comme les Grecs ꝰen vetournoient en leu - Pays ;leuurs Vaiſſeauß furent arrétés en Thrace , parLombre d Achille ; fpour appaiſer ſes manèes ,
onlui immola Polyxene fille de Priam , qub' il
demandoit en ſacriſice .

ErENDANT Agamemnon mouilla
Fancre dans un Port de la Thrace „ &

8y mit à couvert avec ſes Vaiſſeaux , en at -
rendant que la tempète eũt ceſſe , & que
le vent ſe füt rendu favorable . Mais il ne
fut pas ſi . tõt arreté que la terre ſe fendit ,

&
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& qu' il S' y fit un grand gouffre , d ' où Lon

vit ſortir Achille avec un viſage menagant ,

& dans l ' etat où il etoit , lorſqu une colere

injuſte Pobligea de tirer Lepee contre Aga -
memnon ſon Général . Quoi donc , dits - il ,
„ 6Grees inſenſés ! penſez vous retourner

„ en Gréce , ſans reconnoitre mes ſervices ?

„ Avez - vous enſeveli avec mon corps la

„ mémoire de ma vertu , & des biens què

„ vous mèe devez : Prenez garde que mon

„ tombeau ne demeure pas ſans honneur ,
& que le ſang de Polixene appaiſe les

„ manes d ' Achille . « A peine eut - il ceſſẽ

de parler , que pour contenter ſon ombre

cruelle , on arracha Polixene d ' entre les

bras de ſa mere , qui navoit preſque plus
que cet enfant à qui elle pùt montrer ſa

tendreſſe , & dont elle pùt recevoir quel -
que petite conſolation parmi tant de cala -

mités . Ainſi l ' on mena Polixene auſſi conſ -

tante que malheureuſe , ſur le to mbeau du

cruel Achille ; & comme cette fille illuſtre

ſe ſouvint toũjours d ' elle - mẽme , elle mon -

tra un courage qui ſurpaſſoit celui d ' une

femme ; & qui fit peur à ſes ennemis . En -

fin quand elle fut ſur PAutel , quł elle vit

toutes choſes prètes , & que pyrrhus fils

d' Achille , ayant le coũteau en main , jet -
toit deja les yeux ſur elle : » Achevez , lui

dit - elle , de r &pandre le ſang Royal . Tout

n eſt prẽt , il ny a plus rien qui vous arrè -

E z 1n te .
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te . Choiſiſſez la gorge , ou le ſein ( & en

méme : tems elle ſe dècouvrit le ſein & la

„ gorge . ) Auſſi - bien Polixene ne ſe réſou -
droit jamais à ſervir , & ne voudroit pas
vivre pour ètre eſclave . Ne differez point

ce coup par de vaines cérẽmonies , il ny
oa point de Dieux que vous puiſſiez appai -
v ſer par un ſacrifice ſi cruel . Je ſouhaite -
„ rois ſeulement , pour la conſolation de
ma mere , qu' elle put ignorer ma mort .

Ma mere ſeule mafflige ; & bien qubelle
ait plus de ſujet de pleurer ſa vie , que de
v ſe plaindre de ma mort , la douleur qu '
v elle en reſſent , diminuè ie bien & la joie
vque jlai maintenant de mourir . Mais afin

que je meure libre , & que je ne quitte
„ gquꝰen mourant cet avantage de ma naiſ -
„ ſance , nuſez point ſur moĩ de contrain -

te . Que vos mains ne me touchent point ,
& puiſque je ſuis une victime recomman -

vdable par ſa pureté , que je ne ſoĩs poĩnt
„ profanèe par les attouchemens des hom -

„ mes ; ſi mon ſang demeure libre , il en
v ſera plus agréable à quĩ que ce ſoit que
„ vVous m' immoliez . Enfin , ſi mes dernie -
„ res paroles ſont capables de vous tou -
„ cher , la fille du Roĩ Priam , aujourd huĩ
comme votre eſclave , vous conjure par
v „ tous les biens que vous eſperez de ſa

„ mort , de rendre ſon
corps à ſa mere ,

ſans en exiger de rançon . Qu' elle n ' a -

„ chette
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chette point le droit de me donner une

„ ſepulture , autrement que par ſes lar -

„ mes ; elle La aſſeʒ bien payẽe pour faire

„ inhumer mes freres , quand elle en a eu

„ le pouvoir . « Polixene ne parla pas da -

vantage , & fit pleurer toute Aſſemblẽée
par ces courageuſes paroles qul elle pro -

nonca ſans pleurer . Le Pretre mẽme qui la

ſacrifia , lui ouvrit malgrẽ lui le ſein qu elle

lui prẽſenta elle - mẽme , & ne put Sempẽ -
cher de meéler ſes larmes avec le ſang de

cette victime . Ainſi la courageuſe Polixene

conſerva juſqu ' à la mort une conſtance in -

Ebranlable , & méme lorſqu ' elle tomba ,
& que le ſang qu elle avoit perdu lui eut

öté la force deè ſe ſoũtenir , elle eut ſoin de

tomber honnètement , & de garder la bien -

ſcance en ce dernier moment de ſa vie .

Les Dames de Troye releverent ſon corps ,

& ſe reprẽſenterent alors avec plus d ' hor -

reur que jamais , combien la ſeule Maiſon

de Priam avoit donnè de ſang à cette guer -

re . Elles deplorerent tout enhſemble , & la

fortune de certe fille & la condition de ſa

mere , waguéres Reine triomphante , &

Thonneur de toute lAſie ; & maintenant ſi

malheureuſe , & ſi peu conſiderable parmi
le butin de Troye , que le victorieux Uliſ -

ſe la dedaigne pour ſon eſclave . En effet , il
Leũt rejettée , ſi elle neũt ètẽ mere d Hec -

tor ; & bien qu elle ait cet avantage , weſt⸗

8 E 45 CS
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pas une choſè etrange qu Hector ait eudè la peine à trouver un Maitre à ſa mere :Elle neut

Pas ſi - töt yu Polixene
morte ,qu elle ſe jette ſur le

corps de cette fillegenẽreuſe . Elle lui donna les larmes qu' elleavoit ſi ſouvenc données à ſa Patrie , à ſesenfans , à ſon mari , & remplit de Iarmesſa playe . Elle la baiſa mille fois en mereaffligee, elle ſe battit Teſtomach , qui Etoitaccoutumò il y avoit dẽja longtems à rece⸗voir des
coups de ſa

Propre main , & laiſ .ſant trainer ſes cheveux parmĩ le ſang de ſaHille; enfin après mille ſanglots , elle Et en .corè ces plaintes : „ Tu es donc morte 3aimablè & chere fille „ derniere douleurde ta merèe ! Car enfin
que reſtoits - il quipũt encore maffliger ? Je ne puis voir tableſſure ,

que je nè voyè auſſi la mienne ;„ & pour perdre tous mes enfans
par desmeurtres épouventables je te perds auſſiPar un meurtre . Je m' imaginois que tuen ſerois

exempte , à cauſè que tu étoisv fille ; & cependant tu es morte , & tu esmorte par le fer , à cauſe ſeulement quev tu es fille . Le méme Achille , qui fut le„ fleau de Troye , & Texterminateur de» mon ſang , à perdu la ſœur après avoirperdu les freres . Lorſqu ' il tomba mort„ par les flèches dApollon & de Paris „ jedis alors en moi - méme, qu ' au moins ilne falloit plus redouter Achille ; & nean -
„ moins
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„ moins Cètoit alors que je devois le re -

„ douter . Sa cendre meme s ' Cleve aujour -
„ d ' hui contre nous , & du tombeau qui le

„ renferme , il nous fait encore la guerre .

„ Je mai eté fẽconde Mere , que pour lui

„ donner des victimes . L' Empire de Troye

„ eſt abattu , cette grande Ville eſt ruince ,

„ & les maux publics ſe ſont terminès par

„ un Exẽnement épouventable ; mais iln ' y

„ a que moi ſeule pour qui les malheurs

„ de Troye ne ſoient pas encore finis . Ma

„ douleur ne ſcauroit vieillir , elle ſe re -

„ nouvelle ſans ceſſe ; & pour
netre ja -

vmais conſolẽe , la Fortune qui me per -

„ ſecute , veut que mes malheurs ſoient

„ todijours nouveaux . Moi qui eætois n ' a =

„guéres Reine , & conſidèrable par les

„ forces de tant ꝰ enfans genéreux ; main -

„ tenant , malheureuſe & abandonnèée de

„ toutes choſes , Lon m' entraine comme

„ une bannie dans un Pays étranger , &

„ Fon m' arrache des tombeaux des miens ,

„ pour être eſclave de Penelope . Je mi -

„ magine deja qu ' en me donnant ma tãche

„ comme à ſes autres eſclaves , elle dit par

„ mépris , en me montrant aux Dames

„ dItaque : Voilaà la mere de ce grand
„ Hector ; voilà la femme de Priam . Enfin

„ après tant de pertes , ò dẽplorable Poli -

„ xene ] toi qui adouciſſois toute ſeule les

„ afflictions de ta mere , tu as ſervi de vie -

„ timè



58 LES Mer AMuoRrHOSES„ time ſur le tombeau d ' un
ennemi ; &„ lorſque je t ' ẽlevois , j elevois une victi .me pour ètre immolèè au plus grand denos ennemis 2 A quoi ſuis. je encore deſ .„ tinée 2 quoi me rèſervè encore unev„ vieilleſſe deplorable ? 4 quoi me reſer -NeE vous , Dieux cruels & inhumains :» Ne prolongez - vous la vie d ' une malheu .reuſe femme

QJue pour lui faire voitſaus ceſſe de
noνeL,LEImaux , & de nou -v velles funèrailles Qui croiroit

qu on pũt„ appeller Priam heureux , apres la chutev deè ſon Empire ? & cependant il eſt heu -* reux par ſa mort . Au moins il n ' a pas ledéplaiſir de tè vOir
morte , & immolèe„ au meurtrier de ſes enfans & s' il a per -du ſon Royaume „ il a en mémestemsperdu la vie . Quelles funerailles te pour -Tat - on faire qui ſoiĩent Egales à ta naiſ .ſance ? Ton

Corps ne ſera
pas enſevelidans le tombeau de ſes Ancéktres ce n' eſtpas laà ta fortune „ ni la fortune de taMaiſon . Je ne te donnerai

que des lar -„ mes , au lieu d ' une
bompe funébre , &tu mauras Pour ton ſépulchre qu un peude ſable etranger , dont je couvrirai tonSorps . Enfin , nous avons perdu toutes„ choſes , & il ne reſte plus rien qui me„ faſſe ſouffrir la vie , ſi ce heſt mon cher»Polydore „ autrefois le plus jeune de mesenfans , & maintenant mon fils unique .

1 Mais ,

A

9

2

A

8
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ant differer de laver la
& „ Mais pourquoi t

tl — 5 playe de Dolixene : Et comment puis - je
ſon viſage ſoĩt ſi longtemsde „ endurer que

Lorſqu ' elle eut fait

leſ⸗ „ ſcuillé de ſang ꝛ «

118 cette plainte , elle alla vers le rivage de la

mer en Sarrachant les cheveux , & dit aux

182 Troyennes , qu ' on lui apportat des vaiſ -

Eu⸗ ſcaux afin de puiſer de Peau .

oir
E Aν b L ν ON.

De Lapparition IAchille .

airement de viſionnaires
u des eſprits . Peut - èt

devroit
.

N traitè ordin

qui aſſurent avoir v

le ſont - ils effectivement . NJéanmoins on nè d

cσ pas le dire avec autant de confiance qu' on fait .

1 Eſtre viſionnaire c' eſt , ou voir les choſes autrement

18 qu' elles ne ſont „ ou voir ce qui n' exiſte nullement

1
dans la nature . Nous ne pouvons aſſurer raiſonna -

6
blement que les gens à viſions Voyent les choſes au -

trement qu' elles ne ſont , puiſque nous ne voyons

li rien de ce qu' ils voyent , & qu' ainſi nous ne ( Cau-

ſt rions en juger . Reſte donc qułon les accuſe de voir

4
ce qui

neſt pas . Mais quelle raiſon aοnnο
de

prétendre que ce qu' ils voyent ſubſiſte dans leur

3 imagination ſeule : Eſt - ce qu ' il ne peut y avoir

C rien de pareil à ce qu ' ils nous dépeignent 2 Mais

1 comment le ſcavons-nous? Connoiſſons -nous tou -

tes les eſpéces d' Eſtres qui ſubſiſtent ou qui peuvent K

ſubſiſter ? Pour en étre certains i1 faudroit que
0

nous euſſions tous les ſens poſlibles , ſans quoi nous

ne ſcaurions Connoitre en combien de fagons la

matiere peut ſe diverſifier & agir ſur nous . Or nous

navons pas tous les ſens poſſibles , ou du moins

nous n ' avons pas de raiſons ſufhſantes d' affirmer

qu ' il ne nous en manque aucun que d' autres Pour
roient

1
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roient avoir . Donc on décide temerairement quea matiere ne peut ſubſiſter ou agir que de telle outelle maniere . Par conſequent il pourroit Yavoirdes eſprits Sorporels , tels que Pſellus & Paracel -ſe les decrivent , Jus nous ne connoitrions pas ,Parce que nous manquerions du ſens néceſſairePour cet etfet , & que d' autres connoitroient , par -ce quꝰils auroient ce ſens . Ce n' eſt pas tout . Sup⸗Poſeè qu' il y ait de tels olprits , ne peuvent - ils pasavoir des raiſons naturelles de vouloir nouer com -merce avec de certains hommes „ ou d' en haird ' autres ? On n' a qu ' à lire ceux qui ont traité ex -Preſlement ces matieres Pour s ' en convaincre .Cela étant , on voit Pourquoi , ſe rendant viſi -bles à quelques berſonnes , ils font du bien auxunes , & du mal aux autres ? II n' eſt Pas nẽceſ -faire de recourir à la Divinité , pour en rendreraiſon .

Néanmoins j ' avoué qu ' il reſte une difficultè 3c' eſt que les Zens qui parlent de leurs vifions „ nenous parlent d ' aucun ſens qu' ils ayent , qui lesdiſtingue du commun des hommes . IIs racontentqu ils ont vu , qu' ils ont entendu qu ' ils ont tou -ché . D' où on Peut conclure que les elprits en que -ſtion ſont donc viſibles , palpables &c . commenous , & que par conſequent nous devrions les ap -Percevoir , les manier „ les entendre , commèe cesPperſonnes Privilégiées . Oependant nous ne le fai -lons pas , bien due placis dans les mémes circon -ſtances , où ces autres le font . Navons nous Pasdroit d ' en inférer Juè tout ce qui ſe paſſe alors parrapport à eux , ſe paſſe dans leur imagination ſeu -le ! Mais ne ſe Peut - il pas que leurs ſens ſoientfaits d ' une autrè maniere que les nöòtres ? Pourquoiattribuera - t ' on plutòt cettè diverſité à leur imagi -nation qu ' à leurs ſens ? Si gela eſt , n' eſbil pas poſ⸗ſible qu' ily ait des choſes à la portèe de leurs ſens 8Jui ne ſoient pas à Ia Portée des nötres ? Si les

eſprits

eee
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eſprits ſont des corps d ' une extrẽme ſubtilité ,

comme le dit Paracelſe , eſt - il łtonnant qu' ils

echappent à nõtre Vue ?

Quoiqu ' il en puiſſe &tre , cette apparition , qui
à donné lieu aux réfléxions précédentes , nẽtoit

rien d ' extraordinaire chez les Payens . Pen ai rap -

porté pluſicurs exemples ailleurs , & il ne ttendroit

quà moĩ den rapporter encore un grand nombre ,

l je ne craignois d' ennuyer .
Cet amour d ' Achille mort par la vengeance nꝰa

rien qui puiſſe ſurprendre davantage ceux qui con -

noiſſent les ſentimens du Paganiſme . On croyoit

que TLame ſortie d ' un corps conſervoit les habitu -

des & les inclinations quelle y avoit priſes . C' eſt

te que Virgile a exprimé par ces vers .

= = EEquæ gratia curruum

Armorumque fuit vivis , quæ cuſa nitentes

Paſcere equos , eadem ſequitur tellure repoſtos

Et par ceuxci qui diſent plus .

Quin & ſupremo cum lumine vita reliquit ,
Non tamen omne malum miſeros ,necfunditus

omnes

Corporeæ excedunt peſtes.

Ceſt auſſi ce que PEcole de Platon avoit penſẽ

long - temps auparavant . Pour confirmer cettè opi -
nion , elle remarquoit qu ' un jeune homme , adon -

né à la débauche , plufieurs années de ſuite , ne

fait à la Iongue & par degrẽs qu ' un vieillard im -

pudique ; que la paſſion regne touſours dans Peſ -

prit , quoi qu' elle ſoit Eteinte dans Ie corps ; & que

Tamour des plaiſirs charnels acquiert de nouvelles

forces , à meſure qu' il perd les mo ) ens de ſe ſ⸗

faire . Ces Philoſophes inferoient delà que , ſi Pa-
me eſt gourmandèe encore par les paſſions , lorſ -

ꝙuelle n' a preſque plus d ' union avec les membres ,

nous

URR*
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nous pouvons bien ſuppoſer qu' elles à dominent ;
uprès qu ' elle a rompu entierement ſes liens . La
ſubſtance de cet eſprit en eſt empoiſonnẽe ; la gan -
grene eſt profonde : Pinflammation durera autant

que Péternité . C' eſt en ceci , ajoutoient les Pla -
toniciens , que conſiſte Ia punition d ' un Volup -
tueux , après ſa mort . Animé d ' une paſſion qui
manque d' objets & d' organes , mille deſirs le
tourmentent ſans ceſſe , & il brule d ' une envie inſa -
tiable de poſſeder ce qu ' il croiĩt ne pouvoir jamais
obtenit . C' eſt pourquoi les ames des morts errent
ſouvent dans les Cimetieres , autour des Iieux od
Ieurs corps ſont enſevelis , parce qu ' elles ſouhaite -
roient y rentrer de nouveau , pour goũter encore
les ſales délices , qu' elles ſont au déſeſpoir d' avoit
perdues , en perdant le jour .

Platon nꝰEtoit pas Pauteur de ce ſentiment . Cer -
taines Annales de Crete rapportoient que les eſ -

Prits des Défunts , ranimant leurs corps retour -
noient auprès de leurs pouſes , & queè pour obvier
à cela , on avoit coũtume de ficher un clou dans
leur cœufjr , & de bruler leurs cadavres . Homere
fait alluſion à ce dernier article dans le vingt : troi -
fleme livre de PIliade , où Patroele , apparoiſſant
en ſonge à Achille , lui dit qu' il ne reviendra plus
des enfero , dès qu' on aura hrulé ſon corps .

ILn ' ya donc encore uné fois dans ceætte fiction
de Lapparition d ' Achille rien que de conforme au
Yſtemeè ancien du Paganiſme . On y pourroit
ajouter Ia remarque ſuivante , ſcavoir que les
Heéros trẽpaſſẽs paſſoĩent pour des Etres malfaiſans
& cruels . Delà venoit ce proverbe Grec , d ν
α . ο Hνον Hpdoy : „ je ne ſuis pas de ces Heros ,
pour marquer qu ' on avoit envie de faire du bien à
quelqu ' un. Mais une hiſtoire qu ' on trouve dans
Pauſanias ( 4) , eſt encore une meilleure preuve de

0
( a ) In Eliacis .
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ce que j' ai dit .

Uliſſe jettè par la tempète ATemeſe ,

villemaritiine de laC de ſes compagnons
forga une jeune fille , & fut aſſommèé par les habi -
tans . L' Eſprit du Deéfunt ne 55 depuis de les
tourmenter . Il n pargne a ni àge ni ſexe . Quicon -
que etoit trouvè à Pecart étoit tuè , ou accablè de
coups . Enfin les pauyres Telmeſiens ẽtoient près
dabandonner leur patrie , lorſque la Pythie les
avertit d' appaiſer ce Héros , en lui Aeraant un

temple , & un bois ſacré , où ils lui expoſ eroient

chaque annẽe , le jour qu' il fut lapidè , une pucel -
le 890180 entre toutes celles du lieu . Je nè ſcais
Lils payerent long - tems cè facheux tribut . Tou -
jours Euthyme , Athlete illuſtre des jeux Olympi -
ques „ les en délivra , par la victoire que ſon cou -

rage, & ſon amour pour une de ces malheureu -
ſes Mctimes lui firent remporter ſur le Genie , qu' il
mit en fuite .

WII5 Hecube E de Veau pour laver le corps
le Policene , olle renc ontrę Polydore mort , qui

1791 le dernier de ſes enfans , & en devient
comme furieuſe .

PEILNE eut - elle commencè à pren -
dre de leau , quelle ap perqut le corps

du j jeune ,polydore, que le Roi de Thrace
avoit tuè , & que la mer avoit jetté ſur le

rivage. Les Troyennes qui Etoient alors

avec elle firent un grand cri en le voyant :
mais Hecube devint comme muette de dou -

leur . La violence du mal arrèta ſa voix K
12 E
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ſes larmes , & la malheureuſe Princeſſe en
demeura quelque tems auſſi immobile qu ' un
rocher . Tantöt elle tournoit les yeux du
cõtẽ où ẽtoit n' aguères la Ville de Troye ,
tantöt elle conſidéroit les plaies & le viſa -

ge de ſon fils ; mais elle arrétoit ſes yeux
principalement ſur ſes plaies . En méme -
tems elle sarme d' indignation & de fureur ,
& comme ſi elle eũt ètè encore Reine , &

qu elle en eũt eu le pouvoir , elle ne ſe pro-
poſe que la vengeance .

FABLE SEPTITE ' ME .

A. R Cν ν T

Hecube crẽve les yeua d Polymneſtor , & enſauitt
elle eſt metamorphoſée en chienne .

OMME une Lionne en furie d ' avoir

perdu ſon petit , ſuit à la piſte le ra -
viſſeur qu' elle ne voit pas ; ainſi Hecube
ſe laiſſa emporter par la douleur & par la

colere ; & ſon courage ayant donnè des

forces à ſa vieilleſſe , elle courut au Palais
du meurtrier de Polydore . Elle le pria qu -
elle lui püt parler en ſecret , afin de lui

montrer un lieu où elle avoit caché , diſoit -
elle , d ' autres tréſors pour les conſerver à
ſon fils . Ce Prince avare , qui naimoit que
les richeſſes , la crut & la ſuivit od elle

voulut
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voulut la conduire . Quand il fut donc à IE

cart : „ Ne craignez point , lui dit - il avec

„ un viſage diſſimulè , de me confier les

„ biens que la Fortune ne vous a pas en -

„ core õtẽs . Je vous jure par les Dieux que
tout ce que vous me donnerea , & ce

„ que vous m' avez déja donné , ſera con -

„ ſervẽ à votre fils avec autant de fidélité ,
„ que vous le conſerveriea vous - méème .

Tandis qu ' il parloit à Hecube , & qułil Iui

faiſoir ces faux ſermens , elle le regardoit
en colere , & chaque parole qu' il pronon -
goit , donnoit de nouvelles forces à ſa furie .

Ainſi avec une troupe de femmes Troyen -
nes qu' elle avoit amences avec elle , elle ſe

jetta ſur ce Prince , & comme la paſſion la

rendoit plus forte que ſon àge ne le per -
mettoit , elle le renverſa par terre , lui cre -
va les yeux avec les doĩgts , les lui arracha

de la tẽte , lui en battit Ie viſage , & ſi elle

ne le priva pas du jour , parce qu' elle n ' en

eut pas le tems , au moins elle fit en ſortt

qu' il ne verroit jamais le jour . Le Peuple
de Thrace irritè de Tinfortune de ſon Prin -

ce , pourſuit auſſi - tòt les Troyennes à coups
de traits & de pierres ; & alors la miſéra -

ble Hecube commencant à changer de for -

me , commenqa auſſi à mordre les pierres
qu on jettoit apres elle , & penſant ouvrir

la bouche pour former quelques paroles ,
elle abboya , au lieu de parler . On voit en -

Tome V . E core
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encore le lieu od arriva cette prodigieuſeè
avanturè , & mëme on lui en a donnè le

nom . Cependant Hecube ſe reſſouvenant
de ſes maux , remplit la Thrace de ſes hur -

lemens , & ſa pitoyable fortune donna de
la compaſſion non : ſeulement aux Troyens
eſclaves , mais aux Grecs ſes ennemis . Elle
toucha tous les Dieux , & les toucha de
telle ſorte , que Junon mëme , la ſœur &
la femme de Jupiter , & la plus grande en -
nemie de Troye , fut contrainte de confeſ -
ſer que la malheureuſe Hecube wavoit pas
mérité de ſi grands maux .

EERRö

D' Hecube cond ' entis en Chiemme.

Fcube fille de Dymas , ſelon Homére , &
de Ciſſce ſelon Virgile , n' eſt connue que

par une infinitè de malheurs , dont la naiſſance de
Päris fut le premier . Elle ẽtoit enceinte de ce Prin -

ee , le ſecond de ſes fils , ſelon Apollodore ( a ) ,
lorſqu ' elle ſongea qu' elle enfantoit un flambeau ar -
dent qui conſumoit la ville de Troye . On conſulte
ſur ce ſonge Eſacus , un des fils de Priam , ou Caſ -
ſandra , ou Apollon , ou la Sybille Erophile ( car
les uns le diſent d ' une facon , les autres d ' une au -
tre ) & on apprend que Penfant qu Hecube portoit
dans les flancs , doit ètre un jour la cauſeè de Ia ruine
de ſa Patrie . Lescholiaſte de Lycophron ajoute me -
me que le jour de la naiſſance de Paris , leDevin E-
ſacus , qui apparemment ignoroit ce fait , ordon -
na de faire mourir la femmè qui venoit d ' accou -

cher
( 4 ) Apollod , Iib . III ,
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cher , & de maſſacrer ſon fruit avec elle . II ſe

rencontra que Cilla , ſœur d ' Hecube&femme de

Thymoetes , avoit is au monde ce jour mẽme

un fils nommé Munippus . Priam éluda le ſens de

POracle , en faiſant perir ees deux malheure X„ &

Päris fut expoſè ſur le mont Ida 3 où une ourſe le

nourrit de ſon lait , durant quelques jours , après

quoi Archelaus ou Agelas , un des ſerviteurs de

Priam , l ' éleva en ſecret comme ſon fils .

On alu de quelle maniere ce jeune Princè ſe diſ -

tingua par ſa valeur & par ſa beautẽ parmi les au -

tres bergers . On n' ignore point ſes amours avec

Oenone . On ſcait que reconnu enfin par ſon Pere

il fut mis à la tétè d ' une Ambaſſade deſtinẽe à ti -
rer Heſione de la ſervitude , & qu ' il enleva alors

Helene du Palais de Lacedemonèe . Si on en croit

Dictys de Crete , Hecube devint preſque auſſi

amoureuſe de cette Princeſſe que ſon fils mème .

En vain Cafſandra fille de Priam déclara que Troye
ẽtoit perdue , à moins qu ' on ne renvoyàt prompte -
ment l5

jeune Lacẽdẽmonienne . Les Ambaſſadèurs

de la Grece & les Grands de Troye dirent inutile -

ment la mẽme choſẽè . Priam & Hecube ne pou -

voient ſe réſoudre , ni à enlever à leurs fils une

epouſe bien aimẽe, ni à rendre les richeſſes qu elle

avoit emportẽes avec elle . D' ailleurs Helene avoit

gagne H⸗ecube par ſes diſcours flateurs & elle lui

aydit fait voir la parenté étroite qui étoit entre

elle & Paäris , ſoit du còtè paternel de ce Prince ,
Poit du cõté unaternel ( a ) . On retint donc Helene

Pour faire 55ziſit à Heècube „ qui ne pouvoit plus
1 ——dre àſe ſeparer de ſa nouvelle 8 Je nè

ai point que cette injuſtice fut cauſs de la ruine

de

118

( a ) En eſſet , d' Flectre & de Taygete , filles d' Atlas &
de Pleione 5 Cidient ſort ies les deux Mailens de Sparte & de

Troye , puiſque Dardanus étoit fils d' Electre , & Lacsdsg
mon ſils de Taygete ,
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de Troye , c' eſt une choſe qui n' eſi ignorèe au -
jourd ' hui de perſonne , & de plus ellè n' eſt point
demon ſujet . Hecube dont Ia tendreſſe imprudente
avoit attirè ces malheurs , en ſouffrit la meilleure
part . Elle eut la douleur de ſurvivre à Pextinction
de ſa famille , & à la déſolation de ſon 1 mpire ,
& pour comble de chagrins, tant de maux ne
Purent Iui procurer la mort , & la ſauver ainſi d ' un
eſclavage ignominieux .

Peut - etre fut - ce le mepris où elle tomba alors ,
qui donna lièu à ſa prẽtendue métamorphoſe en
chienne , ou peut - etre a - t ' on voulu deſigner , par
cette fiction , Lemportement & le deſeſpoir qu ' elle
Rt Eclater dans ſon infortune contrè ſèes ennemis
victorieux . Lune & Fautre explication ſont pro -
bables , car le nom dèe chien deſigne également ,
& le mèpris qu ' on a pour une perſonne , & cettè
eſpẽce de rage qui s ' Vν α˙οre en injures violentes
contrè un ennemi à qui on ne ſauroit nuirè autre -
ment . Cependant j ' aimerois mieux dire que cette
fable vient de ce qu ' on voyoit peut - Etre la figure
d ' un chien ſur le tombeau de cette Princeſſe , par -
ce què du moins cette explication eſt appuyẽe ſur
Ie témoignage de Ihiſtoire , au lieu que les autres
ne ſont que des probabilités ſans aucun fonde -
ment . En effet Pomponius Mela rapporte que
dans la Cherſonneſe de Thrace , il ya un endroit
appelléè le Tombeau du Chien , ou dHecube .

Au reſte , cette Princeſſe fut aſſez vengée par
ce qu' il en couta aux Grecs pour ruiner Troye . IIs

conſumerent pendant dix annèes : la guerre &
Ia peſte en emporterent une grande partie ; les
meilleurs Chefs yY perirent : ceuxmèmes qui eu -
rent le bonheur de ſurvivre à la ville de Troye, ;
Ou firent naufrage en retournant dans leur parrie ;
comme Ajax fils d' Oilee , ou n' y arriverent qu' a-
vec des peines infinies , comme Uliſſe , ou peri -
rent en y arriyant , comme Agamemnon .

Jat
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u- Jai cru que je ferois plaiſir de donner un Cata -

nt Iogue exact de ceux d' entre les Grecs qui revinrent

ite de Troye .
re
On Acamas fils de Theſce .

8 Agamemnon fils d ' Atrée .

ne Agapenor fils d ' Ancée .

un Ajax fils d ' Oilée .

Amphilocus fils d' Amphiaraus .
Antiphus fils de Theſſelus .

en
ar Demophoon fils de Theſée .

le Diomede fils de Tydée .
lis

0- Epiſtrophus fils d' Iphite .
25 Euryale fils de Meciſtée .

te Eurypi le fils d Evemon .

ES
e- Gunée , Chef des Enianes .

Jalmene fils de Mars .

Idomenée fils de Deucalion -

es Leitus , Chef des Bœotiens .

— Leontée fils de Coronus .

10

it Meges fils de Phylée .
Menelas fils d ' Atrée .

l Mneſthée fils de Petée .

E Merione fils de Molus .

2
8 Neoptoleme fils d ' Achille .

1 Neſtor fils de Nelée .

8 Nirée fils de Charopus .

Phidippe fils de Theſſalus .

— Philoctete fils de Pean .

Penix fils d Amyntor ,

¹ Podalire
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Podalire fils d' Eſculape .
Polyxene fils d ' Agaſthene .
Prothous fils de Tenthredon .

0

Stenelus fils de Capanée .

Teucer fils de Telamon .

Thalpius fils d' Euryte .
Thoas fils d ' Andrémon .

Thraſymede fils de Neſtor .

Ulyſſe fils de Laérte .

ü . · . · . . · . . . .

RKR A⏑ο νε ν

Tes cendres de Memnon , fils de Titon & de VAu -
rore , ſe convertiſſent en oiſcauæ , d la Priere33

que lAurorè en fait à Jupiter .

B IEN que PAurore eũt favoriſé les
armes de Troye , néanmoins elle ne

fut pas beaucoup touchée , ni de la chute

le cette Ville , ni des infortunes d ' Hecube .
Elle avoit une affliction qui la touchoiĩt de

Plus près , car elle pleuroit Memnon ſon

Hls , qui etoit mort par les mains d ' Achille
clans les

campagnes de la Phrygie . Elle le
vit mourir , Ceſt en dire aſſez pour expri-
mer les douleurs & Paffliction ꝰᷣune mere .
Cette couleur de roſe dont elle peint tout
le Ciel , à Tinſtant qu' elle ſe leve , en Per -
dit tout ſon éclat , & palit en meme - tems .

Mais
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Mais ſi elle vit mourir ſon fils , elle ne pus

voir brüler ſon corps ; & ſans conſidérer la

bienſeance que demandoit le reſpect quel -
le devoit à Jupiter , elle salla jerter à ſes

pieds toute chevelẽe & en deſordre , & lui

fit ce diſcours , qu' elle accompagna de ſes

larmes : „ Bien que je ſois la moindre des

„ Divinités qui ont place dans les Cieux ,

„ & que je naye preſque point de Tem -

„ ples ſur la terre , je ne veux pas pourtant

„ Vous prier que Pon me dreſſe des Au -

„ tels , & qu ' on ètabliſſe des jours où Lon

„ me faſſe des ſacrifices . Si toutefois vous

„ vouliez conſidérer les ſervices que je
„ rends à lUnivers , peutæetre que vous me

„ jugeriez digne de rẽcompenſe ; & que ,

„ comme vous ètes juſte , vous ne me re -

„ fuſerieʒ pas ce que mèéritent mes tra -

„ vaux . Mais ce neſt pas là mon ambition ,

„ & je ne ſuis pas en ẽtat de demander cet

„ honneur ; je viens en mere affligèe vous

„ demander du ſoulagement . Pai perdu
„ Memnon mon fils ; il eſt mort en com -

5

„ battant pour
ſon oncle * & contre les

„ Grecs , & vous avez voulu qulil ſoit mort

„ par la main d' Achille , dans les plus bel⸗

„ les années de ſa vie . Permettez - donc , 6

„ grand Dieu ! que Jemnon ait quelque
„ avantage après ſa mort , que vous ne faſ

„ ſiez point aux autres ; & qu' enfin Thon -

„ neur du fils ſoit la conſolation de la

Priam :
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„ mere . “ Jupiter favoriſa les demandès de

LAurore , & en mème : tems le feu qui bri -

loit Memnon s' &teignit . Il en ſortit de gros
nuages de fumẽe , qui reſſembloient à ces

groſſes vapeurs qui ſortent des fleuves ,
que les rayons du Soleil ne peuvent per -
cer . Mais avec cette fumée , il monta en
FLair de la cendre , qui ſe ramaſſa en un

corps ʒelle prit dũtfeu la forme , la cou -
leur & la vie , & ſa legeretẽ lui fournit des
ailes . D' abord on Veũt priſe pour quelque
choſe qui reſſembloit à un oiſeau ; mais
bien - tot après elle devint oiſeau veritable ,
qui commenæa à battre des ailes ; & en -
ſuite ce premier oĩiſeau vit naltre de la mẽ -

me cendre dont il Etoit ne , une infinitè de
freres qui lui reſſembloient . Ils volerent
troĩs fois alentour de ce bucher , & batti -

rent des ailes autant de fois tous enſemble .
Enfin au quatrième vol , ils ſe ſeparerent
en deux bandes , ſe battirent comme deux

armées ennemies , exercerent leur furie les

uns contrè les autres avec leur bec , & leurs
ſerres tomberent comme en ſacrifice ſur la

cendre mème qui leur avoit donnè la naiſ -
ſance , & montrerent par leur courage ,
qu ils ſe ſouvenoient d ' tre nés d ' un hom -
me fort & courageux . Au reſte , le mème

qui leur avoit donnè la vie leur donna auſſi
leur nom , car on les appelle Memnonides .
Ils ne manquent pas de venir tous les ans

ſur
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ſur le 8111614 de Memnon , ils s' y battent ,
comme le jour qu ils naquirent , & s ' im -

molent euxmèmes à leur pere .
Ce fut donc un ſpectacle qui fut bien

digne de pitiẽ , que de voir abboyer Hecu -

be. Tous les Dieux en eurent donc de la

douleur , & lAurore toute ſeule n ' en eut

point de reſſentiment . Auſſi eſt - il bien mal -

aiſe une mere qui pleure ſon fils puiſſe
ſentir les maux d ' un autre . Enfin de puis ce

tems - la elle a toũjours ve
rſè des pleurs , ell

en verſe encore aujourd ' hui , & ces g 8

que nous appellons roſee , 08 ſont 5 Lar
Mes del ' Aurore .

1

öe

De MAemnon tis Par Achille .

Heutamus , le vingtiéme deſcendant de Ni -
nus & de Semiramis rẽgnant en Aſie , Aga -

memnon „ Chef de la ligue des Grecs , alla mettre
le ſiege devant Troye , Capitale de la Phrygie .
Priam , vaſſal de LAſſyrie , ne Pouvoit [outehir
ſeul tant d ' ennemis . C' eſt pourquoi il imploraæ
Taſſiſtance de Theutamus , qui lui envoya dix mil -
le Ethiopiens , autant de 38 & deux cens cha
riots afmés de faux , ſous la conduite de N8105
fls de Tithonus ,un des premiers Satrapes de lEm -

pire . Ce Geéneéral qui étoit encore à la fleur de
lon äge , fut charmé d' avoir cette occaſion de

ſignaler ces premieres années , & ſa valeur rendit
ſouvent des ſervices conſidérables aux Troyens .
Mais il tomba enfin dans une embuſcade de Theſ⸗

Zomne IFV. G ſaliens
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ſaliens , odi il perit . On dit qu' ii &leva à Suſes un

palais ſuperbe , qui portoit ſon nom , & qui ſubſi -

ſta juſqu ' au Regne des Perſes . Les Egyptiens pré -
tendent qu ' il ẽtoit nẽ parmi eux , & lèe prouvent

Par un palais antique , qu ' on appelle encore du

nom de ce Heros . Ceſt ainſi que Diodore S' expri -
mie au ſecond livre de ſa Bibliothèque . Cependant
Darius citẽ par Philoſtratèe aſſure , que Memnon

ne mourut pas à Troye , que mẽme il n' y fut ja-⸗
mais , & qu ' il finit ſa vie en Ethiopie , ou il avoit

rognécinq äges d hommes . Comme les Ethiopiens ,
continuèst ' iL , vivent un tems infini , ils pleurent
ce Prince , comme s' il Etoit mort dans Ladoleſ -

cence , & font les mẽmes plaintes , qu ' on entend
dans les funérailles des perſonnes enlevées par une
mort prẽmaturèe . Philoſtrate sen tient pourtant
à Topinion commune , qui fait marcher Mem -

non , Roi d' Ethiopie , au ſecours de Troye , ex -

ceptẽé qu ' il le fait partir de Suſes , & non de ſon

Royaume . D' ailleurs il apporte poùr preuve de ce

voyage du Héẽros en queſtion , que les Phrygiens,
montrent encore le chemin , par où il fit paſſer
ſon armẽe . La route eſt diviſce par intervalles de

bois & de repues .

Quant aux Pocëtes , ils ont orné cette hiſtoire ;
ſelon leur coũtume . IIs racontent que I ' Aurore

ayant vli à ſon lever Tithonus „ frere de Laome -

don , Prince d ' une beauté ſinguliere ; elle L' enle -

va dans ſon char , & le tranſporta en Ethiopie ,
on elle en eut Memnon . Celui - ci arrivè à Page
viril , ne put apprendre ſans douleur 1e peril qui
menacçoit les Troyens dont il deſcendoit . II part

donc àvec une nombreuſe armèe & deſcend dans

la Phrygie . Bientét les Grecs S' appergoivent quils
ont affüre à un ennemi redoutable . Erenthus &

Pheron , jeunes hommes d ' une valeur extraordi -

naire , avoient voulu ſuivre à Troye les enſeignes
de Neſtor . Ils furent tuẽs. par le Prince Ethiopien .

Antilo⸗

RRee
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v˙OQVrr½·D Rk. Liv . MII . 757un Antiloque , fils de Neſtor , qui voulut les vanger ,
eut le mẽme ſort queux . Neſtor lui - mẽme , Ou -
trẽ de la mort de ſon fils, ſeroit pèri comme lui 8car il ẽtoit venu chercher Memnon pour le com -du battre . Mais ce jeune vainqueur , touchè de pitie
ↄu de reſpect , renvoya doucement le vieillard

int infortuné , & nèe voulut point deshonorer ſes ar -on mes par une victoire pareille . Neſtor eut recours
ja- alors à Achille . Celui - ci qui avoit aimè paſſionnẽ -oit ment Antiloque , bruloit d ' envie de rencontrer
ns, Memnon . II le cherche à I ' inſtant & le trouve . Le
ent combat fut long & dangereux , & il eut pluseſ dune conſultation entrè les Dieux immortels 4
nd ce ſujet , avant qu ' il fut dẽcidè par la vidoire du
ne Prince Grec . L ' Aurore en fut au déſeſpoir , &
int elle ſe couvrit de nuages épais , réſolue de ne
m- rendre jamais le jour aux humains . Mais Jupiter* Lappaiſa en partie par ſes careſſes , en partie paron ſes menaces . C' eſt ainſi que Quintus Calaber a
ce rapporté la choſe .

185 Reſte que nous parlions de la fameuſe ſtatuẽ de
ſſer Memnon . Voici comme Philoſtrate PLa décrite
de dans la vie d' Apollonius . Elle eſt faite d ' un mar -

bre noir , & expoſce aux rayons du ſoleil . Elle re .
e , préſente un jeune homme ſans barbe . Les deux
ore pieds ſont ſeparés & touchent la terre „ Ala ma -
16- niere de Dedale . Des bras , il ſe ſoutient ſur ſon
le⸗ ſiege , comme s' il vouloit ſe lever K on croiroit
e , àLaction de ſes yeux & de ſa bouche „qu' il parle ,
ige ou qu' il va parler . Du reſte , Touvrage eſt rude
qui & groſſier „ ce qui fait qu ' on ne Padmiroit pasart beaucoup . Mais les rayons du ſoleil levant eurent
ans à peine éclairé ſa bouche , qu' on Lentendit parler ,ils & que ſes yeux sanimerent , & parurent brillans& & gais . Cette merveilleuſe piẽce , placèe dans 16
di⸗ temple de Serapis à Thebes , ſelon Pline Etoit un
nes Coloſſe au rapport de Pauſanias , qui ajoute queen. Ies Thebains nogumnoient Ie Héros qu' elle repreẽ .
' o⸗ G 2 ſentoiz
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ſentoit , non pas Memnon , mais Phamonophis ;
un de leurs citoyens à ce qu' ils diſoient . Cepen -
dant , continue - t ' il , dautres m' ont aſſuréè qu ' elle
eſt du Roi Seſoſtris , & qu ' elle fut mutilèe par
Oambyſe . . . . . . Quoiqb ' iſ en ſoit , elle eſt aſſiſe ,
& chaque jour vers le lever du Soleil , elle rend
un ſon qui reſſemble aſſez à celui dune corde qui
ſe rompt dans un inſtrument de muſique .

Maintenant il s' agit d ' examiner un paſſage de
Philoſtrate dans ſes plattes peintures , oùẽ il afũrme

que le tombeau de Memnon ne ſe trouve nulle

part . Comment cela saccorde - t ' il avec ce que dit

Joſephe , qui met la ſepul

Ptolemais , ville de Galilée , ſur le bord d ' un
ruiſſeuu nommé Belius ? Ignoroit - il ce que Stra -
bon , Ovide & d' autres écrivent que ce Prince
avoit ẽtẽ enſeveli dans la Troade , un peu au - delà
de Pembouchure du fleuve Eſapus ? Ayoit - il ou -
bliẽ ce qu 'il dit lui - mẽme , après une infinitè d ' Hi -
ſtoriens & de Poëtes , què certains oiſeaux , qu' on
appelle Memnonides , volent dans certains jours
de Fannẽe ſur le ſepulcre de Memnon , à ce que
rapportent les habitans de IHelleſpont ; qu' ils en
arrachent les herbes avectleur bec ' : & qu' ils les
arroſent avec leurs ailes , qu ' ils ont baignẽes dans
les eaux du fleuve Aſopus ?

ture de ce Heros près de

NENE

AI R G U M E NT .
Enée , après la deſtruction de Troye , ſe ſaudue à

Delphes , ches Anius Pròtre d' Apollon , avec

Anchiſe ſon pere , &. Aſcagnè ſon fils .

N EANMOINS les Deſtins ne permi-
rent pas queſtoute ſorte deſperance

fůt enſevelie avec Troyè ſous les ruines de

ſon
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ſon Empire . En effet , Enee en emporta les
ſaintes Reliques , & un autre fardèeau pré -
cĩeux , lorſqu ' il emporta ſon pere ſur ſes

épaules . Car de tant de biens & de richeſf -

ſes , il ne choiſit que cette proye , & le pe -
tit Aſcagne ſon fils qu' il emmena avec lui .
Ainſi dè la Ville * d ' Antandre od il sem

barqua , il fit voile ſi heureuſement , qu ' il
napprocha point de la Thrace , encore ſanæ sie

glante du meurtre de Polydore , & qu ' en -
ln un vent favorable le pouſſa dans le port
de Delphes , avec ceux qui Favoĩent ſuivi .
Anius qui en gouvernoit les Peuples avec
toute ſorte de juſtice , & qui y ſervoit A =

pollon avec toute ſorte de ſainteté , le re -

gut dans ſon Temple & dans ſon Palais ,
& lui fit tout le bon accueil qui pouvoit
conſoler un affligè . Il lui fit voir tout ce

qu' il y avoit de rare dans la Ville & dans
le Temple d' Apollon , & lui montra les
deux arbres què tenoit Latone , lorſqu' elle
accoucha de ſes deux enfans jumeaux A -

pollon & Diane . Enfin après avoir fait un
ſacrifice ſelon la coutume du Pays , il le
mena dans ſon Palais , où il le traita ma -
gnifiquement .

D' Anchiſe .
A Pres la table genẽalogique qu ' on peut voĩr à

la tète du livre , il ſeroit inutile de décrire

G 3 la



78 LIES METAMORNPHOSES
la Généalogie d ' Anchiſe . Ainſi je paſſe aux cho -
ſes que les Poëtes & les Hiſtoriens fabuleux nous
apprennent de lui . La principale eſt le commeree
galant qu' il eut avec Venus . Cette Déeſſe devenue
amoureuſe de lui ( a) lui apparut ſous la forme
d ' une belle Nymphe , & lui fit accroire que les
Dieux Tavoient deſtinẽe à etre ſon ẽpouſe . Appa -
remment il &couta ce diſcours avec tant de mar -
ques d ' une joie vive , que ſon amantè crut pouvoit
souvrir davantage , ſans crainte d' eſſuyer un refus
honteux . Elle lui déclara donc qui ellè etoit , &
elle ajouta qu ' ils auroient un fils nommé Enèe ;
qu elle le feroit nourrir par les Nymphes des Bois 5
Juſqu ' à Läge de cinq ans , & qu ' alors elle le re -
mettroit entre ſes mains : mais qu' il ſe gardat bien
de publier jamais cette intrigue ; que ſon indiſcre -
tion ſeroit punie d ' abord d ' un coup de foudre .
Cette eſpẽce de pudeur a dequoi ſurprendre dans
une Dẽeſſe , & ſurtout dans Venus , ainſi qu ' on
le verra ci - après . OCependant Homère aſſurè , à
Lendroit cité , qu' elle fit cette menace , & Virgi -
le ſemble inſinuer qu' elle Pexécuta (H) . Quoiquil
en ſoit , Venus fit plus pour Anchiſe quelle n' a -
Voit dit , car outre Enéè , elle lui donna un autre
ls nommé Lycus ( c ) , qui mourut jeune & ſans
poſteritẽ . Mais ce Prince ne put long : temps cacher
ſa bonne fortune au dedans de lui - meme . Un jour
il Etoit à table avec ſes amis ( d) . Emporté par le
vin & par la vanité , il leur découvrit ce myſtere ,
& à Pinſtant Jupiter le frappa dun coup de foudre
( e) . Depuis ce tems - là , il traina une vie malheu -

reuſe .
( a ) Homer . in Hymno veneris .
( 5 Jam pridem inuiſus Divis , & inatilis , aunos

Demoror , ex quo me Diuum pater atque ominum ren
Fulminis alfluvit uventis , & cont/git igui , Virg . Eneid .

Jib . II .
( e) Apollod, . Iib . III .
( 4) Hygin . cap. XCIV .
e) Servius in lib . II . Kneid , 8
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reuſe . Plutarque dans le Traité du Vice & de la

Vertu , Denys d' Halycarnaſſe au livre premier
des Antiquités Romaines , & Sophocle dans la

Tragédie de Laocoon , nous apprennent qu ' un ul -

cerè infect ſe forma dans Tendroit que le tonnerre
avoit touché , & qu ' il dura autant que la vie dAn -

chiſe . La priſe de Troye qui arriva dans la ſuite ,

mit le comble à ſes malheurs . Il eſt vrai qu ' il

echappa aux rigueurs & à la honte de la ſervitude ,
& que ſon fils Ie ſauva avec leurs Dieux . Mais il

ſe vit rẽduit àa mener dans ſa vieilleſſe une vie va -

gabonde , & il mourut enfin dans cette eſpéce
d' exil . Stephanus & le Scholiaſte de Lycophron
rapportent qu' il mourut &fut inhumè dans Ia vil -

E JAenia „ qu ' Enée avoit bätie . Pauſanias veut
qu' il ait ètẽ enſeveli dans lArcadie , entre les vil -
les d ' Orchomene & de Mantinée , ſur une monta -

gne appellée Anchiſia de ſon nom . Virgile place
ſon tombeau en Sicile , & Servius y ajoute uns

cireonſtance , ſcavoir qu ' il Etoit ſur la montagne
dEryx . Enfin Caton cité par Servius , ſoutenoit

qu Anchiſe étoit mort en Italie , & qu ' il y avoit
eté inhumé . Strabon ( a) & Denys d' Halycarnaſſe
( ) ſont du méme ſentiment .

Au reſte Venus ne fut pas la ſeule Déeſſe qui
voulut bien accorder des faveurs à de ſimples mor -
tels . Cybele eut la mẽme bonté pour Atys , Dia -

ne pour Endymion „ Junon pour Jaſon , Ceres

pour Jaſius dont elle eut Plutus , Venus pour Ado -

nis , Japyx & d' autres , Pſamathe pour Eaque
qu ' elle fit pere d ' un fils nommè Phocus , Hermio -
ne pour Cadmus , à qui elle donna ſix enfans , &
Thetis pour Pelée , qui de ce commerce eut
Achille . Aurore n ' eut pas moins de complaiſance
Pour Tithon & pour Cephale . Du premier , elle eut

Ema⸗
( a ) Strab . lib . V.
( Dyoniſ , Halic , Iib. I .

8 4
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Emathion & Memnon , & du ſecond Phaëton .
Deux immortelles ſe Livrerent de meme à la ten -
areſſe d' CUlyſſe. Circẽ qui fut la premierè eut de ce
Heèros quatre enfins , Agrius , Latinus , Amymon ,
Craterus , & Calipſo la ſeconde , deux , ſcavoir ,
Nauſithoũs & Nauſinoüs . Au reſte , on Sétonnera
Peut ètre peu que les Déeſſes fuſſent de ce goũt ,
puiſque les Dieux en étoient aufſi . En effet Outre
les amours fameuſes de Jupiter , on ſcait que Mer -
cure ſoupira pour Maia , Apollon pour Daphné ,
Mars pour Ilia , Cupidon pour Pfyché , Mercurè
Pour Penelope , Bacchus pour Ariadne , & pour
Althée , Borée pour Orithie , & une infinité
d ' autres Dieux pour d' autres femmes . Cependant
il faut ayouer que cette inclination des immortels
pour des crèatures humaines étoit un vrai prodige .
On en jugera par cette penſẽe dArnobe que je vais

copier, parce qu ' on peut lappliquer à chaque Dieu
avec autant de juſtice qu ' à Jupiter, ; qu ' elle regar -
de en particulier . In liumanis corporibus quidnam
quæſo inerat pulcſritudinis ,quid decoris , quod irri -
rare , quod Hectere oculos poſſit in ſe Jovis ? Cutes
viſcera , pitulita , atdue omnis illa proluvies in -

reſtinorum ſub involucris conſtituta ; quam non
modo Lynceus ille penetrabili aciè poſſit horreſcen
re : verùm etiam quivis alter ſold vel cogitatione
vitare . O egregia merces culpæ “ O precioſa &
digna dulcedo , propter quam Jupiter Maæimus

cygnus fieret , & taurus , & candidorum Procrea -
20r οοον,e ( a) Il eſt certain que cettè objection
ne pouvoit que mortifier beaucoup les Payens .
Qui de nous ne ſentiroit pas ſa paſſion Seteindre
tout à coup „ Sil voyoit ce que Ia peau de ſa mai -
tteſſe cache ? De quel dégout ne ſeroit - il pas frap -
Pë „ ſi Limage de ce qui ſe paſſe dans les inteſtins ,
ſe prèſentoit ſeulement à ſon imagination ! Helene

meme
( ) Atnob , lib . 1.
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meéme , Helene déplairoit , dans cette ſuppoſition .
Cependant les corps des hommes etoient diapha -
nes pour les Dieux . Tirez en la concluſion , &

voyez sil y avoit bien du vraiſemblable , à les

ſuppoſer amoureux des crẽatures de notre eſpẽcèe.
Pour moi , je ne vois qu ' une ſeule rẽponſe „ qus .
les Théologiens Payens euſſent pu faire , [ gavoir ,

que les gouts ſont différens , ſelon les diffẽrentes

natures : & que les Dieux differant des hommes

eſſentiellement , il ſe pouvoit que les uns aimaſſent

ce qui offenſoit les autres .

IE ME .

A RGUME N T .

Anius conte à Enbe Vaventure de ſes filles , qui
avoient eté cliangẽes en Pigeons .

ORSQ x le Feſtin fut achevéè , An -

chiſe qui ne voyoit pas che2 Anius

tout ce quil y avoit vu autrefoĩs , ne put

empècher de lui en demander des nou -

velles . » Si je ne me trompe , Iui dit - il , il

„ me ſemble que la premĩere fois que je
„ vins à Delphes , vous aviez un fils &

deux filles . Vous ne vous trompez pas ,

„ lui rẽpondit Anius avec doi leur . Vous

„ m ' avez vu pere de cinq enfans , mais

„ comme il y a dans la vie que du chan -

„ gement & de Finconſtance , vous m' en

voyeꝛ preſque privè : car
ſi mon fils weſt

vpas mort , quelle conſolation puis qe ti

LEX

8
8
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„ rer d ' un fils abſent ? Il eſt aujourd ' huĩ
„ dans LIſle d' Andros , à qui il donne ſon
„ nom , il y regne ſouverainement , & ſon

Sceptre & ſon Royaumelui ſont aujour -
„ d ' hui plus chers que ſon pere . Apollon
0 lui a donné la vertu de predire les cho -
„ ſes futures ; mais avec tous ces avanta -

vges , je mai pas le bien de le voir ; & je
pleure aujourd hui mes filles , qui me

„ conſoloient de Leloignement de leur fre -

„ re . Bacchus leur avoit donnè une autre
vertu qu' elles neuſſent oſè deſirer , &

qui ſur paſſe la croyance . Car mes filles

neè touchoiĩent rien quelles ne le chan -

„ geaſſent en mème - tems , ou en bled ou
„ en vin , ou en huile , & leur ſeul attou -

chement ẽtoit une ſource feconde en tous
ces biens néceſſaires . Ne vous imaginez

pas que je n' aye point reſſenti la violence
de la tempète qui a ruiné votre Ville .

55 Lorſqu Agamemnon votre ennemi eut

„ ſeu que mes filles avoiĩent une vertu ſi

„ »merveilleuſe , il me les voulut enlever de
force pour nourrir Farmèe des Grecs , par
le moyen des dons cèleſtes dont Bacchus

o leur avoit été ſi libéral . Mais elles pri -
v rent auſſi - tõt la fuite , & chacune ſe re -

tira où elle en put trouver Poccaſion . II

en eut deux qui paſſerent dans IIſle d ' Eu -

bẽe ;& les deux autres allerent trouvet
leur frere dans IIſle d Andros . En mème -

2² tems ,
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„ tems les Grecs les ſuivirent ,& menace -
„ rent mon fils de la guerre & de ſa rui -

„ ne , s' il ne mettoit ſes ſœurs entre leurs

v„ mains . Ainſi ſa pietè vaincuẽ par la crain -

„ te , Fobligea de les rendre aux Grecs ;
„ &peut· tte que la violence excuſe un ti -

„ mide frere , qui aima mieux livrer ſes

„ ſcurs , que les mettre au hazard de ſe

„ les voir enlever de force , & de ſouffrir

„ de plus grands outrages . En effet , il n ' a -

„ voit point d ' Enee , ni dHector , par qui
Troye a durè dix ans entiers contre les

v forces de toute la Gréce . Lorſqu ' elles vi -

vrent donc quon préparoit deja des liens
„pour les lier commèe des eſclaves , elles
v leverent les mains au Ciel , & implore -
rent le ſecours de Bacchus , qui leur té -

„ moigna en mème - tems , par Taſſiſtance

„ qu ' il leur donna , qu ' ellesIui &toĩent en -

core précieuſes ; car Cᷣeſt les avoir ſau -

vvẽes par un miracle qui les perd , & quĩ
„ me les 6te . Je ne vous diraĩ point com -

„ ment elles perdirent leur premiere for -

„ me , parce qu' il m' a etè impoſſible de le

v„ ſcavoir : je ne vous puis aſſurer que de

„ Tẽvenement de la choſe ; ꝰᷣeſt que leurs
„ corps ſe revẽtirent de plumes , & qu' el -
„ les furent changèes en ces oiſeaux qui
„ ſont conſacrés à la Dèeſſe votre mere .

EXPLL
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Des Filles Anius.

JI Aurois Iaiſſè cette fable ſans explication fi je
ANnlen avois trouvé une qui vient Peut - Etre de
bon lieu , ( a) , & que je rapporterai Par gette rat .᷑
ſon . On dit donc que le vieux Anius étoit un Roi
paiſible & un bon pere de famille . Que ſes filles
attentivyes aux affaires domeſtiques , enrichirent ſa
maiſon par leur cοαomie , & que ceſt ce que
Ovide a deſſein de faire entendre , Iorſqu il dit que
leurs attouchemens fertiles changeoient tout en
vin en froment ou en huile . Quèe les Grecs ayant
demande inutilement des de bouche
aux Princes des autres Iſſes , 0 bligerent à la fin
Anius à leur en rnir , & prirent ſos filles pourſa arole Què ces Princeſſes S' etant

ment de PArmée Grecque leur
onna lleu de dire qu' elles avoĩent té con -

en colombes . On finit par unè réflexion
au ſujet de cette mẽtamorphoſè en des

Eaux qui conſument beaucoup de bled, ſcavoir
que comme le ménage eſt une ſource de de

8 „ ainſi la prodigalité eſt un moyen ſur de
les diſſiper .

00 Je Pai tirée des explications des Métamorphoſes d
Ryerʒ maĩs je ne ſgais d' où cet Auteur Pavoit ,

2

FABLE

ee
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Anius , Anchiſe & Ence ſe font des prẽſens Vun
4Vautre en ſe quittant ; & Ovide prend denla

Loccaſion de décrire la Fable des filles d ' Orion ,
dont les cendres furent changées en deuæ jeunes
hommes couronnés .

PREs qu' ils ſe furent entretenus de

Ipluſieurs ſemblables diſcours , chacun

ſe retira dans ſon appartement , afin de

prendre du repos , & Lon ſe leva avec le

jour pour aller conſulter Oracle . Le Dieu

rẽpondit aux Troyens , qu ' ils allaſſent voir

leur ancienne mere , & ces tivages eloignẽs
doù ẽtoĩent ſortis leurs premĩers Ancõétres .
On ſe mit donc en état de partir ; mais

avant que de sembarquer , Anius leur té -

moigna ſon affection par des préſens . II

donna un ſceptre à Anchiſe , une veſte &

un carquois à Aſcagne ſon petit -fils , & à

Enẽe un vaſe que le Roi Therſes lui avoit

autrefois envoyé , & qu' avoĩt gravè Alcon ,
le plus excellent ouvrier de ſon tems . Il y
avoit gravé une Ville , dont vous euſſiez

pu montrer les ſept portes ; & bien qu' il
ny eũt point mis de nom , ces ſept portes
faiſoient aſſeꝝ reconnoitre que Ctoit la

Ville de Thébes . Il avoit repreſentéè alen -

tour de la Ville , des funerailles , des feux ,
des
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des buchers , des femmes qui étoĩent éche -

velées , & dont le ſein négligemment dé -

couvert montroit aſſez leurs afflictions . On

7 voyoit auſſi des Nymphes qui ver ſoient
des larmes , des fontaines qui paroiſſoient
ẽpuiſces , des forets depouillées de feuilles ,
de miſcrables Troupeaux , qui ne trouvant

rien ſur la terre , rongeoient des rochers

arides . Mais on voyoit au milien de la Ville

les filles ꝰ Orion , qui ſe préſentoient en

ſacrifice pour le ſalut de leur Patrie , avec

un courage qui ne ſe trouve point dans leur

ſexe ; Pune préſentoit la gorge à celui qui
Ia devoit immoler , & Lautre ſe donnoit

elle - mẽme le coup , & d ' une main géné-
reuſe elle pergoit un cœur genẽreux . On

y voyoit leur pompe funebre , & les celé -

res buchers où leurs corps furent mis en

cendres . Enfin Lon vcyoit ſortir de leurs

cendres deux jeunes hommes couronnés ,
qui en furent appelles Couronnes , & ces

deux jeunes hommes firent revivre la mai -

ſon de ces courageuſes filles , après avoir

rendu de grands honneurs à leur cendre ,

qu ils reconnoiſſoient pour leur mere . Tout

cela étoit gravẽ alentour de ce vaſe , avec

un artifice merveilleux , & le tour etoit en -

vironné de fleurs entrelaſſees Pune dans

Tautre , qui rendoient Pouvrage accompli .
Mais au reſte , les Troyens ne firent pas de

moindres préſens que ceuß quils avoient

requs .
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recus . Ils donnerent à Anius un encenſoir ,
une grande coupe , & une couronne d ' or

couverte de pierreries ; & enſuite ſe reſſou -

venant que les Troyens étoient deſcendus

de Teucer , ils prirent la route de Créte .

Mais parce qu' ils ne purent s ' accoũtumer

à Tair de ce lieu , ils quitterent cette Iſle

od il y a cent belles Villes , & firent deſſein

daller prendre terre en Italie . Quelque tems

après , ils furent ſurpris dune tempète quĩ
les rẽduiſit à de perilleuſes extrẽmités , &

qui enfin les pouſſa ſur les rivages des Stro -

phades , où les Harpyes les perſècuterent ,
& leur donnerent de FepoVvante . Denlà ils

prirent leur chemin à cõté de Duliche ,

d' Ithaque , de Samos , & de Neritis , qui
etoient de la domination d' Uliſſe . Ils virent

auſſi de loin lIſle d Ambracie , dont quel -
ques Dieux ont diſputé la poſſeſſion , &

dont enfin Apollon demeura le Maitre ;

mais ils n' y aborderent pas , & virent en -

core en paſſant le rocher en quoi celui qui

lui adjugea cette Iſle avoit ẽtè converti . II

ne paſſa pas loin de Dodone , ſi renommès

par les chẽnes qui y rendoient des Oracles ,
& y decouvrit la Chaonie , où les enfans
du Roi Moloſſe furent changès en oi ſeaux ,

our eviter Lembraſement od Lon vouloit

es faire perir ,

EXPLV
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0ON .

Des Filles d Orion .

Oici deux filles genẽreuſes qui s ' offrent à la

mort pour le ſalut de leur patrie , & deux

jeunes hommes ſortent tout à coup du bucher de

ces Héroines . Peut - étre pourroit - on expliquer
cette fable , en diſant que Léclat de la vertu , re -

Pprẽſentẽ par les étincelles de ce bucher , peut faire

naitre des hommes , car c' eſt faire naitre des hom -

mes , que de leur inſpirer Lamour de la vertu , ce

que des exemples magnanimes ne manquent point
de produire . Mais il ſemble quil vaut mieux

donner un ſens hiſtorique à cette fable . En effet ,

on rapporte que la peſte déſolant la ville de The -

bes „ IOracle conſulté pour ſcavoir de quellreme -
dè on uſeroit contre ce mal , rẽpondit qu ' il falloit

ſacrifier deux filles d ' un ſang illuſtre . Les filles

d ' Orion ſe préſenterent volontairement , & furent

immolées & comme cette grandeur d ' ame donna

de Lémulation aux jeunes hommes de ce ſiécle ,

on feignit qu ' il en &toit nè deux des cendres de

ces courageuſes Citoĩennes .

FA BEE DOHDEME .

SS
Polypheme , jalouæ d Acis , qui aimoit Galatée ,

Equi en ẽtoit aimè , Vaſſomme avec un rocher
qubil arracha du Mont - Gibel ; & Galatée chan -

ge ſon ſang en un grand fleuve qui paſſe par
Ia Sicilèe , & qui porte le nom dAcis .

NypIN ils arrivérent à Corfou , cette

Iſle ſi delicieuſe , & ſi abondante en

toutes ſortes de fruits . Denlà ils paſſerent
dans PEpire , & enſuite ils ſe rendirent à

Bu⸗
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Buthrote , od Helenus fils de Priam avoit
comme rètabli au moins une petite Troye ,
dans laquelle il regnoit ſouverainement .
Comme il łtoit ſcavant dans la connoiſſan -
ce de Lavenir , il inſtruiſit les Troyens de
leurs

avantures ; & ſelon ſes avertiſſemens ,
ils prirent la route de Sicile „ qui ſemble
jetter hors de ſoiĩ & trois grandes monta -

gnes qui s ' avancent dans la mer en trois Promon : :— toOlres.endroits diffèrens , Pachin du cõté du mi -
W

di , Lilybèe vers le couchant , & Pelore du
cõtè du Septentrion . Les Troyens y vin -
rent donc prendre terre avec un vent fa -

vorable , & arriverent de nuit au Port de
Zancle , ſans approcher de trop près ni de

Scylle , ni de Charybde , ces deux goutfres
épouventables . Charybde , qui eſt à main

gauche , y engloutit les Vaiſſeaux , & les
revomit quelque tems après ; & Scylle ,
quon voiĩt à la droite , cache ſous elle dę

grands chiens qui les font bien - töt abâ -
mer . Elle a le viſage dune belle fille ; & en
effet , ſi les Poëtes n ' ont pas inventẽ tou -
tes les choſes qu ' ils en ont ècrites „ & s ' ils
diſent quelquefois la verité , ce fut autre -
fois unè belle fille qui eut quantitèé d ' ado -
rateurs . Mais comme elle étoit inſenſible ,
elle mavoit pour eux que des mépris & des

froiĩdeurs , & quand elle les avoit maltrai -
tẽs , elle en alloit faire des riſces aux Nym -
Phes de la mer qu' elle aimoit uniquement .

TLome IV , H Un
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Un jour comme elle peignoit Galatëe , elle
Saviſa pour la faire rire , de Pentretenir de

ſes amans , & alors Galatèe lui rẽpondit en

ces termes : „ Vous vous devriez conten -

ter de mepriſer ceux qui vous aiment ,

„ ſans en faire encore des riſèes . Penſez -

vous en rire toũjours impunẽment com -

„ meè vous faites , & que quelque deſeſperẽ
one puiſſe enſin ſe rẽſoudre à ſe vanger
de vos dedains ? Pour moi , qui ſuis fille

de Nerèe & de la Déeſſe Doris , & qui
„ ai méme Fappui d ' une infinité de ſœurs ,
„ qui ne manquent pas de pouvoir , je nai

„ pũ ſi bien me dẽfendre de Famour de Po -

„ lypheme , qu' il ne m' en ait coũtè des

„ pleurs eñ & en mème - tems la douleur in .

terrompit ſon diſcours . Enfin lorſque Scyl -
le lui eut eſſuyé ſes larmes , avec une main

pPlus blanche que le marbre le plus blanc ;

& quꝰelle eut tächè de la conſoler : „ Me

„cacheriez - Vοss , lui dit - elle , la cauſe de

„ votee douleur , & ne vous ſuis - je pas aſ -

ſez fidèle pour mèriter votre confiden -

„ ce ? Ainſi Galatée reprenant la parole :
„ Acis , dit - elle , Acis fils de Faune & de

„ la Nymphe Simethe , étoit les délices de

ſon pere & de ſa mere ; mais bien qui ils

Taimaſſent uniquement , lamour que ja -
vois pour lui ſurpaſſoit leur amitiẽ . Auſſi

ne pouvoit -il aimer que moi , comme je
nne pouvois aimer que lui ; & à làge de

0 ſeize
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v ſeize ans , Cẽtoit le jeune homme le plus
„accompli qu ' on ait jamais aimẽ . Comme

„ je ne fouhaitois que lui , Polypheme ne

„ ſouhaitoit auſſi que moi ; mais il młeſt

v impoſſible de dire ſi j avois plus damour

„ pour Acis , ꝗue de haine pour ce Cyclo -
„ pe , & pour en parler veritablement ,
„ Fun & Tautre étoit égal . OQAmour que ta

u forcè eſt grande , & que ton Empire eſt

dune grande ètenduẽ ! Le furieux Poly -
„ pheme , ce Cyclope effroyable aux plus
veffroyables objets , lui qu ' on ne pouvoit
vvoir ſans qu' il en coùtat la vie , & qui
„ avoit toujours fait gloĩre de mëpriſer le

Ciel & les Dieux , cede à la puiſſance de

„ Amour , & paroit pour moĩ tout en feu .

» Il ne ſe ſouvint plus ni de ſes antres , ni

v de ſes troupeaux . Il commenqa alors à

„ vouloir paroitre agréable , il mit tout en

„uſage pour me plaire . Il prit un rateau

„ pour
K peigner les cheveux , il ſe raſa

„ la barbe avec une faux , il ſe mira dans

v les fontaines , & y étudia une contenance

v qui le rendit moins affreux .Il perdit alors

v cet amour qu il avoit pour le carnage il

„ perdit ſa cruauté , & cette ſoif exceſſive

v qu' il avoit toujours euẽ pour le ſang , enfin

toutes ſortes de Vaiſſeaux abordoient im -

„ punẽment ſur les rivages qu' il habitoit ,

„ & s ' en retournoiĩent ſans péril . Cepen -
„ dant Theleme , qui ne Setoit jamais

H2 trompèé
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trompè à prèdire les choſes futures par
„ le vol des oiſeaux , vint viſiter l ' pO

ventable Polypheme , & lui dit qu Uliſſe

lui devoit bien - tõt ravir Pœil qu' il avoit

„ au milieu du front , mais il ſe mocqua

„ de Theleme , & lui repartit de la ſorte :

„ Pauvre devin , lui dit - il , tu te trompes

5„ bien lourdement , un autre me Ta deéja
o ravi . Ainſi ayant mëpriſé un avis ſi veri -

„ table , ou il sen alla promener ſur lè ri -

vage , ou parce qu il ètoit las , il retour -

na dans ſon antre pour S' y repoſer . IIy
vn avoit la une roche qui ꝰ avangoit en poin -
„ te dans Feau , & que les flots de la mer

„ battoĩent tolijours des deux cõtẽs. Il mon -

„ ta ſur ce rocher , oũ ſon Troupeau le ſui -

„ vit , & õaſſit ſur Fendroit le plus Clevé .

„ Ainſi ayant mis à ſes pieds le bàton qui
lu ſervoit ordinairement , & qui eũt pu

oſervir de mãt à un Vaiſſeau , il commen -

„ Ca àjouer de ſa flůte , qui ẽtoĩt compo -

„ ſee de plus de cent roſeaux attachẽs en -

„ ſemble . Les rochers & la mer en reten -

tirent ; & comme j ' etoĩs alors ſous une

„ roche , & que je m' entretenois avec A -

„ cis , jentendis auſſi ſa chanſon ; & de -

„ puis je Tai toujours retenue . Qui maime .

„ roit Galatée , diſoit - il , il faudroit quil
weũt point diyeux , ou qu il eũt un cœur

de rocher . Elle eſt plus blanche qu' un
„lIys , ſon viſage eſt plus fleuri que les plus

belles

E
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n belles prairies , elle eſt plus droite qu ' un
„ aulne , elle eclate plus que le verre , elle

v eſt plus gaie qu un jeune chevreau , elle

v eſt beaucoup plus polie que le dedans

v d ' une &caille . Elle eſt bien plus agréable
„ que n ' eſt le Soleil en Hyver , & Lom -

v bre durant la chaleur . Elle eſt plus belle

„ quune pomme qu ' on voit pendre en -

„ core ſur larbre ; elle eſt plus Iui ſante quæ
„ la glace , elle eſt plus douce qu 'un raiſin

„ mür, , elle eſt bien plus delicate que ne

„ ſont les plumes d ' un Cygne , & que n ' eſt

„ le lait caillé ; & ſi tu ne mè fuyois
„ point , 6 rigoureuſe Galatèe , tu me ſem -

v blerois plus aimable qu ' un Jardin tou -

„ jours verdoyant ! Mais la mème Gala -

v tèe eſt plus cruelle qu un jeune Taureau ;
v elle eſt plus dure qu un vieux chene ; elle

„ eſt plus trompeuſe que la mer ; elle eſt

v plus ſo uple que de Loſier , elle eſt plus
vinſenſible que ces rochers ; elle fuit plus
„ Vite qu un torrent ; elle eſt plus ſuperbe
„qu un paon ; elle brule plus que le feu ;
„ elle eſt plus rude que les chardons ; elle
n eſt plus furieuſe quune ourſe qui vient

„ de faire ſes petits ; elle eſt plus ſourde

„ que la mer ; elle eſt plus cruelle qu ' un
„ſerpent qu ' on a foulè aux pieds : & ce

v que je luĩ õteroĩs plutõt que toute autre

„ choſe , elle eſt beaucoup plus legere non -

ſeulement que le cerf , qui fuit une meute
2 dd8
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de chiens , mais mẽme que les oiſeaux⸗
e & que les vents . Il eſt aiſè de juger que
„ tu nèe me connois pas , chere Galatée

„ Si tu pouvois me connoitre , tu te re -

„ pentirois , ſans doute , de m' avoir fui ſi

„ Iongtems . Tu condamnerois toi - mème

ta fuite , & tu ferois des efforts pour te

„ conſerver mon amour . La plũpart des

n antres qui ſont creuſẽs ſous ces rochers ,
„ ſont autant de Palais qui m' appartien -
„ nent . On n ' y ſent jamais la chaleur dans

v le plus grand chaud de IEté , & l ' on n

v ſent jamais le froid durant les plus fa -

cheux hyvers . Pai des arbres chargés de

beaux fruits , j ' ai des vignes qui tè don -

neront des raiſins de quelque facon que
tu en voudras , ceſt pour toĩ que je les

ucultivye , & Ceſt pour toi que je les eon -

ſerve . Il ne tiendra quà toĩ de manger
des fraiſes ;tu trouveras chezʒ moi des

„ cormes , & des prunes de toutes ſortes ;
jen ai de noires qui ſont excellentes , &

„ jien ai dautres qui ſont ſi belles , que tu

les prendrois aiſèment pour un fruit de

cire ou d ' or . Enfin , ſi je puis tre ton

„ mari , tu ne manqueras point de cha -

taignes , ni de tous ces autres fruits qui
v naiſſent ſur les arbriſſeaux , & mes arbres

ne produiront rien que pour toi . Je ſuis

le Maitre de tout ce bẽtail qui eſt alen -

tour de moi , il y en a beaucoup dans

Ces
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ces vallées , il y en a dans ces bois , il y
ven a dans les cavernes , & ſi tu m' en de -

„ mandes le nombre , c elt en cela ſeule -
„ ment que je ne puis tèe contenter . Auſſi

vnappartient - il quaux pauvres de ſcavoir
„ le nombre de leurs T

roupeaux ,
& Ceſt

„ une marqueè de pauvretè que
de pouvoir

„ compter ſon bien . Mais , au reſte , ne

ocroyez pas ce que je pourrois vous en
v dire , croyez - en ſeulement vos yeux , ve -
„ neꝛ en voir la vérité . Vous verrez des

Troupeaux ſi gras , qu ' à Peiine peuvent -
u ils marcher . Tai quantite de petits A

gneaux dans mes Ber geries , & je nai pas

moins de Chevreaux dans f autres Eta -

bles . Pai toujours le meilleur lait quon
5puiſſe ſouhaiter , nous en mangeons une

„ partie , & nous failons garder Tautre

„ pour faire du beurre & du krowage. Mais

v au reſte , ce ſont - là les moindres plaiſirs
„& les préſens les plus communs , dont

„ vous jouirez avec moi . Je vous garde des

» Daims , des Levrauts & des chevreuils
je vous donnetai une paire des plus beaux
„ Pigeons qu ' on ait jamais &levès , & ou -

vtrè cela , un nid d ' oĩſeaux que je
de prendre ſur un arbre . Je trouvai der

v nierement ſur ces montagnes deux

„ tits Ours , qui te donneront mille plai -
v ſirs , & qui ſe reſſemblent de telle ſorte ,

que tu prendras Fun pour
Tau⸗
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tre . Je ne les eus pas ſi - tõt trouvés , je
dis en mèmettems , vous ᷑tes deſtinés à

ma Maitreſſe , & en effet , je te les gar -

de , comme je tè garde tout le reſte . Le -

Ves - donc la tète hors de Peau , aimable
& chere Galatée , & ne mèpriſe pas mes

prẽſens . Au reſte , je me mirai Pautre

jour dans les eaux d ' une fontaine , &

pour t ' en parler franchement , je ne me

trouvai point deſagreable ? Conſidẽre un

Peu ce corps zje ne crois pas que ce qu -

Piter qu ' on fait regner dans le Ciel , ſoit
de plus belle taille que moi . Une quantité
de cheveux ſe rẽpand ſur mon viſage , &

met à Tombre mes épaules , comme fe -

roit une forẽt ; & ſi jᷣai le corps couvert

d ' un poil hèriſſè , il ne faut pas pour cela

que tu m' en croyes moins aimable . Ou

ne trouveroit pas un Arbre beau , Sil

„ n ' etoit couvert de feuilles ; on ne feroit

pas ẽtat d ' un cheval qui nauroit point
de crin qui ſe rẽpandit ſur ſon col ; la

plume quiĩ couvre les oĩiſeaux , & la laine

les moutons , leur donne de la grace , &

tout de mẽme la barbe & le poil ſont

„ des ornemens pour les hommes . Je mai

qu ' un æil au milieu du front , ainſi qu un
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v „ grand bouclier quĩi me défend tout le

„ corps ; mais le Ciel neſt - il pas beau ? &

cependant il n ' a qu ' un œil . Ajoũtez à

Neptu - tOut cela , que je ſuis fils d ' un * pere qui
LE g¹¹
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regne ſouverainement dans la mer , od

„ vous habitez . Il ne tiendra quà vous que
Neptune , qui eſt mon perè , ne devien -
vne votre beau - pere : Ayez ſeulement pi -
vtiè de mes maux , ne dedaignez pas mes

vprieres ; C eſt à vous ſeule que je rends
» les armes . Je vous révére , Galatée
„ moi qui mẽpriſe Jupiter , & ſon Ciel , &
„ ſon tonnerre ; & votre colere ſeule eſt
la foudre que je redoute . Enfin , je ſouf .
„ frirois yos mépris , avec plus de for -
„ ce & de conſtance , ſi vous dedaignieꝝ
„ tout le monde , & que tous ceux qui
„ vous aiment , ſe plaigniſſent de vos fri -

» gueurs . Mais pourquoi , au mepris de

»Polypheme , donnez : vous vos faveurs &
vvotte amour à Acis ? Pourquoi préfe -
„ rez - Vous Acis à mes embraſſemens , &

à mes careſſes ? Je m' en vengerai , Ga -
latée . Qu' il s ' eſtime autant qu' il vou -
dra , parce qu' il a le bien de te plaire ,
à ma confuſion & à ma honte . Je lui

ferai reſſentir que jſai des forces Egales à
cę corps , & que ton amour neſt pas un

rempart qui puiſſe le mettre à couvert
de ma colere & de ma rage . Je lui arra -
„ cherai les entrailles , je dechirerai ſes
„ membres , je les rèpandrai dans les plai -
„ nes , & s' il penſe avec toi trouver un
azile dans la mer , je les ſemerai dans
„ la mer . Je ne puis plus réſiſter à la

Tome INV. , f paſſion
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v faſſion qui memporte : plus on dédai -

„ gne mes feux , plus ils deviennent ar -

„ dens ;il ſemble que le Mont Etna ſe

„ ſoit renfermè dans mon cœur . Je brüle

„ inhumaine Galatẽe , & tu n ' en a point
vde pitié. Il ſe leva dès qu' il eut fait ſes

plaintes ; car je voyois tout ce qu' il fal -

ſoit , & auſſi furieux qu ' un Taureau à

„ gqui on a õtè une vache , il crioit par
toute la forẽt & faiſoit peur aux arbres

„ mémes . Enfin comme nous y penſions le

„ moins , il me découvrit avec Acis , &

„ en méẽme tems , il s ' cria , je les ai vũs ,
ils ſont dècouverts & je ferai bien en

„ ſorte que ce ſeront les derniers plaiſirs
„ que vous goũterez enſemble . Pour vous

„fepréſenter le bruit de ſa voix , imagi -
„ nez - vous les cris & les heurlemens que

peut faire un Cyclope en furie . Le Mont

„ Etna en retentit & pour moi je me fus

„ plonger de crainte dans le premier en -

droit que je rencontrai de la mer . Ce -

„ pendant Acis avoit pris auſſi la fuite , &

„ vVoyant que le Cyclope le ſuivoit de

près , il m' appella à ſon ſecours & pria
v auſſi ſon pete de le ſecourir ; mais en

„ meme tems Polypheme jetta ſur lui pat
„ derriere une partie d ' un rocher ; & bien

quẽil ne Leũt atteint que du bout de cet -

te roche , il ne laiſſa pas de laccabler &

1 de le couvrir entierement . Je lui donnal

2 Foutf
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vtout le ſecours que les deſtins me pær -
„ mirent , & je le changai auſſi - cõt en 8
„ ve . Son ſang qu ' on voyoit couler de deſ -
„ ſous la roche oùd il fut Etouffé , perdit
v peu à peu ſa couleur de ſang , parut d ' a
„ bord comme l ' eau d ' un fleuve qu ' une
„ grande pluye auroit troublẽe &sᷣclaircit
„bien . tõt après . Ainſi le rocher S ' ᷣtant

„ entrouvett , on y vit naitre des roſeaux
„ & Leau qui commenqa à ſortir par Pou -
„ verture dèe ce rocher , y fit le mème mur -
„ mure que quand elle ſort dune ſource .
„ En mème tems il s ' leva du milieu de ce
„ nouveau fleuve un jeune homme cou -

Vert de roſeaux qui reſſembloit à Acis ,
„ ſi ce neſt qu ' il &toit plus grand , &

„ que ſon viſage étoit bleu : en effet c'

„ toit Acis qui étoit changé en fleuve

„ ce fleuve en a retenu le nom .

¶332

FE0

De Pohpheme , d Acis & de Galatd e.

S0¹ que nous devions prendre Acis & Galatée

pour des perſonnages imaginaires comme
quelques Auteurs le diſent , ou qu' ils ayent exiſté
réellement , & qu ' Acis ait été un jeune Prince de
Sicile qui ſe prẽcipita dans le fleuve qui porte ſon
nom , pour ne plus éprouver les rigueurs de Gala -
tée , il eſt certain que leur hiſtoire ne contient
rien qui intéreſſe aſſeæ , pour qu' il ſoit neceſſaire
dben chercher Lexplication . Auſſi ne parlerai - je
que des Cyclopes & de Polipheme .

12 Les
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Les Scavans comptent trois eſpeces de Cyclopes .

Les premiers fils du Ciel & de la Terre , nommes

Harpès , ou Argès , Sterope , & Brontés . Les ſe -

conds ceux qui environnerent Tyrinthe d' une

Chaine dè fer . Les derniers enfin , ceux qui ha -

bitoient les Cavernes du mont Etna . La Fable

Ies traitoit coinmunément tous de fils de Nep -

tune , & les repréſentoit comme des gens d' une
hauteur monſtrueuſe , un œil au milieu du front ,

& de vrais antropophages . On ajoutoit qu' ils
etoient les forgerons de Vulcain . La vèrité eſt que
les Cyclopes ètoient les premiers habitans de la

Sicile ( a) qu' ils v demeurerent juſqu ' au regne de

Cocale ( H) : que cCtoient des hommes (c) ſauvages
& cruels , ce qui leur fit donner une figurè affreuſe

& le nom de mangeurs de petits enfans . Enfin

qu ' ils habitoient auprès du mont Etna , montagne

regardẽe comme la boutique de Vulcain a cauſe

des flammes qu' elle vomit , & du bruit horrible

que le feu & les vents font dans ſes cavernes .

IL eſt apparent que Polypheme fut un Koi de

s Peuples , ou du moins qu ' il rẽgna ſur une

rtièe de la Sicile ; & qu ' il vecut du temps d ' U-

ſe . Quoiqu ' il en ſoit , les Poëtes ſemblent avoir

Pris plaiſir à ne Iui attribuer que des avantures ri -

dicules , en voici une tirée de IOdyſſee . Ulyſſe

Etoit tombè entre les mains de ce monſtre . Il fut

enfermé d ' abord avec ſes compagnons dans un

antre , & il avoit le déplaiſir de voir chaque jour

quelqu ' un de ſes amis devoré par le Cyclope , &

de ſentit que le mẽme ſort Pattendoit . Enfin il

S' aviſa denyvrer cet Antropophage , &de lui cre -

ver avec un pieu allumé , Vœil unique qu ' il avoit

au milieu du front . La douleur n' empèecha point

qu

( a) Cluverii Geographia .
(5) Juſtin . lib. IV.

( e) Vid. Diodorum & Tzctzem in Chiliadibus ,

2
. .

2
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que Polypheme n' ouvrit le lendemain ſa caverne

pour laiſſer paitre ſes troupeaux , & il ſe tenoit à

Pentrée , où il manioit les brebis Lune après l ' au -

tre , de peur que les Grecs n' échappaſſent avec
elles . Mais Ulyſſe avoit attaché ſes compagnons
ſous le ventre de ces animaux , &ils ſortirent ainſi

ſans étre appergus . Je nè ſcaurois exprimer quel
fut le déſeſpoir du Cyclope , lorſqu ' il eüt recon -

nu qu' il avoit &té trompè de cette ſorte . Il court

comme un furieux , remplit Pair de ſes cris , re -
demande par tout ſes fugitifs , implore Laſſiſtancè

de ſes freres contre le perfide qui lui avoit õté la

vus , & qui étoit échappé à ſa vengeance . Pai
oublié de dire qu' Ulyſſe avoit fait accroire à Po -

Iypheme qu ' il s ' appelloit perſonne . On peut juger
à quel ſcene cette fourberie donna lieu , quand
les Cyclopes demanderent à Polypheme , de qui
il ſe plaignoit , & qu' il rẽpondit de Perſonne . IIs

simagindient qu' il étoit devenu inſenſé , & ils

lioient de ſes diſcours , au lieu de le fecourir .

CTCCC . C . . . C . . . b

R GC π E N T

Glatique , quli de Pöchieur qul ' il ẽtoit auparavant )
avoit etè fuit Dieu marin , ẽtant devenu ambt -
reuæ de Scylle , Iui fait le diſcours de ſon chan -

gement .

1 Orſque Galatée eut achevè ſon diſ -

Lcours , les Nereides ſe retirerent
dans la mer , & Scylle qui noſoit pas 8

abandonner , ſe retira ſur la terre . Quel -
quefois elle ſe promenoit ſur le rivage ,

Lz &&
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& quelquefois , quand elle étoit laſſe , el -

le ſe lavoit à Técart dans quelque fontaine
eloignée du monde . Un jour Glauque ,
qui avoit changè de forme il n' y avoit pas

encore long-tems & qui ètoit alors Dieu -

marin, ; Tayant apperque ſur le rivage sen

approcha & en devint amoureux . II ui dit

toutes les choſes qui &toĩent de

la retenir , & néẽanmoins elle ne laiſſa pas
de prendre la fuite ; & comme la Lrsitie la

faiſoit aller
Blus

Vite , elle monta en un

moment ſur le d ' un rocher qui
8Clevoit ſur le riv age , & qui faiſoi 0 e

à la mer : elle SarrEta en cet endroit „ &
de - là , comme d ' un lieu de ſureté , elle

18855
25 a ce qui s etoit préſenté devant el -

le , neſ gachant ſi ctoĩt un monſtre ou un

Dieu: elle admira ſa conleur & ſa longue
chevelure qui lui pendoit ſur les Paulés;
& quiĩ de - là Salloit rẽpandre ſur ſon dos .

Mais ſur- tout elle s ' tonna quand elle vit

qu ' il &toit homme juſquà la ceinture , &

que lè reſte ſe terminoit en poiſſon . Clau-
que qui reconnut ſon étonnement : „ Je
„ ne ſuis pas un monſtre , lui dit - il , mais
„ un Dieu - Marin , & je n ' ai pas

moins

Ide puiſſance dans la mer , que Triton ,

„ que Prothée , que Palemon. Neanmoins

5„ il n ' ya pas long - temps que j etois hom -

„ me , mais je ne me plaiſ -ois quèaaupres
55 des caur & je faiſois de la pèche mon

55plaiſiir
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„plaiſir & mon exercice . Tantõt je ten -

„ dois des filets , afin de prendre des poiſ -
„ ſons & tantõt aſſis ſur un rocher , je les

„ attaquois avec la ligne . IIn ' y a pas loin

„ dici , ſur le riyage de la mer une agrẽable
„ prairie , oũ jamais moutous ni vaches ,
„ ni pas un autre bétail ne ſont venus pai -
„ tre . Jamais les mouches à miel n' y ont

„ cherchè ſur Ies fleurs le miel quelles don -

nent aux hommes , jamais on n' y a cueil -

„li de fleurs pour en faire des bouquets
„ & des couronnes , & jamais la faux ne

„ Ta dépouillée de ſes ornemens . C' eſt moi

„ qui mèe ſuis couché le premier ſur Lé -

„ mail de cette prairie , & j ' avoĩs accoll -

„ tumẽ de m' y fepoſer tout ſeul en faiſant

„ ſecher mes filets . Un jour après avoir

„ ptis avec les rets & avec la ligne , une

„ quantitè de poiſſons qui étoĩent morts ,

„ ou qui ſe mouroient , je les mis ſur Pher-

„ be pour les compter , & il arriva une

„ choſe què vous prendrez⁊ pour tine fa -

„ ble . Mais quel avantage tirerois - je de

„ Vous entretenir d ' un menſonge : Ces

„ poiſſons neurent pas ſi - tõt touchè Fher -

„ be de cette prairie , qu' ils reprirent la

„ vie & le mouvement , & commencerent

v à ſe temuet ſut la terre , comme ils fai -

„ ſoient dans la mer . Cette merveille me

„ ſurprit , & tandis que je les regardois
„ avec un étonnement extrème , ils ſau -

14 terent
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terent dans Peau , & quitterent en mo -ͤ

„ me tems le rivage & leur nouveau mai -
5tre .fe demeurai comme ravi d ' une cho -
„ ſe ſi prodigieuſe , j ' en voulus rechercher
„ la cauſe , je ne ſgavois ſi je devois attri -
buer un effet ſi merveilleux à quelqueDieu ou à quelqu ' herbe . Néanmoins di -

ſois .je en moi - mẽme , eſt . il poſſibl
„ ne herbe ſoit remplie de t
„ & clabord jen cueillis , & j ' en portai„ dans ma bouche , afin d ' en connoſtre le

goũt . A peine en ells -je avalé le ſuc , que„ je me ſentis ſurpris d ' un battement de
„ cœuör & d' entraille , & què j ' eus un ſi

grand dẽſir de prendre unè autre nature ,
„ Julil me fut impoſſible d' y rẽſiſter . Ainſi
jeè dis adieu à la terre pour n' y revenit
„ jamais , & je me précipitai dans la mer

dont les Dieux me regurent favorable -
„ ment , & me firent part de leurs àvan .
„ tages & de leur gloire ; en mèeme tems ,

equ ' u-
ant de vertu :

ils prierent Neptune & Thetis , de me
„sdépouiller de tout ce que j ' avois de
„ mortel , & afin de m' en Purger entiére -
ment „ on me fit dire neut᷑ fois certaines
„ paroles ; on m' ordonna dexpoſer ma te - .
„ te au courant de cent rivieres , & à Pin -

ſtant méme , je vis ſortir cent fleuves
„ de divers endroits qui ſe repandirent ſur
„ ma tete , & qui paſſerent par deſſus moĩ 0Il ne me ſouvient que juſques la de tou -

tes
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tes les choſes qui le fix le reſte s ' eſt

de ma memoire , ou je ne men

„ apperæus point . Ce fut alors que je com -

mencai à porter cette gr rande E &

cette longue chev Clure quĩi flotte apres
„ moi ſur les eaux „ que mes épaules 562

„largireut , que mes bras 858 nt bleux ,

& que mes cuiſſes & mes jambes

„ la forme & le mouvement de la queuẽ
un grand —ſſon . Mais

⸗
me fert d ' a -

„Voir Ch.ange c᷑ëtre , davoir ſcuu plaire aux

„bionr de la mer & dètre n eu

noi - mëẽme , ſi vous ne conſ
ſiderez point tde

fl avantages ? Comme iL vouloit

Piine rScylle qui ne fit
Pas Plus d ' Etat de

ce nouvel amant qu elle avoit f ait de tous les

autres , ne lui donna pas le1e tems d ' achever ,

elles ' enfuit & le quitta. Glauque offenſé

deè ce refus en devint commèe 15551S 8

pour tàcher deſe faire aimer , il eut re cours
aux enchantemens de Circé .

5

2⁵

5

E ‚ ⏑

De Glaucus .

E Glaucus etoit ſurnommẽ le Pontique (S ν

10s ) „ par Philoſtrate ; peut - etre parcè qu 11

avoit le regard hideux & ter rrible , ou bien pour

le diſtinguer de trois autres du méme non , Pun fils

de Minos , Pautre fils d' Hippoloque , le troiſiéme

fils de Syſiphe , Palepbate le fait Antlieédonien ,

pécheur ; & nageur excellent . Il raconte 2ſouvel
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ſouvent cet homme ſèe jettoit du haut d ' un mole
dans la mer , aux yeux de ſes concitoyens , & qu ' a -
près avoir ẽté perdu de vùẽ , ilsenfongoit dans un
Iieu écartẽ d ' où il revenoit au bout de quelques
jours qu ' il aſſutoit avoir paſſès avec les Dieux . II
avoit ſoin d' augmenter encore Lẽtonnement par
un nouvel artifice . Voici comment . Dans Thyver
lorſque les autres Pècheurs ne pouyoient Prendre
de poiſſon , il alloit demander à chacun duquel
ils Vouloient avoir , & leur en apportoit ſans pei -
ne , parce qu' il avoit eu la prẽcaution d ' en cacher
de toutes Ies ſortes dans des creux de Rochers .
Mais enfin il fut payé de ſes impoſtures , & dévo -
rẽ par des monſtres marins . Le peuple qui ne le
voyoit plus paroitre , ſe perſuada qu il Etoit devenu
Dieu de la mer , ainſi que quelque railleur ou
quelque dévot en avoit fait courir le bruit .

De là les honneurs qu ' on rendit à ſa memoire .
Oe ne fut pas une Divinité du commun . II ren -
dit des oracles : ſur tout on le conſulta touchant la
navigation ; II ne ſe paſſoit point d ' annbes ( ce
ſont les termes de Pauſanias ) que les voyageurs
ne racontaſſent des mervoilles etranges de ſes Pré -
dictions . Que dis - je ? Euripide raconte quèe ce
Dieu étoit P' interprete de Nerée , & ſi nous en
croyons Nicander , Ceſt de lui qu ' Apollon apprit
Part de la Divination . Ce ne ſont pas les ſeules
fables que les Poetes debitérent à ſon ſujet . Les uns
dirent qu ' il avoit enlevè Ariadne de LIſle de Na -
xos où Theſce l ' avoit laiſſte , & que Bacchus irri -
té de ſa témérité , l ' attacha à un ſep de vigne .
D' autres rapportent que ce fut lui qui apparut aux
Argonautes , ſous la figure d ' un Dieu Marin ,
Iorſqu ' Orphẽe , à Poccaſion d ' une tempéte , fit
un vœu ſolemnel aux Dieux Samothraces , & ils
ajoutent , qu ' il prẽdit à Hercule , & aux Tynda -
rides , qu' ils ſeroient mis un jour au rang des
Dieux . Mais en voici aſſez ſur le chapitre de cettè
Divinité fabuleuſe . LES
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Circé, jalouſe de Scylle , do-r Glauque etoit

reunα , empoiſo⸗ine le ruiſſeau ou

acco¹tumé de ſe baigner , & lui

une forme ſi norrible de puis le

bas , 4 ayant horreun dle

cipita ,dans Ia mer de Sicile , &- fa
en rochier .

AmIU .

105prs =
converti

Inſi Glauque quitta bien . tõt le mont

Etna , & les terres des Cyclopes 8

quune Eternelleſterilite rend effroyables à

tout le monde , & oi àFuſage de la char -

ruè a toujours èté inconnu . Il laiſſa derrie -

re lui la Ville de Zancle , & celle de Rhe -

8⁸0⁰
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ge , qui ſe regardent lune Pautre „ & paſla
de detroit de Mer qui ſepare la Sicile de
EItalie , & qui eſt fameux par tant de nad -
frages . Desla voguant , pour ainſi dire ,ſur ſes mains il alla prendre terre au pied
duune montagne qui portoit toutes , ſortes
d' herbes , & enſuite il entra dans le Palais
de Circé , qui ctoit rempli d ' une infinité
d animaux de diffèrentes eſpeces . Lorſqu' ilsſe furent ſalués , & qu' on eut fait de part& dlautre les civilités ordinaires 5Sran⸗
„ de Déeſſe , lui dit - il

„ ayez compaſſion
„ d ' un Dieu : car pour vous dire en un
„ mot , les douleurs qui me perſecutent ,
„ jaime une ingrate qui me fuit „ & ſ1

wus me jugez digne de votre ſecours ,
„il n ' ya què vous au monde qui me puiſ -

liez ſecourir . Je ſgaĩ ce que peut la
vertu

„ des herbes „ & Peut - etre qu ' il ne ſe
krouvera jamais perſonne qui le ſca -

che mieuæ que moĩ , à qui leur forcè
„ merveilleuſè a fait prendre une autre na -
„ ture . Mais afin que vous connoiſſiez le

„ ſujet de ma paſſion , je vis Scylle , il ny
„ a pas long - tems, fur un rivage de la
„ Sicile , & je Paimai dès le mèmè inſtant .
„ PJai honte de vous dire quꝰelle mepriſa
„ mes promeſſes , & les offres de mon
amour , & qu' elle ne fit pas plus dtat

2

1e meès careſſee 4e ier il„ ꝗde meèes careſſeès & de mes Prieres . S' il y
a donc quelque force dans les paroles qui

v puiſſo

5³

93

2

2²
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„puille me gagner ſon cœur , prononcez -

„ en de ſi puiſſantes , qu' elles faſſent ſur

„ cette inſenſible , ce que n ' a pu faire mon

„ amour ; ou ſi les herbes ſont plus capa -

„ bles de la gagner , ſervez - vous ici d ' une

„ herbe qui ait une grande vertu . Ce n ' eſt

„ pas que je vous demande que vous gué -
„riſſieʒ⁊ mes bleſſures . Non , non , elle me

„ ſont trop agrèables , je ne demande pas

„ ma guériſon , je vous conjute ſeulement

„ de faite en ſorte que Scylle ſoit malade

„ auſſi - bien que moi , & qu' elle partage

„ avec moi le grand feu que je reſſens .

Mais comme Circé avoit Teſprit plus ſuſ -

ceptible damour que pas une femme du

monde , ſoit que cettè inclination lui vint

de ſon tempèramment ſoit que Venus lui

inſpiràt cette paſſion pour ſe vanger de ſon

pere
* qui avoit découvert ſes amours ,

elle parla à Glauque en ces termes . „ vous Te So-

„ ferieæ beaucoup mieux d ' aimer une per- lef .
„ ſonne qui vous aimeroit , & qui dèſirat

„ les mémes choſes que vous dẽſirez . Vous

„ meritez bien qu' on vous aime , & qu ' on
„ faſſe les prieres que vous faites à cette

„ inſenſible ? Oui , Glauque , vous le mé -

„riteaʒ , & ſi vous mèe donniez quelqueſ -
„ pérance , que les miennes ne ſeroient pas

„mẽpriſces,ſje vous en ferois bientõt moi -

mèéme . Il ne faut pas que vous en dou -

o tieʒ , vous qui etes digne dètre aimé ;

&
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& enfin votre bonne grace vous doit fai -

re concevoir de vous , cette avantageuſe
opinion . Pour moi , encore que je ſois

Deéeſſe & fille de ce Dieu qui donne le

jour à tout le monde , & que je puiſſe
tout ce que je veux , par la formè des

charmes & par la vertu des herbes , je
ſouhaite d ' etre à vous , je vous conſa -

„ cre mes affections , & enfin je vous don -

ne un cœur qui eſt au moins digne
„ de vous , par la paſſion qu' il a pour

vous . Mépriſez donc une ingrate qui
vous mépriſe , aimez une perſonne qui
vous aime , & par une ſeule action ,

„„ vangez vous de toutes les deux , puiſque
Tune vous dédaigne , & que T' autre vous

„ refuſe ce qui vous la feroit acquerir .
Plütöt , lui rẽpondit Glauque , on verra

„ crotre des arbres ſur la ſuperficie des

„ Ccaux , & plũtõt des herbes qui croiſ -

„ ſent au fond de la mer , naitront ſur le

ſommet des Montagnes , que je change
„ d' affection . Circè s' offenga de cè diſ -

cours , mais elle ne pouvoit ſe vanger ſur

Glauque , & quand elle en eũt eu le pou -

voir , ſon amour leut empẽché d ' en avoir

la volouté ; elle ſe mit donc en colere con -

tre celle quꝰon lui preferoit , elle rèſolut de

prendre ſur Scylle la vengeance du refus

de Glauque , & en mëmeè tems elle pila
quantitẽ d herbes venimeuſes , en pronon -

cant

2⁵

2²

2
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gant que lques paroles .Après cela elle en re -
cueillit le ſuc , ſe revetit dune robe bleuẽ ,
& ſortit de ſon Palais , en traverſant unèe
infinitẽ de bẽtes ſauvages , qui la flattoĩent
à leur mode , & qui ſembloient , comme
à leur Maftreſſe , lui rendre des ſoũmiſ .
ſions . Ainſi ſa fureur La tranſporta juſquà
cet endroit de la mer od Meſſine & Rhe -

ge ſe regardent , & elle n' y fut pas ſi - tõt
arrivẽe quelle courut à pied ſec par - deſ -
ſus les eaux , comme elle auroit fait ſur la
terre .II y avoit aſſez loin du bord , un pe -
tit eſpace en rond , où Scylle venoit d ' or -

dinaire ſe repoſer , & ſe rafralchir dans
la plus grande chaleur du jour . Circé s ' e .

tant arrètẽe en cet endroit , Pinfecta par
le ſuc des herbes qu' elle avoit pilèes , &

qu' elle rẽpandit dedans avec des poiſons ,
dont les etfets devoient ètre prodigieux ,
& enſuite elle prononęa neuf fois avec un
murmure effroyable , quelques vers magi -
ques , compoſẽs de paroles qu ' on nenten -
doit point . Scylle ne manqua de venir à
ſon ordinaire , & ſe mit dans cettè eau

juſqu ' à la ceinture , comme elle avoit ac -

codtumè ; mais dès quelle y fut entrée ,
elle vit ſon corps mẽtamorphoſè depuis le

ventre juſquaux pieds , en des monſtres

aboyans . D' abord elle ne crut pas que tant
de chiens qu' elle voyoit , fuſſent des mem -
bres & des parties de ſon corps , elle en

euk
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eut de Tappréhenſion , eelle les chaſſe , elle

veut fuir : mais elle reconnut bien - tét ,
qu' elle entrainoit avec elle tous ces mon -
ſtres qu' elle fuyoit , & en cherchant ſes

cuiſſes , ſes pieds & ſes jambes , elle ne

trouva que des tètes qui reſſembloient à

des Cerberes , & qui abboyoient contre

elle - mème . II eſt aiſe : de simaginer com -

bien Cette malheureuſe AVallture cauſa de

douleur à Glauque qui Faimoit paſſioné -
ment . II Pleura Pinfortune de ſa Maitreſſe

autant qu ' un veritable amant étoit
capa -

ble de la pleurer , & de colere & de hai -

ne , il abandonna Circé , qui 5Etoit vangee
eruellemen t ſur une fille

i
innocente . Quant

à Scylle ,elle demeura au mème endroit ,
comme pour attendre Foccaſion de ſe
vanger de ſon ennemie , & en effet elle

fit perir en haine de Circè , tous les Com -

pagnons d' DIü ſſe ; & peut - etre que bien -

töt après elle eũt Kait auſſi ſubmerger les

vaiſſeaux d ' Enee ſi elle neut ẽtẽ chaugee
en un rocher qu ' on voit encore aujoür-
dthui , & que redoutent les Mariniers .

FöN

DeSeylla .
Es Auteurs qui ont entrepris d ' expliquer la

Lamareted de Scylla , n ' ont fait qu' inven -
ter de nouyeaux contes , bien loin de nous ap -

prendre ce que ſignifioit celui - ci . Pauſanias &

Virgile

FRo
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Virgile croyent qu ' il n' eſt fondé que ſur le nau -

frage de Scylla , fille de Niſus , qu ' ils font périr
dans ce détroit . Selon Lycophron , ce qui y don -
na lieu , C' eſt le malheur prẽtendu d ' une certaine

Scylla, fille de Phorcus , qui ayant volé à Hercule
les bœufs de Geryon , fut découverte & tuẽe par
ce Hèros , après quoi ſon pere la mit ſur un bu -
cher , od purgèe de ce qu' elle avoit de terreſtre ,
elle devint immortelle . Palephate dit au contrai -

re , que cette Scylla n' ẽtoit qu ' un Navire de Py -
zates Toſcans , qui infeſtoit les cõtes de Sicile ,
& qui portoit peut - Etre ſur la prouè la figure monſ -
trueuſe d ' une femme qui avoit le corps environnẽé
de tẽtes de chiens .

Juſtin ſeul a rencontrẽ la vérité . Ily a en Sicile
entre Meſſine & Rege un détroit , où de grands
rochers s ' avancent dans la mer des deux rivages
oppoſes ; il &toit appellẽ Scylla du cõté de Rege ,
& Charybde du cõtẽ de Meſſine . A meſure qu ' on
8Kloigne de ce lieu , il ſemble que les rochers
5uniſſent , & alors on diroit que les Vaiſſeaux qui
entrent ſont engloutis . D' ailleurs , comme il s
trouve des courans d ' une rapidité extrèeme , & que
Leau s' y prẽcipite impẽtueuſement dans des gou -
fres , on y entend un bruit confus , comme celui
de pluſteurs chieus qui Sentremordroient . Cꝰeſt
de - la , ſelon Juſtin , qu' eſt venuẽ la Fable de Scylla
convertie en un Monſtre marin , & celle de ſes

aboyemens . Mais voici les expreſſions mèmes de
cet Hiſtorien . ( a) Ea eſt procul inſpicientibus na-
tuα loci , ut ſinum maris non tranſitum putes :
ſuò cum acceſſeris , diſcedere ac disjungi promon -
toria , quæ antea juncta fuerant arbhitrere . Hinc
fabulæ Soyllam & Charybdim peperére , hinc la -
tratus auditus , hino monſtri credita ſimulachira ,
dum Navigantes magnis vorticibus pelagi diſſtt

dentis
( a) Lib . 1v. Hiſt ,

Tomne IV . E
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Aentis emterriti , latrare putant andas quas ſor -
bentis æſtils vorago condidit . Il n' y a rien que de

probable & de naturel dans cette explication .

FR

AR Ñ T.

Les Cercopes , qui étoient des hommes trompeurs ,

ſont convertis en ſinges , & ſont mis dans une
Llie qu' on appella Pithiccuſe , c ' eſtddire Lſle
des ſinges ; car Pithecos ſigniſie en Grec an

ſinge .

Orſque les vaiſſeaux des Troyens eu -

rent paſſè ſans pèril cet &ciieil dange -
reux , & lè gouffre de Carybde , & qu ils

etoĩent deja preèts de prendre terre en Ita -

lie , ils furent repouſſes par le vent & par
la tempéte ſur les rivages de PAfrique ,
Didon qui étoit Reine de Carthage , y re -

cut Enée dans ſon Palais & dans ſon

cœur . Mais enfin ne pouvant ſouffrir la

ſeparation de ce Prince qu elle aimoit uni -

quement , elle fit dreſſer un grand bucher ,
ſous prẽtexte de vouloir faire un ſacrifice ,
& lorſque chacun croyoit quelle y alloit

ſacrifier , elle s' ͤ tua de ſa propre main ,
& commè elle avoit éẽtè trompèe , elle

trompa auſſi tout le monde . Cependant ,
Enẽe fuyant une autre fois les ſables & les

rivages de lAfrique , fut portè en Erice ,

che⁊

9 .
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chez Aceſſes ſon fidéle ami , & ce fut laà

qu' il fit les funérailles de ſon pere , & qułil
honora ſon tombeau d ' une infinité de ſa -

crifices . Enſuite il ſe remit en mer ſur les

mémes vaiſſeaux qu' Iris la confidente de

Junon , avoit preſque tout brulés , & laiſ -

ſa à cõté de lui IEmpire d ' Eole & ces „ res
terres qui jettent ẽternellement du feu . — —
Cvita lèes écueils & les embuches des Sire -

nes , & ayant perdu Palinure ſon Pilote ,
il cõtoya LIſle d ' Inarime , celle de Prochy -
te , & de Pithecuſſe , qui n' eſt remar - ·Iſe
quable que par des montagnes ſtériles , & Sin

qui a pris ſon nom de celuĩ de ſes habitans .

En effet Jupiter , autrefois irritè des frau -

des & des perfidies des Cercopes , peuple
trompeur & méchant „les changea pour
les punir en des “ animaux difformes , & n Sin⸗
les changea de telle ſorte , quon peut di -

re qu ' ils reſſemblent à lhomme , & quiils
ne lui reſſembloiĩent pas . Il leur racourcit

les membres , leur applatit le nea , entre -

coupa leur face de rides , les revètit un

poil comme roux , & les rélégua dans cet -

te Iſle ; mais ſur - tout il leur õta Fuſage de

la parole , dont ils ne iè ſervoĩent que pour
faire des parjures , & néanmoins il leur

laiſſa une eſpèce de voix enrouèe , avec la -

quelle ils ſemblent ſe plaindre de ne pou -
voit plus tromper perſonne .

ges .

K 2 FABLE
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FA BEE QUATRIEME .

RR C ο π N T

Apollon , qui aimoit Ia Sybille fille de Glauqus, ;
Inli offre de lui donner tout ce qu' elle voudra lui
demander . Elle lui demandè d vivre autant
d ' annses qu' elle tenoit alors de graius de ſable
dans la main , & obtient ce quelle demande .
Mais enfin elle devint ſi vieille , queil ne lui
reſta plus que la voiv , àveC Iaquolle elle prẽdi -
ſoit Vavenir .

Uand Enèe eut paſſè toutes ces Iſles

& qulil eut laiſſè Naple à la droite ,
& a la gauche le tombeau de Miſene , ce

fameux trompette qui fut fils d Eole , il al -

la prendre terre àa Cumes , & entra dans

Tantre de cette fameuſe Sibylle , qui a vé -

cu ſi long - tems . Lorſqu il luĩ eut fait les ci -

vilitẽs ordinaires , il La pria de le faire paſ -
ſer aux Enfers , & de lui en ouvrir les che -

mins pour aller parler à ſon pere . Ainſi

Ia Sibylle , après avoir tenu longtems les

Veux baiſſẽs contre terre , commenca à le

regarder , & enfin commè tranſportèe par
une ſainte fureur : „ O toi , lui dit - elle ,

que tes actions rendent ſi grand & ſi

„ glorieux , de qui la main S' eſt fait con -

„ noltre par les armes , & la piété par le

„ feu , tu demandes de grandes choſes ,
„ & tu fais une entrepriſe qui eſt ſans dou -

EE t8
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tè au - deſſus de la puiſſance de tous les

„ hommes Toutefois n apprẽhende point ,
tu obtiendras ce que tu ſouhaites , &

vtu verras par ma conduite , & le plus bas

Empire du monde , & les champs Ely-
vſiens & la chere image de ton pere . Il n

»a rien inacceſſible à la vertu 41

vn ' y a point de chemins fi remplis de dif -

v ficultès , qu' elle ne traverſe facilement ,
„ » & les dangers les plus redoutables nont
vpour elle que de la gloire . „ Auſſi - tõt

qu elle eüùt parlé , elle lui montra un ra -

meau For dans la forèt de Proſerpine , &

lui commanda de le couper . Enée obéit , il
prit en main ce rameau & conſidera avec

la Sibylle qui le conduiſoit , les trẽſors &

les richeſſes de Pluton . 17 vit le grand
nombre de ſes glorienx ancẽtres , & n
gẽnereuſe du vieux Anchiſe ſon pere , de

qui il apprit les loix & les coũtumes des

Enfers , & les avantures perilleuſes où

Lexpoſeroient de nouvelles guerres avant

que de voir le ſuecès de lon
110

55
Comme il aſſez las d ' un ſi long
voyage , don de la Sibylle
adouct ſſoit le 15 cquᷣil

45 885à découvrir pparmi des 3 1 obſcurs
une foible pointe de lumĩere : „ — dit -

„il , à la Sibylle , ſoit que vous 100 82

„ Deeſſe , ou aimée des Dieux , je vous

„ Con ſidererai toujours comme une Divi -

E nité
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„ nité , & je confeſſerai par tout que je
o, Vous ſuis redevable detre entrẽ par vo -

tre conduite dans le Royaume deè la Mort

„ & den avoir rapporté la vie . Mais au

„„ moins en reconnoiſſance d ' une grace
ſi extraordinaire , dès que je reverrai le

‚ Soleil & que je ſerai ſur la terre , je vous
„ ferai bätir des Temples , & je vous don -

„ nerai votre part des honneurs & de Pen -

„ cens qu ' on donne aux immortels . “ 4
ce diſcours que faiſoit Enée , la Sibyllele
regarda comme en pleurant , & lui dit
avec des ſoupirs ; „ Non , non , je ne ſuis

„„ point Déeſſe , je ne ſuis point au nom -

„ bre des Dieux , & vous neèe devez

„ Point profaner les honneurs divins ,
„„ en les rendant à une mortelle . Mais

„ afin que vous ſcachieæ mon avantu -

„ rfe , & que vous ne demeuriez pas d' a -

„ vantage dans Ferreur , il n ' a teiu qua
„ moĩ , que je maye été immortelle , & fi

5„autrefois jdeuſſe voulu mabandonner aux

5paſſions dApollon qui m' aimoit unique -
„ ment , je jouirois dune vie qui mauroit

jamais de fin . NEanmoins tandis qu ' il eſ-

5 eſpera que je contenterois ſon amour ,
„ & qu il faiſoit ſes efforts pour me ga -
o„ gner par des prèſens , jᷣen recũs une fa -

„ „ Veur , que je ne ſcai maintenant , ſi je
„ dois appeller faveur . Il me dit que je
demandaſſe ce que je ſouhaitois le plus ,

8

—
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& qu' il me feroit obtenir Taccompliſſe -
5
de mes déſirs ; & comme il me faiſoit li -

z brement cette „ & qu il nen deman -

„ doit Point de rècompenſe , je crus que

„jef pouvois FLaccepter, & qu il Y auroir

„ de orgueil à dẽdaigner les preſens d ' un

38 Ainſi je remplis mes mains de ſa -

H„ble, & je le priai de me faire vivrè au -

tant d 8
que j ' en tenois alors de

„ grains ; mais j ' oubliai de lui deman -

„der que j je demeuraſſe toujouts jeune ,

„ & que de ſi longues annces fuſſent exem -

„ ptes de la vieilleffe. Nèanmoins il m' au -

roit donné depuis ce que ej oubli ai de lui

demander ſi j eul ſſe voulu ' ECoαteer , &

„conſentir ſes déſirs . Je mepriſai 4888
„ſes préſens , & je prẽferai PHonneur d ' u -

„ ne Eternelle e pudicité à une jeuneſſe èter -

nelle . Cependant les plus belles annẽes

„ de ma vie ſe ſont écoulées inſenſible -

„ ment , la vieilleſſe a pris leur place ,
85 je 818 porter long⸗tems un fardeau

„ſi importun . Pai déja vecu
15

cens ans ,

„ & pour égaler le nombre de ces grains

88 ſable , je dois voir encore troĩs cens

eadange5. Enfin il arrivera un tems que

ogeehe commè déẽvorẽpar une longue
„vieilleſſe , ſera preſque reduit à rien . A -

55lLors on ne pourra
croĩre que jamais un

„ Dieu m' ait aimée , & que jamais mon

Viſage ait etè capable de ſe faire aimer .

2 Apol llon

5³
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„ Apollon mème ne me reconnoitra peut - Tre83

8 * „ette pas , ou sil peut me reconnoitre , il
811.85 * 8 85 1„ adura honte d ' avoiier quẽil ait eu pour moi 15

„ de Tamour . Ainſi je ſerai ſi changee , que la !
v je ne croirai pas moimemeèe ce que je me pen
„ dirai de moi - meme mais bien qu ' on ne Jan5

f 110ʃ„ puiſſe plus me voir , on me reconnoitra
6toujours à la voix , què les Deſtins me 13

„ laiſſeront pour ètre éternellement reſpe - ſou
„ ctée , comme on reſpecte les Oracles . nio

en
IS eu

lie .
De la Sibylle Cumee .

0— — —N yarie ſur le nombre des Sibylles. Suidas 81croit qu' il y en a eu quatorzè : Elien n' enadmet que quatrè ; d' autres que trois ; mais le
ſen 5timent commun eſt celui de Varron , qui en ad - 5

met dix . La premĩere étoit celle de Perſe (a) . 5ſeconde eſt celle de Eybie , fille de Jupiter & de qu '
Tamia , ſelon Euripide : elle voyagea à Samos , 8à Delphes , à Claros , & mourut dans la Troade. 185La troiſiẽme eètoit celie de Delphes , que Diodore

quenommé Daphné , fille de Tireſias . La Sibylle I0. Liv
nique étoit la quatrieme ; Lactance dit que eſt cett2 8 8 7 ＋. 55elle qui preſenta les Livres Sibyllins ( ) àTarquin 15Lancien . La Sybille Erithrée ẽtoit la cinquiéme . 1

7 Cαu( 2) Hyde , Auteur du Livre intitulé 93254ſtoriæ Relig . berenis berſarum , ptctend qu' il my eut jamais de Sibylles 4
enque ce qui a donns lieu à leur Fable , Ceſt que les Pers inſelans appelloient SIulla une des etoiles du ſigne de la
ChrVierge , ſigne qu' ils repréſentoient comme une flle tenant

Auune poigneée d' épis ; & qu' ils croyoient avoir une vertu
obſeparticuliere pour marquer Pavenir .

Rec( 5) Les Auteurs Romains racontent qu' elle demanda u 0certaine ſomme d' argent pour ce Recueil ; que ſur le refus

Apollo-
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Apollodore la fait vivre du tems de la guerre de
Troye . La fixiẽme étoit celle de Samos : la ſeptié-
me celle de Cumes en Italie , fameuſe dans Vir⸗-
gile : la huitiéme celle de PHelleſpont , née à
Troie , contemporaine de Cyrus : la neuviéme
la Phrygienne , & la dixiéme la Tiburtine . Ce -
pendant un ſcavant Moderne ( a) croit qu ' il n' y à
jamais eu qu ' une Sibyſle ; qu ' on a bartagé ſes ac -
tions entre pluſieurs perſonnes ; & queè ce qui à
donné lieu à Perreur , ꝰᷣeſt que cette Prophẽteſſe
à voyagè en divers endroits, , où elle a łtè connuẽ
ſous pluſieurs noms . Ce qui confirmeè cette opi -
nion , c' eſt que les Vers des Sibylles &toĩent &crits
en Grec ; ce qui ne ſeroit pas arrivé , sil y avoit
eu des Sibylles en Perſe , en Phrygie , & en Ita -⸗
lie .

Quoi qu ' il en ſoit , Pauſanias écrit qu ' on les
croyoit d ' une condition mitoyenne entre les Dieux
& les hommes . Toutes paſſoĩent pour Vierges , &
on simaginoit qu après leur mort , elles feroient
converties en cette face qui paroit fur le globe de

Ia .
qu' on lui en fit , elle brula une partie de Ouvrage , après
quoĩ elle exigca la meme ſomme pour le reſte ce qui lur
ayant Eté refule , elle brula encore un tiers de ſes vers „ &
demanda toũjouts autant d' argent que la premiere fois ;
due le Koi donna à la ſin pour le dernier tiers ce que le
Livre entier Iui auroit codté . Je ne ſpais que croire des
cette Hiſtoire ; mais il eſt ſür qu' on gardoit des Livres
Sibyllins dans le Capitole , où ils furent brulés du tems de
Mla . Dans la ſuite , on en compoſa un nouveau Kecueil
lur les fragmens qu 'ꝯ on en put trouver , ou qu' on Fayoĩt par
cur , mais comme chacun en fourroit à ſa fantaiſie „ Ti -bete arréta cette licence par un Edit . Quant à ce qui nou
en reſte , ce ſont des Vers revus , corrigés , augmentés ,inſétés après l ' Eνnement , & ſabriquès Ia plüpart par des
Chretiens . La preuve , Ceſt qu' ils nenſeignent que le culte
du vrai Dieu , & qu' ils prédiſent clairement les myſtetesoblſcurs du Chtiſtianiſme ; au licu qu' il eſt certain que 1dRecueil des Sibylles winſinuoit que L' ldolatrie .

( a) Vide Petri Petiti , de Sichllir ,
Lumo IIe . L
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Ia Lune . Celle de Cumes avoit ceci de ſinguliet ;

6 qu' elle Ecrivoit ſes rẽponſes ſur des feuilles qu' elle

arrangeoit à P' entrée de ſa caverne , & malheur à
uiconque ne ramaſſoit pas ces oracles avec aſſez

de promptitude , & avant què les feuilles euſſent

Eté dérangées ; tout étoit perdu , & il falloit 8' en

aller ſans etre &cloirci . Au reſte , ce qu ' Ovide ra -

conte de Lamour dApollon pour elle , C' eſt une

fiction fondee ſur ce que le Dieu paſſoit pour pro -

tẽger ceux qui prédiſoient Lavenir .

FEARBULE SCINCUIEENR

„ „

Achiemenide contèe à Macarée le hasaνͤ ollil avoit
37 Iαοε Aνοοννεα ράνσPoẽ ] ᷓaEt en Sicile , d' otre dévον ˙φ Polyplieme .

PEA que la Sibylle contoit à Enès

ſon avanture , ils ſortirent inſenſible -

ment des Enfers , & arriverent enfin à Cu -
mes , od la pieté dEnee parut à ſon ordi -

naire par des ſacrifices qu' il fit aux Dieux .

„Cajett ' : Derlà il alla prendre terre au port
*

qu on
a

depuis appellé Cajette , du nom de ſa

nourrice qui y mourut , &à qui il fit dteſ -

ſer un tombeau digne de Taffection quil
portoit à cette femme . Macaree , qui ctoit
d' Ithaque , & qui avoit toũjours ſuivi Uliſ .

ſe , s ' y etoit auſſi arrẽté après les dangets
& les travaux d ' un long voyage , & lorſ .

qu Enée y arriva , il &toit ſur le rivage . I1
etonna qdAchemenide qui avoit ẽtè laiſſe

en
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en Sicile parmi les rochers du mont Etna ffüt alors avec Enée , & dans les Vaiſſeaux
des Troyens , lui qui tenoit le parti des
Grecs ; & non - ſeulement il fut ſurpris de le
voir , mais de le voir encore vivant . „ , Quel -
„ le bonne fortune , lui dit - il , ou quel Dieu
t ' a conſervè parmi des périls , d ' od Fon
vne ſe retire que par la mort ? Pourquoi
„ voĩsje un Grec avec les Troyens ? Pour -

quoiĩ es : tu dans leurs Vaiſſeaux : od dois
tu aller avecteux ? ne crainsetu point tes

ennemis , quand tu te vois en leur puiſ -
vſance ꝛ %π = Alors Achemenide Hetoit pas
vetu de cette peau dont il ſe couvrit en Si -
cile , pour ſe derober de Polypheme ; alors
il toit en liberté , & ne craignoit plus les
furĩes de ce Cyclope épouventable . Auſſi
lui fit - il une rèponſe qui fit aſſeʒ reconnol -
tre qu' il Sᷣeſtimoit bienheureux d' avoir ren .
contré ſes ennemis . „ Je veux bien , lui
dit - il , tomber encore entre les mains de

Polypheme , je veux bien étre la proye
„ de ſa bouche , tolijours degoutante du
v ſang de ceux qu' il dèvore , ſi je ne ſuis

plus en aſſurance dans les Vaiſſeaux des

Troyens , que dans les Vaiſſeaux d ' UIy
vſe , ſi je nai autant de reſpect pour Enëe ,

que jᷣ
en aurois pour mon pere . Quand je

ferois pour lui toutes choſes , je lui ſerois
vtoſijours redevable ; & quoique je puſſe
v faire , je demeurerois toũijours au - deca

L2 „ des
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„ des bons offices que j ' en ai recus . Si je

„Parle , ſi je reſpire , ſi je vois le Ciel &

v „ la Terre , ce ſont des graces que je lui

dois : Pourrois - je en perdre la mẽmoire

ſans ingratitude , & ſans crime 2 ll eſt

cauſe que je mai pas ſervi de pature à ce

„ Cyclope furieux , & que ſi je mourois

„ maintenant , je pourrois eſperer un tom -

„ beau , ou qu ' au moins je ne craindrois

„ pas que le ventre de ce monſtre me ſer⸗

„ Vit de ſepulture . Imaginez vous , je vou -

„ prie (ſi toutefois la crainte me laiſſa quel-

que ſorte de ſentimem ) mon inquiẽtude
„ & mon deſeſpoir , lorſque du rivage ol

„ je fus abandonnèé , je vous vis en haute

„ mer . Veritablement je vouloĩs crier , mais

v je craignis de me dècouvrir a notre enne -

„ mi , & méme il s ' en fallut peu que le

„ bruit que fit Uliſſe en partant , ne füt

cauſe de votre perte . En effet , Polyphe -
„ meè arracha auſſi - tõöt un grand rocher ,

qu' il jetta dans Feau après vous ; & en

„ mèeme tems il en jetta un ſecond , avec

„ tant de force & de roideur , qu ' une fle -

„ che nèe va pas plus vite , Peus alors la

„ meème crainte que ſi j euſſe erẽ moi - mè -

„ me dans le Vaiſſeau , que les flots & ce

„ rocher ne le fiſſent aller à fond , & j ou .

„ bliai le peril où vous m' avieꝝ abandonnè

„ pour avoir pitiè de vous . Enfin lorſque la
„ fuite vous eut mis à couvert de ſes fu⸗

v ries
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ries , & qu' elle vous eut retirẽs d ' unè

mort auſſi cruelle
qu.

elle paroiſſoit aſſu -

vrée , il retourna , en deteſtant les Grecs ,
dans les N du mont Etna . Mais
comme il ne ſe pouvoit plus conduire

par le ſecours de ſa vũé , il cherchoit ſon

chemin avec les mains , il faiſoit ſouvent

des
45585

bas , & enfin il fut contra unt de

1 Sarret au 5010 de la mer , où en eten -

vdant ſe 8 as enſanglantés de10 n propre
„ ſang , & du ſang de ceux qu' il dẽvoroit ,
vil fit ces imprécations contre les Grecs :

vSi jamais la Fortune me ramene Uli ſſe ,
vou quelqulun de ſes compagnons , ſur quĩ
vje puiſſe aſſouvir ma rage ,

dontj
je puiſ -

„ ſe avaler le ſang , manger les enrrailles ,
& rompre les os entre mes dents ; que

je ſerai bien conſolẽ de Foutrage que jaĩ

regu ; que la perte de ma vue mè ſem -

3
qu elle me ſemblera

legere ! ] Je vous laille a penſer s ' il fit ces

furieuſes menaces , ſans m pouvanter.
Toutes choſeès Contribudient A me fairs

mourir de peeur, 5 je ne mourois par ſes

mains . Son vi iſage éEpouventable, ſes bras

ſouilles
d

de tant de
meurtres ,

la place ſan -

glante de ſon &il , ſa barbe colée dun

lang fige. La mort étoit devant mes

1 yeux, & Cᷣtoit pourtant
le moindre mal

de tous ceux que je pouvois craindre . JIe
„ mimaginois à tout moment que Poly -

L z „ pheme
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„ pheme mialloĩt dèvorer , & prẽcipitet

mes entrailles dans ſes entrailles . Jèe me
repreſentois le traitement qu ' il avoit fait
„ à nos compagnons , lorſquaprès avoir
battu la terre trois ou quatre fois de leurs

corps , il ſe jetta ſur eux à la maniere
dun lion ; & qu' enſuite il devora indiffe . -

remment , & leurs membres encore 3
demi vivans , & leurs entrailles qui trem -
bloient encore , & leurs 08 avec leurs
moelles . Qui nauroit pas eu de la crain -

te en regardant ces cruautés ? Car enfin
„ je le regardois , & jetoĩs cachè derriere
un rocher , lorſquil dẽvoroit ces mal -
„ heureux . Je lui vis

ronger leurs os, je
» lui vis manger leur chair , & aprèes un
v feſtin ſi Epoνðtable , je lui en vis vo -
„ mir avec le vin , les morceaux encore
„ ſanglans . Ainfi , je miimaginois que la
„ méme fin m' ëtoit prẽparée , & que les
„ Deſtins ne me réſervoient

que pour lui
„ ſervir bien - tõt de repas . jje demeurai

„ longtems cachè pour éviter ce malheur
„ & ne vivois que du gland & des herbes

gue je rencontrois par hazard . Je trem -
v blois au moindre bruit qui me frappoit
„ les oreilles ; jappréhendois la mort , &
„ ſouhaitois pourtant de mourir . De quel -
que cõtè que je me tournaſſe jeme trou -
vvois tolijours ſeul , abandonnẽ à la miſe -

1e , non - ſeulement ſaus ſecours mais

0 ſans
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ſans eſperance dtre ſecouru . Enfin après
„ de longues inquiẽtudes , ayant apperęu
de loin un Vaiſſeau , je vins ſur le riva -

ge , je ſis ſigne de 12 wain à ceux qui
‚ 82 dedans ; je les touchai par mon

aſpect , autant peut - ètre que par mes

prieres , & bien qubils fuſſent Troyens ,
118 aſſe⁊ pitoyables pour Kesevoir
un Grec avec eux . Voilaà le diſcours de

mes avantures ; dites - moi maintenant les

„ Vötres , dites - moi celles d' Uliſſe , & de

ceux qui ſe ſauverent avec vous . Alors

Macarèe lui dit , que de la Sicile ils alle -

rent cheꝛz Eole Roi des vents & des tem -

pètes ; qu' Uliſſe les recut de lui enfer -

„ meés 94815
une peau de bœuf que ce prẽ -

„ ſent avoit étè cauſe qu ' ils avoient heu -

55 reuſement vogué neuf jours, entiers ;

qu' enfin ils commencoiĩent Adécouvrir la
„ terre où ils eſperoient du repos ; mais

„ que le dixième 625 au point que lAu -

vrore ſe leve , quelques - uns du Vaiſſeau

ſollicités par
3 — & par Lavarice , Si -

„ maginerent que cette peau Etoit remplie
„ de trẽſors , & que penſant la delier , ils

„ mirent les vents en liberté ; quen mẽ -

„ » méestems , il s ' leVva une tempète qui les

5 repouſſa 75 le rivage d ' od ils etoiĩent

v partis avec tant de pl lalſir & tant de bon -

„ heur . Deglà , dit - il , nous fümes jettés
„ dans le Pays des Leſtrigons , od Anti -

L 4 phate
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„» phate regnoit alors . Je fus emwoyé vers
5lui , accompagné dèe deux autres „ pourle ſaluer de la part d' Uliſſe , nous imagi -nant qulil nous recevroit en Roi „ & quieces bons traitemens nous conſoleroient

de nos maux . Mais nous trouvàmes lè
contraire de ce que nous avions eſperé;& à peine nous pùmes - nous ſauver

parla fuite , Pun de mes compagnons &
» moiĩ ; car ce Prince cruel & inhumain
„ prit Pautre qui maccompagnoit „ & le

devora devant nous . II nous pourſuivit
en mẽmettems avec une armèe de Barba -

v res , qui s ' aſſemblerent dès qu' il leur en
„ eut fait le commandement . Les armes

dont ils ſe ſervoient éètoient de grandes
roches & de grands arbres . IIs les jette -

„ rent ſur nous , ils en tuèrent beaucoup„ des nõtres , & firent pẽrir tout enſem -
„ ble , & les hommes & les Vaiſſea 1K
„ n ' y eut que celui d' Uliſſe od jtois avec
„ lui , qui ſe ſauva de leur furie . Ainſi 3

après avoir perdu nos compagnons , &
avoir fait beaueoup de plaintes & d ' im -

„ prẽcations contrè ce Peuple furieux ,
„ nous abordàmes dans ces terrès que vous
Voyez loin d' ici . 4
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FEA. REEEEREEEENME

Les Compagnons dUliſſe ſont changès en Potu
ceaaZ Par les encſiantemens de Circé , &.
nent enſuite leun premiere forms .

X Ans , dit - il , en continuant ſon

diſcours , ſi vous me voulez croi -

vre , vous ne verrez que
de loin cette Iſle

1 dangeereuſe , que jai vue , àa mon mal -

»heuf , & rroß long⸗ tems ,& de trop pres .

„Oui, genẽereux Enée, le plus juſte des

„ Troyens „ & veritablement fils d ' une

Dẽeſſe ; car puiſque la guerre eſt finie ,

je ne dois plus vous appel
eller mon enne⸗

„ mi , je vous conſeille de ne point appro -
vcher de ces rivages funeſtes , oũ regne

vaujourd ' hui Circè , plus redoutable par
„ ſes charmes , que les plus grands Rois

v par leurs forces . Quand nous eumes pris
„ terre dans cette Iſle , comme nous nous

„ ſouvenions encore des cruautèés d ' Anti -

„ phate & de ce elles de
555 8

8 nous

„ craignimes d e;paſſer outre , & Fentrer
Nclins un Palais qui nous Etoit incont zu .

Enfin Pon tira au ſort pour 1
envoyer -

„ & le ſort tomba ſur fur Pol' te ,

„ ſur Euryloque , & ſur Elpenor . Nous

5fümes donc envoyes au 15 de Circëʒ
Ae



130 LESMETAMORPHOSES5
„ dix - huit autres de nos compagnons ; &

lorſque nous fumes à Tentrèe , une infi -
nitèé de Loups , entre leſquels il y avoit

quantitè d ' Ours & de Lions , vinrent au -
v „ devant de nous , & nous donnerent de
„Lépouvante . Mais , il n' y avoit rien à

craindre parmi tant de ſujets de crainte
car au lieu de ſe mettre en furie „ & de

ſe jetter ſur nous „ ils commencèrent à
nous flatter . Ainſi ils nous accompagne -
rent juſquau veſtibule de ce Palais „ o
quelques filles nous vinrent recevoir „ &
nous menerent à leur Maitreſſe par de
grandes falles toutes de marbre . Elle

„ Etoit dans un ſallon paré magnifique -
ment ſur un trõne pompeux & ſuperbe .
Elle ẽtoit vẽtuẽ dune robe couverte d ' or

„ & de pierreries , & nous ne ſcavions le -
„ quel admirer davantage , ou la

pompede cette Reine , ou cette Reine elle - mé-
me . Les Nymphes & les Nereides qui
eroĩent alentour delle , ne Samuſoient
point à filer ni de la laine „ ni du lin ,

les faiſoĩent des paquets d' herbes , el -
vles ſéparoiĩent des fleurs qui étoĩent de -
vant elles en confuſion , & en mettoĩent

chaque eſpèce dans de petits paniers à
part . Cependant comme Circè connsiſ -
ſoit parfaitement les proprietés de ces
berbes & de ces fleurs & cè que leur

melange pouvoit produire , elle les
pe -

55 lOit
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ſoit avec un grand ſoin , & enſuite elle

les mẽloit enſemble . Lorſque nous fimes

devant elle , & que nous Peumes ſaluèe ,
nous lui expoſames nos ordres , qułelle
ecouta favorablement ; enfin , elle nous

fit tout le bon accueil que nous en pou -
vions ſouhaiter , & ne nous refuſa rien

de toutes les choſes que nous deman -

dions . En méemegtems , elle fit faire

un breuvage compoſè d' orge rõtie , de

vin , de miel , & de lait caille , dans le -

quel elle mèla je ne ſcai quel ſue dune

douceur incomparable , & avant que de

nous permettre d ' aller trouver Ulyſſe ,
elle voulut que nous en buſſions , & nous

en prẽſenta à chacun une coupe . Dèes que
nous eumes bũ ce breuvage , qui nous

ſembla delicieux , elle nous touclia ſur la

tẽte avec une baguette qu elle tenoit , &

en mẽme - tems , ( jai honte de le dire )
tout mon corps ſe hèriſſa d ' un poil de

pourceau . Je voulus me plaindre , mais

je ne ſis que grogner à la maniere de
cette bète . Je commencai à me baiſſer

vers la terre , & je mappercus que mon

viſage sallongeoit , que ma bouche ſe

convertiſſoit en un grouin de pourceau ,

que mon col devenoit plus gros & plus
large , & que mes mains qui me venoĩent

de ſervir à boire , mè ſervoĩent alors à

„ marcher . Enfin mes compagnons eurent

0 la -
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la mẽme fortune que moi , & on nous
eniferma tous enſemble dans uneè établé .

Uny eut qu ' Euryloque qui ne changea
point de forme , parce qu ' il n' y eut que
Iui qui refuſa le breuvage qu' on lui pré -
ſentoit ;& S' il ne Leũt refuſé , il füt de -

meuré avec nous , & nous ſerions en -

core avec lui . Il n ' eut pas apportè à U
la nouvelle de notre infortune , &

liſſe ne füt pas venu nous venger , &U

Eavoit donné une fleur blanche , que le

Dieux appellent Moli , qui tient à la terre

par une longue racine noire , & qui ſert

de remede contre toutes ſortes dè char -

mes . De ſorte qu' Uliſſe fortifié par cette

fleur , & par les avertiſſemens du Ciel ,
entra dans le Palais de Circé . Lorſqu elle
1721Feut invité à boire d ' un breuvage ſi dan -

„ gereux , & qu' ' elle tachoit , comme à

nous , de lui donner de ſa baguette ſur la

tẽte , il eut la force de la repouſſer , &

ayanr mis Pépée à la main , il menaga
de la tuer , ſi elle ne lui rendoit ſes com -

pagnons . Circè eut peur de ce grand cou -

rage , contre qui les charmes n ' avoient

point de force , & lui promit de lui ren -
dre ce qu ' il demandoit . Mais Uliſſe la

trouva ſi belle , qu ' il connut bien que le
Moli ne pouvoit rien contte les charmes

de la beauté . Ils ſe donnerent la main &

la

8838333
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la foi . Circé recut Uliſſe en Amant , &

„ nous rendit enfin à Uliſſe , pour rècom -

„ penſe de Pavoir aimèe . Ainſi ayant verſe

vlur nous le ſuc de quelques herbes plus
„ favorables , & nous ayant donnèé ſur la

„ tẽte de Jautre bout de ſa baguette , elle

„ prononęa quelques paroles , qui étoient

v„ contraires aux autres , & à meſure qu el -

v le les prononcoit , nous voyions tomber

les poils dont nos corps ètoĩent hëriſſes ,
nos pieds , nos bras & nos mains repre -

noiĩent leur premiere forme . Il pleura de

v„joie en nous revoyant , & nous l ' em -

v braſſames en pleurant de joie comme lui .

Nous le tinmes longtems embraſſè , com -

„ meè ſi nous euſſions craint en le quittant
„ de retomber dans notre miſere , & les

vpremieres paroles que nous prononca -
mes , ce furent des paroles de recor noiſ -

„ ſance , & des remercimens de Pobliga -
tion que nous lui avions . Nous demeurà -

„ mes un an chez Circé , & durant ce tems -

la, je vis & jᷣentendis 8 de choſes

„ qui ſont , ſans doute , mémorables . Mais

j appris particulierement ce que vous al -

„ lez entendre , d une des quatre femmes

qui ſont employèes dans les plus ſeerets

myſtéres de Circt . Cette femme me mon -

„ tra dans l ' Oratoire de ſa Maitreſſe , tan -

dis qu' elle etoit ſeule avec Uliſſe , une

ſtatuè de marbre blanc , qui repreſentoĩt
Uuhhν

2

˖
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„ un jeune homme qui avoit un Pivert ſur
la tète , & qui étoit couronnẽ de plu -

„ ſieurs couronnes . Je lui demandai qui il

ẽtoit , & pourquoi on Padoroit dans cet -

„ te Chapelle ? Pourquoi il avoit un oi -

ſeau , & tant de couronnes ſur la téte ?

9

E

„ Je vous l ' apprendrai , me dit - elle , &

„ vous connoitrez encore par cet exemple
3 juſqu ' où Stend la puiſſance de ma Mal -

treſſe ; prèteʒ ſeulement Loreille , & vous

entendrez des choſes qui vous donne -

ront tout enſemble de Pétonnement &

du plaiſir .

52

82

FRöeN

De Circò .

N ne ſcait pas trop bien de quelle famille
Etoit la ſameuſe Circẽ . Héẽſiode dit , qu' elle

Etoit fille du Soleil & de Perſeis . Orphèe lui don -

ne pour parens Hyperion & Aſteropé . D' autres

racontent encore ſon origine d ' une maniere diffé -

rente . Selon eux , Perſẽe frere d ' Eetes , qui regnoit
dans la Tauride , eut d ' une Nymphe du Pays une
fille nommẽe Hecate , qui inventa l ' art de diſcer -

ner les herbes yvenimeuſes , & de compoſer des

poiſons , qu ' elle Eprouvoit ſur ſes hötes , & dont

enfin elle fit l ' eſſai juſques ſur ſon pere mème , le -

quel en mourut . Tant d' actions horribles furent

apparemment la cauſe de Lexil auquel on la con -
damna dans la ſuite . Quoi qu' il en ſoit , chaſſee
de ſa Patrie , elle ſe retira cheʒ Eetes ſon oncle ,
& elle en eut deux filles , Circé & Medée . On
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4 vu ce que celle - ci ẽtoit capable de faire . Circẽ
men fut pas moins , témoin ce que Dionyſiodore
rapportoit d' elle . Elle avoit épouſé un Roi des
Sarmates , & demeurée veuve , elle avoit gouver -
né ſeule , avec beaucoup de violence . Enfin , les
Peuples ſe laſſerent dune tytannie également
odieuſe & mẽpriſable , & elle fut obligée de ſe
auver avec un petit nombre de femmes . Les uns

diſent , qu ' elle aborda au Promontoire de Cir -
ceum , lequel prit ſon nom d' elle . Les autres pré -
tendent que le Soleil , dont ils la font fille , la

tranſporta ſur ſon char dans une Iſle de la mer de
Sicile , qui fut enſuite appellee Circea à cette oc -
caſion .

Quoi qu ' il en ſoit , Circé paiſiblement ætablie
en Italie , y fit ſon occupation de la magie . On

rapporte que quatre Nymphes lui prétoient leur
miniſtere dans les operations de cet art . On ajoũte ,
qu' elle ſe ſervoit dans la compoſition des Philtres ;
de la chair de cet oiſeau que les Latins appelloient
Motacilla , & les Grecs 7055 (4) . Elle ètoit per -
ſuadẽe que ce devoit ètre quelque choſe d ' excel -
lent pour ſon but , parcè que cette Iynx avoĩt été
kille de la Perſuaſion , & qu ' elle avoit été ainſi

métamorphoſce par Junon , qui craignoit de ſe
Voir débaucher ſon mari Jupiter par cette adroite

Nymphe . Ces occupations n ' empẽchoient pour -
tant point Circè de goũter les Plaiſirs de Lamour ,
ainſi qu ' on Ia remarqusé dans 1Hiſtoire precéden -
te , & quꝰon le verra encore ailleurs . Mais elle trai -
toit ſes amans avec peu de reconnoiſſance , & elle
les changeoit ſans pitié en bẽtes . En un an elle eut
d' Uliſſe cing enfans,Agrius „ Latinus , Telegone ,
Auſon & Caſſiphone , auſquels on ajoũte encore
Marſus & Romanus . Strabon témoigne qu' elle fut
enſevelie dans Pune des Iſles Pharmacuſes .

2) C' eſt le Hoche - queuë .

Au
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Au reſte , il n' y a que les Poctes qui parlent ainſt
de Circẽ . La yerité eſt , que c ' toit une Princeſſe
belle & voluptueuſe ; & quant aux prẽtenduẽs mé -

tamorphoſes d hommes en bètes , qu ' on attribuè à
Es enchantemens , il faut en faire honneur aux
charmes de ſa beauté , & à ceux des plaiſirs qu ' on
goũtoit à ſa cour . Horace le fait aſſeʒ entendre par
ces Vers :

Cirenum voces &-. Cinces pocula nòſti ;
Qudæſi cum ſociis ſtultus cupiduſque bibiſſet ,
Sub Domina merætrice fuilſet tupis & eαονν ]
Hiwiſſet canis immundus , vel amicà luto ſus.

F ABLE SEDTPFEEMIE

AR C N F .

Circẽ aime Picus , fils de Saturne & Roi dItalie ;
mais parce qu ' il ne vouloit point Vécouter , elle
le change en un oiſeau , qu ' on encorè de

ſon nom parimi les Latins , ceſid - dire en un
Pivert , & ceua qui accompagnoient ce Princt
ſont cliangès en pliſieurs ſortes Nanimauæ .

» IJLny a pas longtems qu' il y avoit en

„ Italie un Roi appellé Picus , qui etoit

„ fils de Saturne , & le plus curieux en

chevaux de guerre qui aĩt jamais portè la

couronne . Ce Prince étoit beau , comme

* vous le voyez en cette ſtatuè ; & bien

„ què vous ayez peine à le croire , il faut

„ pourtant que vous croyieʒ que jamais
une copie ne reſſembla plus à Toriginal .

5³ Au
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137Au reſte , il avoit Leſprit auſſi beau

queè
„ le viſage , & ſi vous demandez ſon age ,
„ il n ' avoit pas encore vingt ans . II n˙y

avoit point de Nymphes dans le Pays ,
v qui neuſſent pour lui de Pamour . Celles
„ des Fontaines & des Fleuves ; celles des

Bois & des Montagnes ; celles du TVy .
bre , & du Teveron ; celles du Nar „ &
d ' Almon & du Tabaris celles qui habi -
tent LEtang où Lon adore la Diane de

Scythie , & enfin toutes les autres qui
demeurent dans les Lacs voiſins etoiĩent
rivales les unes des autre „ & prèéten -

doĩent toutes enſemble à Pamitiè de Pi
» cus . Nèanmoins il n ' en aimoit qu ' une ,

qui ẽtoit fille de Janus & de Venilie &
lorſquelle fut en age dtre marièe , on

la donna à Picus , qu ' on préféra à mille
» Amans qui la recherchoient . Elle Etoit
„ incomparable par ſa beauté ; mais elle
„ Lẽtoit encore plus par ſa voix & par ſon

chant : auſſi en futCelle appellée Canen -
„ te . En mémestems qu' elle commencoit

à chanter , les rochers & les foréts en
temoignoiĩent du ſentiment „ les animaux -
les plus ſauvages en perdoient leur bar -
„ barie , & les Fleuves les plus rapides &

les Oileaux les plus farouches Sarrẽtoient
afin de lentendre . Un jour tandis qu' el -

le ſe divertiſſoit à chanter „ Picus monta -
àcheval

pour aller chaſſer au,ſanglier ;
Zome . M v. &C.
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»& il arriva par hazard que Circé , qui
v avoit quittè ce Pays qui porte ſon nom ,
„ pour chercher quelques herbes qui n' y
„ croiſſent pas , ſè rencontra dans le më

„ mne bois . En mème . tems qu elle vit Picus

„ au travers de quelques buiſſons qui em -

„ pèchoient qu ' il ne la vit , elle en fut ra -

„ vie , les herbes qu' elle tenoit lui tombe -

„ rent des maius , & Pamour entra dans

„ ſon cœur . Quand elle fut revenuẽ à ſoi

d ' un tranſport ſi violent , elle voulut

„ aborder Picus , afin de lui faire voir ce

quil avoit pris en cette chaſſe ; mais la

v „ viteſſe de ſon cheval , & les Chaſſeurs

„ qui Taccompagnoient , furent cauſe qu -
elle nen put approcher . Toutefois , dit -

elle en elle meme , il eſt impoſſible que
tu mechappe , ſi je ſuis encore la mème ,

v ſi les herbes ont encore quelque vertu ,
„ & que mes charmes ne me trompent

point . Je ne manque pas de moyens de

v t ' arrẽter aiſement , quand le vent mème

„ t ' emporteroit ſur ſes ailes . Elle neut pas
vſi . cõt parlè , quelle fit paſſer devant le
„ KRoiĩ une apparence de ſanglier , qu' elle
„ forma de Fair , & tout de mème en ap -
v parence ; elle fit entrer ce ſanglier dans

„ un Fort oùles chevaux ne pouvoient al -

„ ler . En méme - tems Picus , qui ne ſca -
voit pas que ce qu il voyoit netoit rien

v du tout , ſe jette à bas de ſon cheval , &

Court

2

*

2

2
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court à pied dans la Forèt , après de

Fombre ſeulement . Cependant Circé pro -

„ nonca les mémes paroles, par leſquel -
„ les elle conjure les Divinites infernales
„ de la ſecourir , lorſquelle à rèſolu de

„ brouiller la 8 de la Lune , ou d ' offuſ -

„ quer par des nuages la
ſhlendleur du

v » Soleil ſon pere . Elle troubla donc tout

5 Ciel par la force de ſes charmes , l

terre exhala de gros nuages , il seleva

un grand brouillard , les GhbaHeurs „ qui
„ ne pouvoient plus 1 voir parmi tant

dobſcurité , segarerent les uns des au -

tres , & le Roi Aeenrs ſans garde . A -

lors 85 prit
123575

ſion de luiFparler. O

„ Roi , dit - elle , le plus beau de tous les

KRois , je vous conjure par vos yeux qui
„ vous ont gagnẽ mon cœur , & qui font

quꝰune Dæeſſe eſt aujourd lui votre Su -

jette , de vouloir ſoulager des maux ,
dont vous étes vous - mèëme la cauſe . Vous

etes Prince , vous ètes Roi , il n' eſt pas
indigne Lan Roi que

le Soleil ſoit ſon

beeau - pere , &Circè qui ſe donne à vous ,
neſt pas ſi

peu
conſiderable , que vous

deviez la mepriſer . Elle lui Parla de la

ſorte ; mais ſes paroles furent vaines . Pi -

„ cus la regarda de travers , & rejetta avec

„ orgueil & Circé & ſes prieres . Qi que
vous ſoye2, lui dit - il je ne ſcauroĩs ⁊tre

v à Vous , puiſque je 115 à uneè autre , &

M 2 27 0
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„ que j ' y veux ètre auſſi longtems que je
„ Vivrai . Enfin , je ne bleſſerai jamaiĩs mon

amour par un autrè amour , tandis que
„ les Dieux favorables me voudront con -

v„ ſerver Canente . Cir ↄ recommenqa plu-
v ſieurs fois à le prier ?, & enfin voyant
oo que ſes prieres Etoient inutiles : Tuen

„ demeureras pas impuni , lui dit - elle , &

„ Canente ne te poſſedera jamais . Tu ap -
„ prendras , inſenſible , par des effets exem -

plaires , & cè que peut une femme ,
„ & unè femme offenſèe , & une femme

„ amoureuſe ; & que Circé eſt femme
„ amoureuſe , & amoureuſeè offenſée . A -

v» lors elle ſe tourna deux fois vers ' Occi -

„ „ dent , & deux fois vers lOrient , toucha

troĩs fois Picus de ſa baguette , & pro -

„ nonqa trois foĩs quelques paroles . A Pinſ -

tant Picus prit la fuite ; mais il fut &ton -

„ nẽ de voir qu' il alloit plus vite que dor -

v dinaire , què ſon corps ſe couvroit de

„ plumes , & qu ' au lieu de courir ſur ter -

1 re , il voloit par deſſus les arbres . Ainſi

de dépit de ſe voir changè en oĩſeau , il

„ donna cent coups de bec ſur le premier
v„ arbre oũ il Sarrẽta . Ses plumes conſer -

‚verent quelque choſe de la couleur de

» Thabit rouge quil avoit alors , & com -

„ me il étoit bordé d ' une broderie d' or ,
„ ſes plumes ſont bordées d ' un jaune dorè ,

& lon col eclate de méme . Enfin , il

50 Iuν
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vlui demeura que le nom qu ' il avoit por -

„ té , on Fappelloĩt Picus , & cet oĩſeau
85 01 pelle Picus 5. Cepe 5 ceux de ſa

ſuitè le n en vain de rous cô - 155
vtés par les Bois & par les campagnes 535
„ & enfin au lieu de leur Maitre , ils ren -

„ contrerent Circè , quiĩ avoit deja chaſſé

„ les brouillards , & permis aux vents &

„ au Soleil de diſſiper les nuages , & de

„ ramener le beau tems . Deès qu ' ils Pap-
v pergurent , ils la ſoupgonnerent de quel -
„ que crime , lui demanderent leur Roi ,
„K& la menacerent de la mort , ſi elle ne

„ leur en diſoit des nouvelles . Mais com -

„ me elle ſe ſentoit coupable , elle eut re -

„ cours aux charmes , elle répanadlĩt autour

„ de ſoi des elſences de quelques herbes

„ vyenimeuſes , & conjura la Nuit , & les

„ Divinités de la nuit , & PErebe & le

„ Cahos de paroitre à ſon ſecours , & fit

des prieres à Hecate qui reſſembloiĩent à

„ des Ruiklemlens . En mème - tems , par un

Prodige incroyable , la Terre fut 25
lee de telle ſorte , que e les Focèts en ſor -

vtirent de leur place , les Arbres les plus
„ verds en palirent comme d ' horreur , tou -

te l ' Hherbe
des paturages parut marquẽee

o de gouttes de ſang ; vous euſſiez dit que
„ les rochers jettoie nt des mugiſſemens ef -

& quèe des Cerberes déchal -

ites parts . Toute la

cterre

5* froyables 5
nES 4abboyoient ede t
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„ terre en un inſtant fut couverte deè ſer -

„ pens , & Pon ne voyoit dans Fair que

„ des ombres qui voltigeoĩent , & qui at -

„ tendoient alentour de Circé , ſes com -

„ mandemens , & ſes ordres . Ceux qui la

„ venoient de menacer , commencerent

„ alors à craindre , & SëpρVanterent de

„ tant de prodiges ; de ſorte que Circè les

„ voyant épouvantés , les toucha de ſa ba·

„ guette , & ſon ſeul attouchement eut la

„ force de les revetir de diverſes formes

v de bètes ſauvages .

EFEER

De Canentèe & de Picus .

D E ſeavans Critiques prẽtendent qu ' il n' y 4

jamais eu en Italie de Roi nommè Picus &

que ce nom eẽtoit celui de Jupiter , ſurnommè ain -

f , parce que dans ſes augures il employoit le Pi -

vert , oiſeau d ' un grand uſage dans cette ſcience ,

comme Pline le remarque ( a ) . Selon d ' autres , la

Fable de Picus n ' a d ' autre fondement , ſinon qũil

y avoit un ancien oracle de Mars chez les Sabins ,

où un Pivert répondoit à ceux qui venoient le

conſulter ( C) . Enfin quelques -uns en tirent Vori -

gine d ' un mot Phénicien ( 4 ) , qui ſignifie de -

Vin (2) . Ainſi ils font &Vanouir Ies belles deſcrip -
tions qu ' Ovide fait des amours de Picus , de Circé

& de Canente .

( a ) Plin . Lib . x. cap . xVIII .
( 5) Voſſius , de Idol . Lib , 1. cap . xII .
( c) Picca .
( d ) Bochart , Chan . Lib , 1, cap . xVI .

Cepen⸗
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Cependant il ſemble qu ' ils n' ont eu que
ſons frivoles pour en agir ainſi ; & quant à moi ,
de ſimples ẽtymologies ne me paroiſſent pas de -

voir étre préferées au témeignage conſtant de

Hiſtoĩre . C' eſt pourquoi jᷣaime mieux mꝰen rap -

porter aux Auteurs des Antiquités Romaines , qui
reconnoiſſent cinꝗ Rois avant Enéèe dans le Pays

des Aborigines ; ſgavoir , Janus , Saturne , Picus ,
Faune & Latinus , & expliquer la Fable de la ma -

niere ſuivante après Servius (a) . Picus étoit un

grand Roi (H) & un Devin célebre , & comme 11

employa le Bivert dans Ies operations de ſon art ,

on publia qu' il avoit ẽtẽ changẽ en un oiſeau de

cettè eſpece . Et pour ce qui eſt de Canente , ce

qui fit dire qu' elle avoit ẽté convertie en voix -

c' eſt peut - ẽtre la ſignification de ſon nom , qui
ſignifie Chanteuſe , ou parce qu' elle SCVapora en

plaintes après la mort de ſon &poux . D' ailleurs , il

eſt bon de remarquer en paſſant , què Circè nia

point vẽcu avec Picus , puiſqu ' elle ne ſe retira en
K Italie que vers Pan 2810 . ſous le regne de Latinus ,

petit -fils de ce Prince .

( a) Augur fuit Picus , & domi habuit Picum , per quem
3 futura nollet .
2 (20 Ladtance & Saint Auguſtin le font regner vers Pan

l 2750 .

19 FEABL E
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EABEE FHUIFTENMIAE

Canente femmè de Picus , fut ſi affligès de la herte
de ſon mari , & la douleur la conſuma de telle
orte qul il ne demeuræ rien d' elle que ſon nom ,
dont le lieu od elle diſparut a łtẽ depuis ſur -
nomm é6.

8 OESQE la nuit fut venué , &8

que Canente eut long - tems attendu

Picus , enfin voyant qu' il ne venoit point ,
elle envoya ſes gens au - devant de lui ,
avec des flambeaux . On le chercha de

tous cõtẽs ; mais on le chercha par tout

en vain . Cette Nymphe s ' en deſeſpera ,
elle ne ſe contenta pas de le pleurer , de

Sarracher les cheveux , & deè ſe battre

Leſtomach , elle voulut elle mème le

chercher , elle ſe dèroba de ſon Palais ,
„

elle courut en furieuſe par les bois & par
les

campagnes . Elle ſix jours & ſix

nuits ſaus dormir & ſans manger : tan -

„ tõt on la voyoĩt ſur le ſommet des mon -

„ tagnes , & tantôt dans les vallèes , ſelon

„„ Nue le hazard la conduiſoĩt . Eufin , laſſée

„& affoiblie par la douleur & par le tra -

„ Vail du chemin , elle ſe coucha en pleu -
rant ſur le rivage du Tibre , od en meèlant

ſes
EE
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ſes larmes avec ſa voix , elle pouſſa tou -

„ tes les plaintes dont Taffliction eſt capa -
„ ble , & fit enfin comme le Cygne , quĩ
„ chante à ſes funerailles . Ainſi Ia douleur
la conſuma de telle ſorte , qu' elle diſpa -
vrut peu à peu , que ſon corps en devint

„ une ombre , & qu il füt rẽduit au neant .
„ Neéanmoins le lieu en conſerve encore
„ la mémoire ; car les vieux Habitans du

„ Pays lui ont donné le nom de Canente .
On me dit quantitẽ de choſes ſemblables
„ durant l ' année que nous demeuràmes
dans le Palais de Circé , dont les plaiſirs
„C& ſes voluptés étoient les charmes les

plus dangereux . En effet , quand il fallut
„ nous rembarquer , ce ne fut quavec re -

„ gret : & nous avions pris tant d ' habitu -
„ de dans le repos & daus les delices , que
„ Limage ſeule du travail etoit capable de

nous faire peur . D' ailleurs Circè nous

v avoit dit que nous nẽtions pas au bout
„ de nos maux ,& que nous avions encore
và combattre beaucoup de dangers & de

tempẽtes . Enfin il faut que je vous avouẽ

que ce qu' elle nous dit me donna de la

crainte ; & comme je vis qu' elle diſoit

„ vrai , je me réſolus de demeurer en ce

lieu , dès que nous y fümes arrivés .

Tome IV . N FEABLE
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Enẽè fait la guerre contre Turne , qui envoye de⸗
mander du ſeeours d Diomede . Mais Diomede

ne voulut point prendre ſon parti , parcè qu' il
craignoit Venus mere d Enée, ; & qu' il avoit

déja reſſenti ce que pouvoit cette Déeſſe . Noan -
mo ins quelquescuns la mopriſerent , & lui ayani
fait commè un dèſi de les perſecuter davanta -

ge , ils en furent auſſirtõt punis : car elle les

changea en oiſcaua , qui ſont ſemblables à des

Cignes , houm le moins par la couleur ,

FEAKBEE NEUVIEEMRE .

A
Inſi Macarée ayant fini ſon diſcours ,
Enẽe fit faire les funẽrailles deCajette

ſa nourrice , & fit enfermer ſes cendres

dans un ſẽpulchrè de marbre , où Lon gra -
va cette Epitaphe ;

Je fus la Nourrice ᷓ Enèe ,
En cela toujours fortunde ,

Que Jeus Ponn nounniſſon , Ia gloire des

Heros :

Lci ſa piètè , qui couronne ſà uie ,
Aus feu des Grocs mi aqant rauie ,

2 A 5* * *
Me brüla dans un feis quil devoit à

eο , ,

rn memée: ; tems Enẽe partit , scloigna de

Ae
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Ulſle & des embüches de Circé , & vint

prendre terre en Italie , od le Tybre tou -

jours trouble , ſe va dẽcharger dans la mer .
Le Roi Latinus , fils de Faune , le regũt
dans ſon Palais avec tout l ' honneur & le
bon accueil qu ' un Prince peut faire à un

Prince , & pour lui témoigner L' eſtime

qu il faiſoit de ſon alliance , il lui promit
Lavinie ſa fille en mariage . Mais cette pro -
meſſe fut cauſe d ' une furieuſe guerre . Tur -

ne , qui ẽtoit amoureux de cettè Princeſſe ,
prit bien - töt jes armes pour s ' oppOſer à
ce mariage , & fit armer toute Ia Toſca -
ne contre jes Latins qui favoriſoient le
parti d ' Enèe .

Comme les deux partis etoĩent Egaux
la victoire parut difficile ; auſſi chacun dè
ſon cõté 5efforga d' augmenter ſes forces
par les forces dès Princès voiſins . Pluſieurs
ſe dèclarerent pour les Rutules &pluſieurs
pour les Troyens . Ce ne fut pas en vain

qu Enẽe envoya demander du ſecours à

Evandre , mais ce fut en vain que Venu -
lus alla de la part de Turne en demander
à Diomèéde qui rẽgnoit alors dans la Pouil -
le, dans une ville qu ' il avoit fait batir , des
tréſors qu oꝯn lui avoit donuès en mariage :
car après avoir été chaſſéè de ſon

pays , il
epouſa la fille de Daunus Roi de Japygie .
Enfin lorſque Venulus lui eut expoſè ſes
ordres , Diomede lui refuſa le ſecours qu' il

N 2 lui
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lui demandoit , & lui dit qu' il ne vouloit
0505

point 5expoſer ni les ſujets de ſon

beau - pere aux périls & aux malheurs de

la guerre ; & que pour lui , quand il au -

roit réſolu de lui envoyer du ſecours , il
wavoit pas aſſez de monde à qui il put fai -

re prendre les armes . „ Mais , ditril , afin

„ gque vous ne penſiez pas que je vous faſ -

„ ſe de vaines excuſes , & que je ceuvre

ſous de faux prẽtextes une mauvaiſe vo -

⸗lontẽ , je vousdirai ce qui mempèche de

„ me dẽclarer pour vous , bien je ne puiſ -
„ vous le dirèe ſans renouveller des maux

„ qui me ſont inſupportables, Lorſque
„ Troye eut Ete reduitè en cendre , & qu A -

„ jax fils d ' Oilée eut fair tomber ſur tous

v les Grecs la peine qu' il meritoit ſeul pout

„ avoir violè Caſſandre dans le Temple de

„ Pallas , nous fùmes attaquès dunè tem -

v pète qui nous ſepara les uns des autres ,

„ Et comme ſi nous euſſions tous étè cou -

N v pables de la faute qu' il avoit commiſe ,

5 les vents , les foudres & les pluyes, la

colere du Ciel & de la Mer nous decla -

v „ rerent la guęrre , & pour comble d ' in -

„ fortune , ſa plũpart de nos vaiſſeaux s al -

„ lerent briſer contre les rochers de Ca -

„pharte . Mais pour ne vous point ennuyet

„ par un long diſcours de nos avantures ,

„ nos malheurs furent ſi grands , que

„ Priam memę , que les Gręcs ayoient rui,
3 n
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„ né , auroit eu pitié des maux des Grecs .

„ Enfin preſque tous nos vaiſſeaux firent

v naufrage ; neanmoins je mꝰen ſauvai par le

„ ſecour̃s de Minerve ; mais je ne ſortis de

vcè prècipice , que pour
tomber dans un

v autre gouffre plus horrible & plus dan -

„ gereux . Lorſque je fus dans mon pays ,

voũ je croyoĩs trouver du repos , je n5
trouvai que la guerre ; jᷣen fus cruelle -

„ ment chaſſé , & Venus qui ſe ſouvenoit

v que je Lavois bleſſee devant Troye , en

„ apris une vengeance qui doit faite peur

„ aux plus impies . En effet depuis ce tems -

la „) ' ai ſouffert tant de travaux , & jʒ' ai
etè expoſè à tant de hazards ſur la mer

„ & ſur la terre , que j ' aĩ ſouvent appellè
„ heureux ceux que javois vũ faire naufra -

„ ge , & qui përirent preſque au port con -

u tre les ècueils de Capharè : enfin après
v avoir endurẽ tout ce quon peut endurer

v ſur la mer & dans la guerre , mes com -

„ pagnons me prierent de leur donner

„quelque repos , & de terminer une cour -

vſe que de ſi triſtes avantures leur fai -

v ſoient trouver ſi longue . Toutefois Ag -
„ mon , eſprit bouillant & infatigable , qui
vs ' endurciſſoit dans les maux & qui en

„ tiroit de la force , leur réſiſta puiſſam -
» ment . Que craigneZ vous encore , nous

„diſoit - il , y ast ' il quelques malheurs que

vnous mayons pas endurés , & qui mayent
pas

—

3
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v pas en vain attaqué notre conſtance &
notre courage ? Je veux que Venus ſoit
encore notre ennemie , & qu' elle con -
v ſerve encore la volontè de nous perdre ,

que peutelle davantage , que ce qu' elle
va fait juſqu ' ici ? Hil faut faire quelque .
fois des vœux , il en faut faire ſeulement
lorſque on craint de plus grands maux
que ceux qu ' on a ſoufferts ; mais lorf .
vgꝗqul on eſt arrivè dans Pextrémité du mal .

heur , il faut fouler aux pieds la crainte ,
„ & enfin le comble du mal eſt une ſorte
v de ſũreté . Qu' elle m' entendè „il ne m' im -
porte , qu' elle nous haiſſe tous „ parce

que nous ſuivons Diomede , nous ſcau -
rons bien mépriſer ſa haine „ & ſi elle a

de la force , nous maurons pas moins de
„ courage , I1 Y en eut peu qui approu -vVerent ce diſcours d ' Agmon , qui excita

de nouveau la colere de Venus . Je lui dis
quꝰil avoit tort d' offenſer unè Doèeſſe
gquiſſe pouvoit encore vanger , & la plũ-
part de ſes amis condamnèrent auſſi ſon

diſcours . Toutefois comme il Etoit or -
‚ gueilleux , il ne put endurer qu' on le

reprit ; & voulut nous rẽpondre mais
lIa parole lui manqua , ſa voix devint

o plus délièe , ſes cheveux ſe changerent
en plumes , ſon col , ſon eſtomach , &

ſon dos en furent auſſi revẽtus ſes bras
„ ſe courberent pour changer de forme ,

&

*

A

2



Oi5 E. Liv . . 15
„A& furent convertis en alles . Ses jambe ;
ſe couvrirent comme d ' une petite &cail -

„ le , on vit croĩtre au bout de ſes pieds des

„ongles crochus , & ſon viſage s allongea
„ & Vint ſe terminer en bec . Lycus , Idas ,

„ Rhetenor , Abas & Nictée qui avoient

„ eté de ſon parti , s ' ctonnerent de ſon

„ avamure ; mais tandis qu' ils ꝰen éton -

v noient , ils prirent la mẽme forme que

„ lui ; ʒ ils commencerent tous enſemble à

v battre des alles & volerent tous enſem -

ble à ᷣentour de notre vaiſſeau . Si vous

„ demandez en quelle ſorte d ' oiſeaux ils

vfurent changẽs, je vous dirai ſeulement

„ quils ſont blancs comme des Cygnes ,
„ & quꝰencorequ ils leur reſſemblent , ce

„ ne ſont pas pourtant des Cygnes . Enfin

„ après tant de traverſes , à peine pus . je
„ me ſauver avec la moindre partie des

„ » miens dans le Royame de Daunus . Jy
v arrivai toutefois , & ce Prince qui me

„ regut favorablement , me fit encore

„ » Thonneur de me faire entrer dans ſon

„ alliance , & me donna ſa fille en maria -

7 8E. E
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SR

D' Endse .

F Aite une hiſtoire complette d Enée , ce ſeroit
une entrepriſe qui demanderoit beaucoup de

tems , & qui feroit peut- ſtre peu de plaiſir , par -
ce qu Homere & Virgile ont dit les Principales
choſes qui concernent ce Heéros . Je ne parleraidonc ni de ſa naiſſance , ni de ce qu' il fit durant la
guerre de Troye , ni de ſes divers voyages , ni
enfin de ſes conquétes en Italie . Je mè borne à
ramaſſer ce qu ' on en trouve cà & Ià dans pluſieurs
Auteurs de Lantiquité , & je diviſerai ces matie -
res en pluſieurs eſpẽces de chapitres .

En premier lieu , on demande ce que devint
Enẽe à la priſe de Toye . La premiere opinion eſt

qu on le fit priſonnier avec le reſtè des Troyens
qui Echapperent à la premĩiere fureur des Grecs &

qu
il ẽchut en partage à Pyrrhus fils d' Achille ,

avec Andromaque veuve d ' Hector , & qu' après
que Pyrrhus elit eté tuè par Oreſte dans le Temt -
Tle de Delphes , il fut mis en liberté , ſe retica en
Macẽdoinè dans une villè appellee Rhæcelus , &
nommée depuis Aenia , &. paſſi enſuite en Italie .
Le Scholiaſte de Lycophron eſtl Auteur de ch r4
cit , & cite un paſſage de Leſchẽés ſur la captivitẽd ' Enée . . „„ D' autrès diſent (ce ſont les termes
„ de Denys d' Halicarnaſſe que quand Troye
„ fut priſe , Enẽè ẽtoit ſur la flottè des Troyens ,
„ & quelques : uns aſſurent que Priam Pavoit en -

Voyẽ en Phrygie avec des troupes pour quel -
v que entrepriſè de guerre . , , Sophoclè avoit dit
quelque choſe de ſemblable dans la Tragẽdie de
Laocoon . Car ſelon Iui, peu avant la priſe de
Troye , Enèe étoit retiré ſur le Mont Ida par le
conleil dAnchiſe , Mais d ' autres racontent la cho-

12
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ſe d ' une maniere qui lui fait moins d ' honneur

ſelon eux , irrité ou contre Paris ou contre Priam

( a ) il ſe vangea en livrant ſa patrie aux Grecs ,

qui en rõcompenſe ne touchere nt ni à ſa perſonne
ni à ſa famille , ni à ſes biens & lui permirent de ſe

choiſir tel azile qu ' il voudroit, mais peut-ẽtfe cette
accuſation n' eſt fondẽe que ſur ce que des Auteurs

ont kcrit de la modèration des Grecs envers ce Hè -

ros , modération que Tite Live (h) attribue à la

reconnoiſſance qu ' ils eurent des conſeils équita -
bles & pacifiques qu ' il avoit toujours donnés à

Priam , & Xenophon à ſa piẽté qui le rendit tel -

lement vénérable à ſes ennemis mèmes , lorſqu - il
le virent nemporter de tous ſes biens que ſes

Dieux & ſon pere , qu ' ils le diſtinguerent de tous

les Troyens , en épargnant ſon palais & ſes ri -

cheſſes . Quoiqu ' il en ſoit , Denis d ' Halicarnaſſe

rapporte encore ce fait d ' une autre facon , ainſi

qu ' on va le voir dans Pabrẽgè que j ' enferai. Lorſ -

que les Grecs ſurprirent la Ville de Troye , Enèe

qui s ' en appergut de bonne heure , ramaſſa une

nombreuſetroupe de gens de Guerre , avec qui il

Senferma dans la Citadelle appellée Pergame ,
od les Troyens avoient portè leurs thrẽſors & leuis

Dieux. Son deſſein étoit de defendre cet endroit

contre les ennemis . Mais conſiderant enſuite qu ' il
etoit impoſſible d' y faire une longue rẽſiſtance ,

il fit ſauver par une porte cachèe , les femmes

les enfans , les vieillards , les richeſſes , les cho -

ſes ſacrẽes „ & il chargea Peſcorte qui les condui -

ſoit c' aller au Mont Ida & d' en occuper les meil -

leurs paſſages . Tout lui réuſſit comme il Tavoit

( 4) Homere dit priam , liv . 13. de Plliade , & Mene -

crates dit Paris dans Denys d' tialicarnaſle , liv . 1. Au reſ -

te , on peut voir ce recit entĩr dans Dares , qui aſſocie An -

ienor & Polydamas à la trahiſon d' Enée .

( a ) T. Liv . Iib . 1. Decad , I,

eſperẽ
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eſperẽ , & après avoir ſoutenu quelque tems les
efforts des Grecs , il ſortit avec Lelite de ſes gens
Par le méme endroit , & toujours marchant en
bon ordre , 11 rejoignit les autres , ſans étre pPour -ſuivi par les ennemis occupẽs du pillage . Cepen -
dant Troye etoit tout en feu , & on appercevoit
la flamme juſques dans les villes voiſines . Ce fut
un ſignal pour un grand nombre de Phrygiens de
ſe retiret ſur le Mont Ida , de ſorte que Larmée
dEnẽe croiſſant de jour en jour , il ſe vit bien - tot
en ẽtat de faire partager la peur à ſes ennemis .
Les Grecs craignirent alors une nouvelle guerre ,
& nẽoſerent õ expoſer au hazard d ' un combat avec
des gens déſeſperés , reſolus de vendre cheré -
ment leurs vies , & logés dans des poſtes avanta -
geux . Ainſi ils recurent Enèe à compoſition , &
Iui permirent d' aller où il voudroit , d ' emmenet
avec lui ſes Concitoyens , & diemporter tout ce
qui leur appartenoit .

I Fagit maintenant de voir quelle retraite il
choiſit après la ruine de fa patrie . » Quelques

„ Auteurs ont écrit , ( c ' eſt une Traduction du
Grec de Denys d' Halycarnaſſe Jqu ' Enée ne

vVint point en Italie . B' autres diſent qu' il en
0 vint bien un , mais que ce n' ẽtoit pas notre E-
onée , lefils d ' Anchiſèe & de Venus . Les troiſié -
mes veulent que c' ait été Aſcagne , fils d ' Encte ,
» & quelques : uns en nomment encore d' autres .

Il y en a mẽme qui tiennent qu Enèe conduiſit
05 à la véritè une Colonie Troyenne en Italie ,

mais qu il retourna à Troye od il regna , qu ' il
‚ laiſſa Ia Couronne à ſon fils Aſcagne , & que50 ſes deſcendans Yrégnerent long - tems . Je crois

ꝗue ces derniers ont ètè trompès par un paſſageoodHomere mal entendu ; car le Potte feint dans
„ EIliade que Neptune Prédit ainſi Ia grandeur

future dEnée &de ſa poſtérité . Un jour Enbe
Vegherd ſur Ies Troyens , & aura pour ſuccoſſeuſs

Les
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Ies fels de ſes fils , & ceuee qui naitront deuo .

„ Ainſi , perſuadè qu Homere vouloit dirè que
oꝛles Deſcendans d ' Enèe gouverneroient la Phry -
„ gie , ils ont ſuppoſé qu' il retourna CItalie à

0 Troye . Mais nè peut - on pas dire qu ' il régna
0 en Italie ſur les Troyens qu ' il y avoit menẽs ?

Strabon étoit auſſi de ce ſentiment , mais il

ootournoit autrement la prẽdiction dHomere , en

5 y changeant un mot , ſcavoir celui de Troyens
oen celui de touν , α &

par ce moyenꝭ il Pappli -
quoit à lEmpire Romain . D' autres diſoient qu ' E-
nee paſſa dans Ia Thrace ou dans la Macédoine ;

& quꝰil batit une ville que les uns nomment Ae -

nia , & les autres Aenos ou Aenus , ou Aeniades .

C' eſt ce que nous apprenons de Denys d' Halycar -
naſſe , qui attribue cette opinion à Cephalon & à

Hegeſippe , de Stephanus , de Lycophron , & d' au -

tres . Au reſte ces Auteurs ne different de Virg

de Tite Live , en un mot , de la meilleure partie
de ceux qui ont traitè cette matiere , qu' en ce

qu' ils font mourir Enèe dans la Thrace ou dans

la Macédoine , au lieu que ſelon les Ecrivains

que je viens de nommer , il n' y demeura que

peu de tems „ après quoi il paſſa en Italie . II y
avoit encore une troiſième opinion , ſcavoir qu' il
8Etoit ᷑tabli dans l ' Arcadie , à Orchomene „ &

qu' il y bãtit la ville de Capyes , qu ' il nomma ain -

ſi en Thonneur de Capys , Chef de ſa race . On

peut lire ce fait au long dans Denis d ' Halicarnaſ -

ſe & dans Strabon . Enfin la quatrième & derniere

maniere de raconter cette hiſtoire , c ' eſt - à - dire ,

celle que ſuivent les Auteurs qui ont écrit des

choſes Romaines , eſt qu' il régna dans EItalie

après avoir traverſe PHelleſpont & la Cherſon -

neſe de Thrace , paſſe par les Iſles de Delos , de

Cythere & de Zacynthe abordé dans IEpire , &

enſuite en Sicile , don il arriva dans le pays des

Laurentins ; car ce que Virgile dit , qu ' il fut por -
E

te
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tẽ par la tempẽte en Aſrique , od Didon régnoit ;
1 y a long - tems qu ' on eſt convaincu què cette
Epiſode eſt fabuleuſe , & dementie par Ia Chro -

Rologie .
A peine les Troyens furent dans PItalie , où , fi

on en croit Denys d ' Halicarnaſſe eternel conteur
de miracles , les Dieux firent mille prodiges en
Leur faveur , qu ' ils ſe virent ſur le point d' ẽtre at -
taquẽés dansLavinium leur nouvelle ville par Lati -
nus Roi des Aborigines . Mais leur nombre , leur
ordre & Ieur fermeté firent peur à ce Prince qui
propoſa de faire la paix avec eux , & de lèur cé -
der la place qu' ils avoient choiſie pour bàtir une
ville avec quarante ſtades de terrain à la ronde „ à
condition qu' ils laideroiĩent dans la guerre contre
Ies Rutules . Enèe accepta cette condition , defit les
ennemis des Aborigines , & ſerra les nœuds de ſon
alliance avec Latinus , en &pouſant Lavinie uni -

que heritiere de ce Roi . Mais il ne jouit pas long -
tems du repos que ce mariage ſembloit devoir lui

procurer . Turnus , couſin germain d ' Amata épou -
ſe de Latinus , indignè qu ' on ęũt prèfèrè Palliance
d ' un Etranger à la ſienne , ſouleva les Rutules
contre lui , & lui declara la guerre . II n' y avoit

que trois ans qu' elle etoit finiè par la mort de Pag -
greſſeur , & par la ſoumiſſion des Rutules , lorl -
qu ' ils ſe rẽvoltéẽrent de nouveau , ſous la conduite
de Mezence , Roi des Tyrrhéniens . Enéey périt ,
& les Latins qui crurent qu ' il stoit noye dans
le Numique , parce qu ' on ne trouva point ſon

corps après la bataille , Iui eleverent un Temple ,
avec cette inſcription : au Pere , Dieu terreſtre ,
qui gouverne les Ondes du fleuve Numicus . Al -

cagne lui ſuccẽda , déſit entierement les Rutu -
les & les Tyrthéniens dans une bataille od Lau -
ſus , fils de Mezence fut tuè & mourut paiſible à
Albe , qu ' il avoit batie trente ans après la fon -
dation de Lavinium , & où ſes ſucceſſeurs règne -

rent
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rent juſqu ' à Romulus .Je dis ſes ſucceſſeurs , &

non ſes deſcendans ; car Julus ſon ſils fut rejettẽ

dar les Latins , qui donnerent la couronne 4

88 fils dEnẽe & de Lavinie , leur Princeſſe .

EK EL E ONZ IEME .

IRGUME NP .

Turnus met le feu dans les Vaiſſeauu Enée

mais ils ſont convertis en Nymphes , par les

prieres que Cibele en fait à Jupiter .

Orſque les Ambaſſadeurs de Turnus

furent de retour , & qu au lieu du ſe⸗

cours qu' il attendoit , ils lui eurent appor -

teles refus de Diomede , il ne laiſſa pas de

faire la guerre , ſans les forces quil avoit

long - tems eſpërèss . Mais cette guerre fut

mafheureuſe , on rẽpandit de part & d au -

tre quantitè de ſang , & après beaucoup
de combats , enfin Turnus furieux alla met -

tre le feu dans les vaiſſeaux des Troyens ,
Ainſi on eũt dit que les eauæ mavoiĩent 4 —

pargné cette flotte que pour ètre le butin

du feu . En effet la poix & la cire qui em -

péchoient Feau d' y entrer , commengoiĩent
deja à ſe fondre & ſervoient d ' aliment aux

flames qui dẽvoroient les yaiſſeaux ; ʒ le feu

montoit déja le long des mats , parmi les

cordages poiſſe ' s, & alloient brüler les

voiles, On ne yoyoit plus que de la fla⸗

me
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me & de la fumée , & ces malheureux
vaiſſeaux õalloient convertir en cendre ,
& Etoient près de ſe perdre au milieu de
leur remede , lorſque Ia mere des Dieux ſe
reſſouvint que le bois dont ils avoient Eté
conſtruits , avoit łté coupè ſur le mont
Ida , qui lui étoit conſacré . En méme -
tems , elle fit retentir le grand eſpace de
Tair , avec des inſtrumeus de cuivre quꝰon
battoit Lun contre Fautre „elle emboucha
ſa Trompette de buis , & montèe ſur un
charior tiré par quatre Lions : » En Vain

dit - elle , miſrable Turnus , tu te réjouis
de voir ces flammes , qui ont Etè allu -
mẽes par tes ſacrileges mains ; j ' en deli -

ovrerai ces Vaiſſeaux , & je ai garde de
„ permettre que le feu conſume aujour -
dhui cette partie de mes Foreéts qu ' on

voit flotter ſur les eaux 4 . Elle eut pasfi - tét parle , qu ' on entendit de grands ton -
nerres , qui furent ſuivis de gréle & de

luye . Les vents ſe rendirent maitres deFar,
remplirent inopinẽment la mer de

confuſion & de trouble , & encore qu' ilsoOn dit ſoient freres &, ils ſe choquoient les uns
contre les autres , & ſembloient ſe faire la

ſont fils guerre , Lun d ' entr ' eux dont Cybele ſe vou -
Iut particulierement ſervir rompit les cor -

din gẽant dages qui tenoient les Vaiſſeaux attachés
au Port , & les ayant renverſés , il les pouſ -
4a juſques dans le fond de la mer , Là par

ung
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une vertu extraordinaire , leur bois Stant

amolli , fut peu à peu converti en un corps
de Nymphe , la poupe prit la forme d ' une
tẽte & d ' un viſage , les rames furent chan -

gées en des cuiſſes & en des jambes , les

flancs en furent les cõtés , la carene ou le
fond du Vaiſſeau devint lëpine du dos , les

cordages furent changes en cheveux , & les

antennes * en bras . Enfin ces Nymphes nou - . 1 bolg
velles conſerverent la méème couleur qu - qui na -
elles avoient , quand elles étoient encoreIc hübe-
Vaiſſeaux ; & depuis elles ſe ſont tojours du mãt
jouées avec les flots , & les vagues quꝰelles —
craignoiĩent auparavant . Ce ſont enfin des ohlavoi

Nymphes marines ; qui ſont nées ſur des b dlt arn
montagnes , & qui habitent dans la mer ,
ſans ſe ſoucier de revoir le lieu de leur ori -

gine . Néanmoins elles n ' ont pas oublièé les

perils où la fureur des tempètes les a ſi

ſouvent expoſces . Auſſi pour faire con -

noitre qu elles ont pitiè des Vaiſſeaux qui
ſont menacẽs du naufrage , elles leur don .

nent ſouvent du ſecours , les ſoutenant de

la main , pourvu que les Vaiſſeaux qui
ſont en péril , ne ſoient pas des Vaiſſeaux
Grecs . Car comme elles nont pas perdu
la mémoire de la deſolation de Troye ,
elles ne ſcauroient aimer la Gréce . En ef -

fet , elles virent en ce temsclà avee un vi -

ſage riant , le débris des Vaiſſeaux d ' Uliſ -

ſe , & ce leur fut un plaiſant ſpectacle de
Vole
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voir naitre un grand rocher du Vaiſſean
Alci - d ' Alcinous *.

noüs à-
voit fait —
pteſent

Vaiden. W LE DGUTIENMIL .
3 Ulifle .

AIRGVUME NT .

Apres la mont de Turnus , Ardèe , dont il etoit
Prince , fut brüllée , & il ndquit de ſes cendres
aun oãſeονEꝛMqui portè le nom dè cette Ville .

N eſperoit que le prodige des Vaiſ -

OPu . d ' Ente convertis en Nymphes ,
donneroit de la peur à Turnus , & Tobli -

geroit de quitter les armes . N&anmoins il

continua , & en devint plus opiniätre .
Chaque parti a ſes Dieux qui lè défen -

dent ; & ce qui eſt autant que des Dieux ,

chaque parti a du courage . Ce n' eſt plus
pour un Royaume , ni pour le Sceptre dun

beau- pere ; ce meſt plus pour Lavenir que
Lon donne tant de combats , C' eſt ſeule -

ment pour la gloire ; & on ne fait plus la

guerre que par la honte qu ' on ſe figure à

quitter le premier les armes . Enfin , après
beaucoup de batailles , Venus eut le plaiſir
de voir ſon fils triomphant & victorieus ,

Turnus mourut par la main d' Enee , dans

un combat ſingulier ; & Ardée , floriſſante
durant que ce Prince floriſſoit , fut entie -

tement detruite par les armes des Troyens .
On
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On ne ſe contenta pas de la ruiner ; maĩs

en mẽme : tems qu' on Feut pillee ; on y mit

auſſi le feu , & on ne fit qu ' un grand bu -

cher de cette miſerable Ville . Comme tou -

tes choſes y étoiĩent en flammes , on vit

ſortir par un prodige , du milieu de Pem -

braſement , une nouvelle ſorte d' oiĩſeau ,

qui s ' eleva peu à peu , en battant la cen .

dre de ſes ailes . Son chant , ſa maigreur
la triſte couleur de ſes plumes , & enfin

tout ce qu ' on voyoit en lui , repréſentoit ,
parfaitement les deſordres & les malheurs

cune Ville priſe par force . Auſſi en eutail

le nom d ' Ardèe , dont les ruines lui avoient

donnè la naiſſance . Il demeura longtems
ſur le lieu od avoit étè cette Ville , comme

on fait ſur les cercueils quand on dèéplore
la pertè des Morts , & ſembloit temoigner
ſon deuil en ſe frappant de ſes ailes .

FPWRE L E EREUAIINME .

R .

Venus voyant que ſon fils Euse étoit parvenu d

Vetrẽmité de la vie , après beaucoup de tra .

vauq glorieu ement ſurmontés , fait enſorte en -

vers Jupiter qu' il e immortaliſé , & qu' on Va -

dore comme Hien.
NFIN la vertu d ' Enée obligea tous

les Dieux qui avoient été ſes enne -

mis de ſe déclarer pour lui , & fut ſi forte
Tome IV . 0 &
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& ſi puiſſante , qu elle contraignit mẽme
Junon d' étouffer ſa vieille haine . Ainfi

après avoir Etabli Empire d ' Iüle ſon fils ,
il ètoit tems qu ' il abandonnat la terre , la
vieilleſſe Lavoit conduit à Pextrémité de la
vie , & ſes grandes actions Pavoient ren -
du digne du Ciel . Ceſt pourquoi Venus
ſollicita

pour lui tous les Dieux „ & quand
elle les eut gagnés, elle alla flatter Jupi -
ter ſon perè , & luiĩ fit cette priere en bem -
braſſant : „ Grand Dieu , dit - elle „ qui ne
m aye⁊ jamais ẽtè rigoureux , qui m' aveꝝ

toujours etè bon pere , je ſouhaite plus
que jamais que vous me ſoyez favora -

ble ; je vous demande pour Enée , de qui
o vous ẽtes Tayeul , puiſque vous ᷑tes mon
pere , qu ' il ait part à notre immortali -
„ tẽ . Je vous demande pour lui une place
parmi les Dieux , il nimporte quꝰelle ſoit

petite , pouryu que vous lui faſſiez cet
v honneur . Ceeſt aſſea qu ' il ait vu lEufer
une fois , & qu ' il ait paſſè une foĩs ces
orivieres épouvantables ; il a ſatisfait aux
W Peſtins , qui nobligent pas les hommes
ode deſcendre deux fois aux Enfers . & Les
Dieux conſentirent à ſa demande . Junon
mẽme nen marqua point de colere , & té -

moigna par ſon viſage , qu' enfin la vertu
dEnẽe meritoit quon lui fit juſtice . Alors
Jupiter regardant Venus : „ Qui , ma fllle ,
v lui dit .il il eſt digne du rang des Dieux ,

27 Tlů
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5tu n ' as pas fait des vœux inutiles , il aura

„ ce que tu déſires , il aura ce que tu de -

mandes . Après que Venus lui en eut fait

des remercimens , contente & ſatisfaite du

ſuccès de ſon entrepriſe , elle traverſa les

plaines de Lair dans ſon chariot , qui étoit

tirè par deux colombes , & vint deſcendre

en Italie à Pendroit od le Fleuve Numi -

que , comme laſſè de ſon cours , ſe va re -

poſer dans la mer , couronné de joncs &

de roſeaux . Elle commanda à ce Fleuve de

laver Enée , & de le purger de tout ce qu' il
avoit de mortel ; & auſſi - tõt le Numique ,
obẽiſſant à Venus , regut Enée dans ſes

eaux , le purgea de toutes les infirmités

humaines , & lui laiſſa ſeulement ce qub ' il
avoit de meilleur . Après cette cérémonie ,
Venus répandit ſur le corps d ' Enée une

kuile d ' une odeur divine , lui lava le viſage tes

d ' ambroiſie mélèe de Nectar , lui fit boire 55
de ce breuvage , & en fit un Dieu , que les loient
Latins appellent Indigete , & quils recu - ν
rent dans leurs Temples . 5

les
Jrecs

appel -
0ON loient

Héros :

De LApotheoſe Ende. I 08
fans d' u-

Lfaut avouer que les Anciens avoient une ne Décſ -

plaiſante idée de Ia nature de Ia Divinité . On ſe, &

wctoit un moment auparavant qu ' un ſimple mor - Aun
tel . Avoit - on été conſummè par les flammes , on

dem-
me⸗

O 2 8˙
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5deẽpouilloit de ce qu ' on avoit de terreſtre &
de groſſier , & on devenoit un Dieu . Témoin
Lexemple d' Hercule , ceux de Deiphon & d ' A-
chille que Ceres & Thetis mettoient chaque nuit
ſous la cendre , & une infinité d' autres que je
Poutrois citer , s' il Etoit neceſſaire . Meme dans
des ſiẽcles eclaires , on ſe perſuada que des Em -
Pereurs , brülés avec certaines Cérémonies 3
etoĩent convertis en des Dieux veéritables . Delà
les Apothẽoſes ou conſecrations fameuſes chez les
Roinains , après l ' extinction de la Républi que.
Que dis - je ? des Etres inanimés acquéëroient la
Divinitè au mẽme prix . La métamorphoſe des
Navires d Enée en Nymphes en eſt une preuve ,
Ainſi les Dieux ſe fabriquoient comme les Pains .
Un peu de feu en faiſoit Paffaire , ou tout au plus
on yajoutoit un dẽcret ſpẽcial des immortels , &
c ' en étoit aſſea pour nè céder à Jupiter qu ' en
anciennetè &en puiſſance . Le ridicule de cette
opinion ne peut que frapper ceux qui Lexamine -

ront tant ſoĩt peu . Cependant elle étoit appuyẽe
ſur un fondement probable , que je vais tächer
d' expliquer . Selon Ia plüpart des Philoſophes ,
Lame non ſeulement des hommes „ mais mémèe
des brutes , łtoit unèe particule de la Divinité ,
Divinæ particula auræ . De ſorte que Phomme
n ' ẽtoit à bien dire quun Dieu mélè avec la ma -
tiere ou cach ſous elle ; Ceſt pourquoĩ le feu dont
Lactivitẽ eſt propre àdivifer les parties des corps ,
devoit naturellement degager ce qu' ily avoit de
divin dans Fhomme des parties peſantes , groſſié -
res & corrompues , parmi leſquelles il etoit em -
barraſſe . Mais cela ne leve point Pabſurdité d ' un
pareil ſ/ſteme , puiſqu ' il reſloit toujours une fou -
le d' objections chagrinantes , qu ' il paroſt impoſ -
ſible de rèſoudre ; on auroit pu dire premiere -
ment , que Dieu n' eſt donc point entier puiſ -
que ſes patties ſont detachẽes de lui , qu' il neſt

donc

6
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donc point infini , puiſqu ' on peut lui õter & lui
rendre quelque choſe , qu ' il n' eſt donc point nẽ -

ceſſaire , puiſqu ' il peut exiſter tantõt avec plus
de parties , tantòt avec moins : ce n' eſt pas tout .
On auroit ajoutè que lhomme eſt donc eſſentiel -
lement un Dieu , puiſqu ' il eſt une partie homo -

gene de Dieu . Cela auroit donnè lieu de deman -
der ſur quoi eſt fondẽe Pobẽiſſance due au Dieux ,
puiſque les hommes ſont de méme nature que les

immortels , qu' ils n ' ont pas ẽté faits par eux , &

que s' ils leur doivent quelque choſe , cè n' eſt

qu ' une e ſpẽce d ' hommage pour le corps qu ' ils en
ont recu , à peu près comme un Seigneur rend

hommage à ſon égal pour une terre quil tient de
lui 2 2. Comment eſt - ce que les ames perdent les

priviléges eſſentiels de la Divinité , pour ètre

jointes à des corps , & qu ' elles ceſſent d' ẽtre tou -

tes - puiſſantes , d ' une ſageſſe infinie , & le reſte 3

3. Si les ames ſont déẽpouillées des qualités divi -

nes , en entrant dans un corps , pourquoi les
Dieux les conſervent - ils toujours , eux qui ont
auſſi des corps dans le ſyſtéẽme du Paganiſine 2

4. Quelle différence il ya , ſuppoſè ce dernier

point , je veux dire la corporéité des Dieux 3
quelle différence , dis - je , ily a entr ' eux & nous ⁊
On ne voit que du plus & du moins . 5. Pourquoi
autant d ' hommes brülés , ce n' étoit pas autant de
Dieux ? Un Philoſophe auroit pu joindre à ces
diffcultẽs une infinitẽ d' autres demandes qui n' au -
roient pas moins intrigué les Théologiens Payens ,
que celles qu ' on vient de voir ; mais c' eſt aſſez
de celles - ci , outre qu ' il n' eſt perſonne qui n ' en

puiſſe inventer d' autres .
On ſera ſans doute bien - aiſe à préſent de voir

Thiſtoire de Venus . La voici en abrégé . Ciceron

compte quatre Venus , la premiere , fille de Cœ -
lus & de la Lumiere . La ſeconde nẽe de becume ;
doù elle fut nommẽe Aphrodite ; qui de Mercure

cuẽ
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eut le ſecond Cupidon . La troiſiéme fille de Jus

piter & de Dioné , qui épouſa Vulcain , & du com -

merce de laquelle avec Mars , nàquit Anteros ,

La quatriẽme nẽe en Syrie & ſurnommée Aſtar -

te qui fut amanteè ou éẽpouſe du bel Adonis . La

premiere eſt apparamment celle que les anciens

appelloient Uranie ou Céleſte . Héfiode parle de

à ſeconde dans la Théogonie en ces termes , oũ

al la confond avec la prẽcedente . Saturne ayant

Jetté les parties naturelles de Cœlus ſon pere dans

la mer , près de VEpire , elles flotterent long -
ꝛems ſur les Ondes , juſqu ' d ce quil SlνάW de ce

corps immortel une cumè paiſſe, où ine fille fut
congule & nourrie . Elle arriva d abord d Citſiere ,

paſſa enſuite dans VIſiè de Chypre , oà

enfin on vit Eclore une belle Deéeſſe . . L' ſter -

Veé croiſſoit ſous ſes pieds dslicats . Lamoun &.

le deſir chiarmant Vaccompagnerent . La quatrieme
etoit appellée la Déeſſe Syrienne ou Atergatis . La

troiſième enfin eſt celle dont nous devons parler ;
en un mot la Venus Grecque , que les Poétes ,

prodigues à leur ordinaire du bien d ' autrui , revẽ -

tirent des titres des autres , & chargerent de leurs

avantures .
On raconte que Saturne ayant coupé les par -

ties genitales de Cœlus ſon pere , l ' ecume qu' el -
les exciterent en tombant du Ciel dans la mer ,
fut recùe dans une nacre de perle , & donna la vie

Ala mere de PAmour , qui par cette raiſon fut

nommèeè en Grec Aphrodite. Sortie de Peau , ſon

premier ſoin fut d' eſſuyer ſes cheveux , après quoi
Zephire la porta ſur ſes ailes dans LIſle de Chypre ;
où elle fut nourrie par Ies Heures , qui la condui -

krent enſuite dans ie Ciel . Les amans qu' elle ſe

fit dans ce nouveau ſejour , ſont infinis , elle en

trouva autant qu' il y avoit de Dieux , il n' y en

eut pas un qui ne brigua honneur de devenir ſon

Epoux . Vulcain laid & boiteux fut préferẽ . Auſſi

114

———.

2

2

＋=--

＋⏑⏑2



D OVI ov k. Liv . XII, . 167

ne s ' en tint - elle pas long: tems à ſes careſſes . Elle

voulut goüter celles de Mars , de qui elle eut

Harmonie . Mariée à Cadmus , celles de Mercu -

re de qui elle eut Hermaphrodite : celles de Nep -

tune dont elle eut la Nymphe Rhodo : celles du

Soleil dont elle eut ſix enfans ; enſin celles de je
ne ſcai qui , dont elle eut la Nymphe Meligunis .
Elle témoigna encore plus de complaiſance à

Bacchus ; car ce jeune Oonquérant revenant de

ſon expédition des Indes , elle alla au devant de

lul , la téte ceinte dune couronne , & le pria en

le couronnant de Ia ſuivre . On peut juger sil ac -

cepta cet offre , puiſque la Dæeſſe fut obligẽe peu

de tems apreès d' aller faire ſes couches à Lampfac .
Mais Junon lui toucha malicieuſement le ventre ,

ce qui fut cauſe que Venus accoucha d ' un enfant

diklorme , ſcavoir de Priape , dont chacun con -

noit la monſtrueuſe diſproportion . Cependant
cette avanture ne dégoũta point Aphrodite des

plaiſirs amoureux . Elle accordoit ſes faveurs à de

ſimples mortels , entr ' autres à Adonis , à Anchiſe ,

à Buthés , & peut - Etre

wille aliis quos fuma obſcura recondit

On peut bĩen juger que les Payens eurent honte

àla fin d ' une Divinité pareille . Auſſi on chercha

mille détours pour la rendre vénérable . Quel -

ques - uns dirent que ce que la Fable racontoit d' el -

1e , C&toient autant de figures „ pour exprimer
les diverſes qualités de ja terre dont Venus Etoit

Vimage . D' autres prétendirent que c ' ẽtoit la natiu -

re quelle reprẽſentoit . En voici le parti que plu -
ſteurs prirent .

Selon les anciens Philoſophes , Thomme eſt

compoſe de trois parties . De cette portion de la
Divinité , qu ' ils appelloient NS & Mens , ſubſ -

tance immortelle , impaſſible , immuable , qui eſt

Timage de Dieu empreinte au dedans de nous .

Du
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Du corps caduc , corruptible , ſujet aux paſſions ;
aux maladies & à la mort . De l ' àame enfin placèe
au milieu de ces deux extrèmes , & ſollicitée en
mẽme tems par cette particule divine que j ' ai di -
te , qui D&leve vers le Ciel , od elle la conduit à
Ia fin , & par le corps terteſtre qui täche de la
rabaiſſer , & qui l ' entraine dans les ténébres . Ce
Principe poſé, ils raiſonnoient ainfi : la principa -
le paſſion de lame , ou plutét la ſeule , eſt Pa -
mour qui ne peut que tenir du principe qui 1a
Produit . Ily a deux principes en nous . Donc ily
à deux ſortes d ' amours , Pun pur , conſtant , tran -
quille , ſublime , Pautre impur , inconſtant , ac -
compagnè d ' une foule de chagrins , & plein de
baſſeſſe & d' infamie . La - deſſus ils fondoient une
diſtinction après les Egyptiens entreè trois Venus ,
LCavoir, la Venus UVranie ou Céleſte „ la Venus
Pandomè ou Publique , & la Venus Apoſtrophrien -
ne , ou qui deétourne ( a ) : la premiere qui pré -
ſidoit aux amours chaſtes & pudiques ; la ſecon -
de aux mariages , & la troiſiéme qui ( loignoit
des paſſions infàmes . Après quoi , ils diſoient què
la premiere & la troiſiłme étoient les objets du
culte publique , au lieu que la ſeconde etoit une
Peẽeſſe fabuleuſe , ouvrage de Limagination des
Poetes .

Il eſt certain que cette explication ẽtoit frap -
hante , mais il fuut avouer auſſi qu' elle &toit fauſ -
ſe , & que les rites du culte public la dẽmentoient
chaque jour . En effet , on remarquoit que la Ve -
nus , objet de la Religion des peuples , etoit la
fille de Lecume , la mere de Cupidon & des
Sraces , Lẽpouſe de Vulcain , Tamante d ' une in -
finits de Dieux & dhommes . Ses ſtatues la re -
Prsſentoient avec les ornemens dont il avoit plu
aux Poctes de la reyètir ; ſcavoir avec le ceſte ,

( 4) Pauſanias id Boloticis -
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ette ceinture myſtérieuſe qui avoit le don de ral -

lumer les feux d ' une paſſion éteinte , avec la fa -
meuſe pomme de Päris , & accompagnèe des moi -
neaux & des colombes qu' ils avoient attachés à
ſon char . ( 4 ) Ce n' eſt pas tout . On ne l ' hono -
roit preſque que par des crimes ; ſes temples
etoient ouverts à la débauche ; les filles s / proſ -
tituoient en pluſieurs endroits , par piẽté aux

premiers venus : les femmes mariées en agiſ -
[ oient de mẽme ; en un mot ces lieux ẽtoient de
écoles affreuſes de luxure .

Peut - on reconnoitre à ces marques .la Venus cé -
leſte & Apoſtrophienne de Pauſanias ? Il me ſem -
ble que non (H) .

Au reſte telle pouſe , tel Epoux, ainſi qu ' on va
le voir par Thiſtoire de Vulcain , dont je ne rap -
porterai à mon ordinaire que les circonſtances qui
ſont Echappẽes aux Auteurs des hiſtoires Poëti -

ques .
Vulcain Etoit fils de Jupiter & de Junon , ſelon

Homere , & de Junon ſeule , ſelon Héſiode , qui
feint que cette DCeſſe le concut d ' un vent qui Sn

goufra , comme sexprime Lucien , au - dedans d' el -
le . A peine étoit - il nè , que ſa laideur penſa le
faire mourir , car elle porta ſa mere à le précipi -
ter du haut de l ' Olympe . Mais la Nymphe Eury -

( a) Les Colombes étoĩent conſacrées particulierement à
Venus par la raiſon ſuivante . Un jour la Deeſſe jouant
avec Cupidon , ce petit Dieu paria qu' il cueilleroit plus de
ſleurs qu' elle . Là deſſus une Nymphe nommée Periſtere ,
( ce nom veut dire en Grec un Pigeon ) vint aider à la Me-
re , tellement qu' elle gagna la gageure . Cupidon en fut jir -
rité au dernier point , & changèa la malheureuſe fille en
Colombe .

( 5) Les ſurnoms mèmes de cette Déeſſe tẽmoignoĩent aſ -
ſez qu' elle n' etoit rien moins que chaſte . Tels ẽtoient ceux -
ci , Calliſygus , à pulchritudine clunium , Philomedes ,
quaſi amans pudenda , & heaucoup d' autres .

2
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nomé , fille de lOcean , le recut dans ſon ſein &

le nourrit . Devenu grand , il établit ſa forge à Lem -

nos „ od Pun de ſes premiers ſoins fut de ſe vanger
de Junon , ou comme dit Servius , de ſgavoir del -

1e à qui il devoit la vie . Pour cet effet , il lui fit

préſent , ſelon les uns d ' une chauſſure d ' or , qui fit

que Junon demeura ſuſpendue en Pair ( 2 ) , & ſe -

Ion d ' autres , d ' un tröne d ' or , où elle ſe trouva

liée . En vain les Dieux eſſayerent de la delivrer .

( YII fallut avoir recours à Lauteur du mal , & le

Prier d' y apporter du remede . Bacchus ſeul eut

aſſeꝛ⁊ de credit ſur cette Divinitè vindicative , pour
le rẽſoudre à venir au ciel . Ce fut alors que Vul -

cain , inſtruit de ſa naiſſance , fut recu au nombre

des Dieux immortels , & obtint Minerve pour

ẽpouſe . Cependant il ne tira aucun fruit de cette

grace , parce que Ia farouche Déeſſe rejetta ſes ca -

reſſes avec la derniere opinidtretẽ , comme on peut
voir dans la fable d ' Erichtonius . Ainſi il Epouſa
dans la ſuite Venus qui lui fut accordẽe par Jupi -
ter , comme une rẽcompenſe de la foudre & des

armes qu' iLavoit fournies dans Ia guerre des Dieux

contre Ies Geans . II Etoit le forgeron des Dieux ,

& les Cyclopes travailloient avec lui dans les ca -

Vernes du mont Etna .

( a ) Hyginus , cap. eLxVI .

( 6) Servius in Eglog . 1v. & Pauſanias lib . 2.

2
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FA BLE QUATORZIEME .

AR C UNE N T.
Vertumne aime Pomone , & prend diverſes fiĩguręs

Poun avoir la ſatisfaction de demeurer auprèr
delle . Enfin ilſe deguiſe , & Loblige de Waimer
Par les choſes qu' il Iui dit , & principalement
Par le diſcours de lavanture d ' Anaæarete , gque
Henus avoit punie , pour avoir inépriſé Va -
non .

3 KEs qu Enèe eut quitté la Terre ,
& qu' il eut été recu dans le Ciel, ,

Iäle ſon fils prit la conduite de Empire ,
& la Ville d' Albe , & les Latins le recon -
murent pour leur Roi . Sylvius lui ſuccéda
au Royaume , & Latinus , qui porta le
nom auſſi - bien que le ſceptre d ' un de ſes
ancètres , ſucceda à Sylvius ſon pere . Lil
luſtre Alba fils de Latinus , monta enſuite
ſur le tröne . Epite fils d' Alba , recut de
lui la couronne , & après lui on vit regner
Capetus & Capys ; maiĩs Capys regna le

premier . Commie Tiberinus étoit fils de

Capetus, il fut auſſi ſon héritier ; mais il
ſe noya dans un fleuve qu ' on nommoit
alors Albula , & qui fut depuis appellè le

Tibre , du nom de Tiberinus . I laiſſa deux
enfans Remulus & Acrote ; mais Remulus

qui etoit Lainéè , pèrit par un coup de fou -

4 dre
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dre , pour avoir voulu imiter le foudre

& la puiſſance de Jupiter . Ainſi Acrote ,

plus ſage & plus moderé queè ſon frere ,

poſſeda LEmpire , & le laiſſa au courageux

Aventin ; qui repoſe ſous la montagne ſur

laquelle il avoit regne , & à laquelle il
dohna ſon nom . Procas ſucceda à Aven -

tin , & eut , après lui , la domination des

Latins .

bomone vivoit durant le regne de ce

Prince , & étoit la plus belle & la plus eſ -
timèe de toutes les Hamadryades de UIta -

lie . Il n' y en avoit point qui cultivàt mieux

un Jardin , & qui füt plus curieuſe davoir

de beaux fruits ; auſſi comme le mot de

Pome eſt un mot genéral parmi les Latins ,

qui comprend toutes ſortes de fruits , elle

en fut appellée Pomone . Elle maimoit ni

les bois , ni les rivieres , mais ſeulement

les jardins & les arbres qui donnent du

fruit ; elle ne portoit point de javelot pour
courir après les bétes „ mais eulement

une ſerpette dont elle elaguoit les arbres

& les contraignoit de rapporter . Tantõt

elle en greffoit elle - mẽme , & les obli -

geoit , pour ainſi dire , ꝙ adopter un fruit

etranger . Tantöt elle en faiſoit arroſer , &

confidit à leurs racines la nourriture de

tout le reſte . Octoit - là tout ſon ſouhait ,

& ſa plus grande paſſion . Elle ne penſoit

point à łAmour paimiſces exercices inno -

cens
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Cens ; & pour n ' etre pas importunèe , elle
tenoit ſes jardins fermés , & ne vouloit

point ſouffrir que les hommes les viſitaſ -

ſent . Que ne firent point les Satyres , cet -

te jeuncſſe nẽe pour les jeux , & pour la

danſe : Que ne firent point les Pans avec

leurs cornes entrelaſſees de branches de

pins ? Que ne fit point le vieux Silene ,

toujours jeune par ſon humeur : Que ne

ſit point ce Dieu difforme , qui Epouvante
les voleurs par ſa faulx , & par ſon mem⸗

bre ? Enfin que ne firent point toutes les

Divinités champètres , pour gagner Pa -

mour de Pomone ? Mais Vertumne en fut

plus touchè que tous les autres , & les ſur -

paſſoit en amour , comme il les ſurpaſſoit
en mérite , & nẽanmoins il nẽtoit ni plus
aimẽ , ni plus heureux que les autres . Com -

bien de fois ſe chargea - t - il de gerbes de

bled ? Combien de fois fut - il limage d ' un

veritable Moiſſonneur , pour avoir la ſatis -

faction de voir ſeulement Pomone 2 Tan -

töt à le voir couronnẽ de foin , vous I ' euſ -

ſiez pris pour un Faucheur qui cherchoit de

la befogne , tantõt pour un Laboureur qui
ramene ſes bœufs à Tetable , tantòt la ſer -

pette à la main , il ſe prẽſentoit en Vigne -
ron devant la belle Pomone , & tantét

avec une échelle ſur les épaules , il lui ve -

noit demander ſi elle avoit beſoin de ſon

ſeryice , pour cueillir les fruits de ſon Jar -
3 din .
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din . Quelquefois il &toit Soldat , & quel .
quefois il Etoit Pècheur ; enfin il trouva le

moyen , ſous ces diverſes figures , d' entrer
ſouvent où Etoit Pomone , pour voir les
Dieux qu 'il adoroit , & qui lui étoĩent ſi ri -

goureux . Maĩs après qu ' il ſe fut inutile -
ment revètu de tant de formes différen -
tes , il Iui prit envie de prendre celle d ' une
vieille , ſes cheveux blanchirent , ſon viſa .

ge ſe rida , & avec un bàton à la main qui
Iui ſeryoit à ſe ſoùtenir „ il parut ce quil
vouloit ètre , & entra dans les jardins de
Pomone . D' abord cette vieille admira tant
de beaux fruits , & la petiteſſe de ce jar-
din , & après en avoir louè la maitreſſe , elle
Iui donna quelques baiſers , qui ne reſſem -
bloient point à ceux d ' une vieille . Alors
elle s aſſit ſur Iherbe avec Pomone en ad .
mirant tant de beaux arbres dont les bran -
ches etoient ſi chargées de fruits , qubelles
deſcendoient juſquaà terre , commè pour
dire , déchargez - nous . II n' y avoit pas loin
de . là un Orme chargé des raiſins d ' une
Vigne qu il ſoutenoit , & qui en embraſſant
cet Arbre , ètoit montèe juſqu ' à ſes plus
hautes branches . Cet Arbre Iui donna ſu -
jet de parler ; car après Tavoir admirẽ avec
la Vigne qui Pembraſſoit : „ Si cet Arbre
vdit - elle , füt toljours demeurè ſeul 1
„ auroit jamais eu que des feuilles ; & ſi

eẽette Vigne , qui s : eſt attachbe à cet Or⸗

1 me
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me , ne Lavoit point embraſſò , elle ram -

v peroit ſur terre , & ne ſeroiĩt point con -

„ fiderẽe . Nèanmoins je ſcai bien quèe vous

„ mavez garde de vous laiſſer toucher par

Texemple de cet Arbre , vous fuyez ceux

„ qui vous aiment , & vous ne voulez pas

„ etre aimée . Mais plüͤt aux Dieux que

„ vous le vouluſſiez quelque jour ! Helene

„ ma jamais eu plus d Amans , ni “ celle , Hippo -

v qui fut cauſe de la guerre des Lapithes
„ ni la femme du timide ou du courageux

„ Uliſſe , que vous auriez dadorateurs !

„ Maintenant bien que vous fuyiez tout le

monde , tout le monde ne laiſſe pas de

„ vous ſuivre . Il y a des hommes , il y a

des demi - Dieux , il y a des Dieux qui
„ Vous aiment , & toutes les Divinités des

„ montagnes d' Albe , aiment mieux vous

„ adorer , que de ſe voir adorées . Mais fi

„ vous etes ſage , ſi vous voulez une al -

v liance qui ſoit digne de vous , & que

„ vous vouliez croirè cette vieille , qui
„ vous aime plus que tous les autres , &

vplus encore que vous ne penſez , méhri -
v ſez les alliances communes , & ſi vous

„ devez aimer , aimez ſeulement Vertum -

v ne . Je puis vous rẽpondre de lui , & vous

aſſurer qu ' il vous aime , & enfin je puis
„ vous dire qu' il ne ſe connoit pas mĩeux

v que je le connois . Ce neſt point un va -

gabond qui court de part & d ' autre le

P4 monde
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„ monde , il demeure toujours en ces lieux ,
vil ne reſſemble point à la plàpart des
v eſprits qui ſont capables de changer dès
„qu ils voyent un nouveau viſage . Vous
v ſerea , belle Pomone , ſon premier & ſon
„ dernier amour . Ajoũtez qu' il eſt jeune ,
vqu il eſt parfaitement beau , qu il peut ſo

revëtir de toutes les formes qu il lui plait ,
quẽ en quelque forme qu 'il paroiſſe , il eſt

toũijours agréable , & qu' encore que vous
„ lui commandaſſie2 toutes choſes il fera

facilement tout ce quèe vous lui com -
manderez . Il y a déja entre vous & lui
„ beaucoup de conformitè . Naime - t . il
pas ce que vous aimez ? Ne recoitail pas
„ le premier les fruits des arbres qui vous
1divertiſſent ? Ne lui en offrest - on pas les
„ prémices , & ne les accepte - t - il pas du -
ne main qui fait aſſea reconnoitre com -
„ bien il eſtime vos préſens 2 Mais il ne
v dẽſire aujourd hui ni des fleurs de votre
„ jardin , ni enfin rien autre choſe „il ne
vdeèſire que Pomone ; ayez pitié de ſon
amour , croyez que C' eſt lui qui vous

parle , & qui yous demande par ma bou -
„ che le ſecours qu' il attend de vous . Que
v ſi la pitiè ne vous touche point , laiſſez2 -

Vvous toucher par la craintè . Craigneꝛ la
v colere des Dieux , craignez la Mere de
„ LAmour , qui ſe venge des eœurs endur -
ↄ cis , & ne vous mettez pas au hazard de

„ reſſentix
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v reſſentir quelque jour ce que peuvent les

„ remords qui ne laiſſent rien d' impuni
„ dans les ames les plus cachẽes . Mais afin

„ que vous y preniez garde de plus près ,
„ il faut que je vous faſſe part de cè que

„ mon äge m' a appris , car j ' ai vecu aſſez

„ long tems , pour apprendre beaucoup de

„ choſes . Je vous dirai donc une Hiſtoire

v„ qui eſt aſſea connuẽ par toute la Chy⸗

„ pre , & qui , ſans doute , eſt capable de

„ vous donner de la crainte , & enfin de

v Vous fléchir , ſi vous étiez inexorable .

E Y

De Fertumne & de Pomone .

LII Anciĩens comptoĩent pluſieurs Divinitẽs de

la terre , dont Demogorgon , Cybele , Oe -
res „ Proſerpine étoĩent les Principales au lieu

que Pales , Pomone , Flore , Déeſſes ſubalternes ,

NEtoient connues que des Latins . Demogorgon
etoit un vieillard craſſeux , couvert de mouſſe ,
päle , défiguré , qui habitoit dans les entrailles de

Ia terre , accompagnè de Véternité & du Cahos .
Enfin s ' ennuyant de cette triſte compagnie , 11 fit
un petit globe ſur lequel il Saſſit , & Setant Elevé

en Pair , Il forma le ciel . Delà paſſant ſur les monts

Acrocerauniens , il en tira de la boue enflammé

dont il compoſa le Soleil qu' il donna en mariag
à la Terre . De ce mariage ſont ſortis tous les Dieux .

Au reſte il eſt apparent que c' eſt ce Dieu , dont
Lucain & Stace diſent : qu ' il n' eſt pas permis de

prononcer le nom terrible . Cybele , Ceres , Pro -

ſerpine
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ſerpine ne s' ẽtoiĩent pas moins attirè la venération ,
& j ' en ferois un article , fi je ne l ' avois déja fait .
Ainſi il me reſte de dire un mot de Flore , car pource qui eſt de Pales & de Pomone „j ' ignore leur
hiſtoire .

Lactance fait de Flore une Courtiſanne qui de -
elara le peuple Romain heritier des biens , qu ' elle
avoit amaſſẽs par ſa proſtitution , & ordonna qu ' un
certain fonds ſeroit employé à célebrer ſon jour
natal (2) . Les jeum, ajoute - Pil , qu ' on inſtitua pour
eet effet , convenoient barfaitement d la mẽmoire
dlunè pareille fenime . Outre Ia Iicence efrenée diy
dire les dernieres obhſcenités , d la demande du Peu-

le , les femmes publiques quittent leuns hiabits ,
Font Voffice des Mimes , & inventent des monwve -
mens Iaſcifs ſans aomhre , juſqu ' d fatiguer les yeuq
impuliques des ſpectateuns . Il faut avouer que c' ẽ-
toit là un ſpectacle horrible pour la vertu & qui
mẽéritoit bien la cenſure vive d ' un Docteur de IE -
gliſe , qu ' on va lire ( h ) . Dea Flora digna mater
inventa eſt , cujus Iudi ſcenici tam Haſiore &. li -
gentiore turpitudine celehrantur , ut uivis intel -
ligat quale dæmonium ſit , quod placùri aliter non
FPoteſt , niſi illia , non aves , non Juadrupedes , non
denique ſanguis fumanus , ſed ' mulltò ſceleſtius ,
Pudor ſiuumamus immolatus interent . Aulſi Lactan -
ce , qui a rapportẽ Lorigine qu ' on vient de voir de
ces jeux , ajoute que le Senat eut honte d ' une inſ -
titution ſemblable , & qu ' il en voulut dérober la
connoiſſance au monde par une fable . Ce qui fut
cauſe qu ' on imagina une certaine Cloris Ou Flora ,mariẽe à Zephir , qui lui donna en dot Empiredes fleurs .

Néanmoins il paroſt que cet Auteur Seſt trompèen tout . Il
y a bien eu une Flora , Courtiſanne fu -

(42) Div. Inſt . lih . 1.
( 6) Auguſt . Epiſt,ce1 .

meuſe
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meuſe . Mais elle vivoit Iong - tems après Ia naiſſan -
ce des jeux Eloraux , qui commencerent I ' an 513 .
de la fondation de Rome , au lieu que cette fem -
me ne vẽcut qu ' en . . . . D' ailleurs ce fut à Sylla
qu' elle laiſſa ſes richeſſes , & non au peuple Ro -
main . Enfin il n' y eut jamais de jeux inſtituẽs en
ſon honneur .

Voici donc ce que cet écrivain auroit du dite

après Plutarque . Certain Prétre d ' Hercule stant
aviſẽ de jouer une diſcretion contre Iui , la perdit ,
& acquitta ſa dette , en livrant au Dieu une nom -
mẽe Laurentia , femme charmante , s' il y en avoit
alors . Hercule ne manqua pas de ſe trouver la nuit
dans ſon temple , & il goũta tant de plaiſir avec la

belle , qu ' il Iui prẽdit que le lendemain la premie -
re perſonne quꝰelle rencontreroit , la rendroit heu -

reuſe . Tarrutius , homme puiſſant , qu ' elle rencon -
tra le premier , la combla effectivement de biens ,
car il lepOuſa , & étant mort peu de tems après, ;
iLla fit ſon héritiere . Cependant elle ne laiſſa pas
de ſe proſtituer publiquement , & elle acquit Par
cet infame mètier des richeſſes immenſes , qu ' elle
donna en mourant au Sénat Romain , qui les em -

ploya à la celèbration des jeux inſtituẽs en Phon -

neur de Flore .

Mais Lactance s ' eſt bien gardẽ de rapporter ainſi

ce fait ; iI y/ auroit perdu Poccaſion de donner un

coup de dent aux Payens : or 11 eſt difficile de ſe

priver de ce plaiſir , quand on écrit dans le genre
Polémique .

FABLE
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ARLEE CUTENTEN

e .
Anawarete eſt convertie en rocher , Poumn avoir etł

inſenſible à Vamoun d Iphis , qui ſe pendit de
deſeſpoir . Vertumne en conte Hiſtoire à Po -
mone , enſuite il reprend ſa formè ordinaire , G.
ſon diſcours eut Veffet qusil en avoit ebers .

» IPars , qui neétoit pas d ' une Maiſon
„L relevèe , n ' eut pas ſi - tõt vu Anaxarete

qui etoit ſortie de Lilluſtre ſang de Teu -

„ cer , qu ' il en devint amoureux , ſans
conſidèrer la difference de leurs condi -
tions . Il eſt vrai quil combattit long -

tems une paſſion ſi puiſſante , mais

„ Voyant qu' il ne la pouvoit ſurmonter ,
„ avec toutes les forceès deè ſa raiſon , il nè
v rẽſiſta pas davantage . Il alla ſouvent 4

la portè d' Anaxarete , pour lui préſenter
ſon ſervice , & lui rendit tous les reſ -

pects qui pouvoient montrer qu ' il Pai -

„ moit . D ' abord il ſe dècouvrit à la nour -
rice d' Anaxarete , & la conjura par ſes
„plus cheres eſperances de faire pour le
moins en ſorte quon ſouffrit ſon amour .
» Il chercha parmi ſes amis les plus affèc -
„ tionnẽs pour lui , & les pria les larmes
v aux yeux , de parler en ſa faveur , &

1 bien
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„ bien ſouvent par des Lettres pleines de

tendreſſe & d ' amour , il fit voir ſa paſſion
„ à ſa rigoureuſe Maitreſſe . Il attacha ſou -

vent à ſa porte des couronnes de fleurs
arroſces de Leau de ſes larmes ; il paſſa
ſouvent la nuit devant les fenẽtres de ſa

maiſon , & dit ſouvent des injures à la
„ ſerrure de la porte , qui lui dẽfendoit d

„ entrer . Mais tous ſes vœuνN ] & tous ſe
„ devoirs ne toucherent point Anaxarete ,
nelle demeura plus inſenſible que le fer
„G& que les rochers , & ſe montra plus
„ cruelle que n ' eſt la mer en furie . Elle
„ dedaigna ſes ſervices , elle en fit par tout
v des riſees , elle ne rẽpondit à ſes reſpects
„qu avec des mépris & de Torgueil , &
enfin elle le priva de toute ſorteè deſpé -
v rance . Iphis qui Vaimoit paſſionnẽment ,

neè put reſiſter à une douleur qui deve -

„ noit de jour en jour plus violente ; &
„ reſolu de ne pas ſouffrir davantage , il
v alla devant la porte de cette fille inhu -

„ maine , & yfit ſes dernieres plaintes .
„ Vous étes victorieuſe , Anaxarete , dit -

il , vous ne ſerez plus importune par un

Amour qui vOUsS deplait ; triomphez AveC
v plaiſir , chantez par tout votre victoire ,
„ & pour en rendre tèẽmoignage, couron -
nez vous de laurier . Vous ètes enfin vic -

torieuſe , & je vais mourir librement

rẽjouiſſeʒ vous inhumaine . Mais , au
„ moins

*

3
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moins , y a- t - il une choſe en quoi je ſuis

vaſſurè de vous plaire . Au moins ſerez -
„ vous contraintè de louer la derniere de
5 mes actions , & vous confeſſere⁊ qu ' en
„ mourant , jai fait une choſe qui vous
„ plait . Ne croyez pas néanmoins que je

perde mon amour , avant que de perdre
„ la vie , & que vous appreniez ma mort

par un autre que par moi - meme . Non ,
„ non , vous nen devez point douter , je

Vous apprendrai moi - meme ce qui vous
is doit ètreè ſi agreable , je me prẽſenterai
ndevant vous , pour vous donner le plai -
v ſir de repaitre vos yeux cruels du ſpec -
v tacle de ma mort . Si toutefois , 6 juſtes
„ Dieux , vous regardea quelquefois ce qui
„ ſe fait ſur la tèrre , ſouvenez - vous de
„ mon infortune , car je ne voudrois pas
vvous faire une autre priere . Faites qu ' on

parle de mon amour ; faites qu' il vive

après ma mort dans la mémoire de tous
les ſiécles , & donnez enfin à ma renom -

mẽèe les jours que vous 6tez à ma vie .

„ Ainſi , ſans parler davantage , il attacha
„ un cordeau au haut de la porte , od il

avoit mis ſi ſouvent des couronnes de

„ fleurs ; & en y attachant ce cordeau :

„ Voici , dit - il , inhumaine , voici les fleurs

qui te plaiſent , & dabord il paſſa ſa tẽte
dans la corde , & demeura ſuſpendu à
la porte dAnaxarete . Mais par le bruit

6 qu il
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vq̃u ' il fit des pieds en ſe debattant contre

v la porte , il obligea ceux de la maiſon de

„ Louvrir , & on vit ce triſte ſpectacle qui
v fit peur à tout le monde . En mème - tems

„ les valets firent de grands cris , ils le

v ſolileverent en vain pour tächer de le

„ ſauver , & quand ils virent qu' il etoit

mort , ils le porterent chez ſa mere ,

qui le pleura comme un fils qu ' elle ai -

„ moit uniquement . Enfin , après beaucoup
„ de larmes & de plaintes , elle acheva ce

„ qui peut combler la douleur dune mal -

„ heureuſe mere , elle fit les funerailles de

„ ſon fils , & le fit porter au tombeau .
Comme cette pompe funëbre paſſoit par
hazard aſſez près de la maiſon d ' Anaxa -

„ rete , & qu' elle en entendit le bruit :

„ Voyons , dit - elle en elle - méème, Fenteł -

„ rement de ce malheureux , & auſſi - tõt
elle mit la téte à la fenẽtre , comme tou -

„ chee de quelque remords . A peine eut - ,

inelle vu Iphis , qu ' on portoit ſur un lit ,

v qu' elle ſentit endurcir ſes yeux , & que
tout ſon corps ſe reftoidit ; & comme

v elle voulut ſe retirer en arriere , & ſe de -

v tourner de ce ſpectacle , elle ne put faire

„ ni P ' un ni FPautre ; elle demeura en la

„ mẽme place, elle ne put tourner la tete ,
„ & peu à peu le rocher dont ſon cœur

Etoit compoſe , S ' tendit par tout ſon

„ corps , & tout ſon corps ne fut qu ' unè
„ froche .
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„ roche . Mais afin que vous ne penſies
„ Pas que je vous conte une Fable , on

„ Voit encore dans Salamine la ſtatuè de

„ marbre en quoi Anaxarete fut conver -

„ tie , & on Ty adore aujourd ' hui ſous

„ le nom d ' une Venus qui vange & pu -
„ nit les mépris . Faites réflexion ſur cet -

„ te Hiſtoire , belle Nymphe ! quittez ,
„ je vous prie , cet orgueil qui pourroit
„ enfin deplaire à la mémè Divinité ,
„ qui a puni Anaxarete : Aimez celui qui
„ vous aime , & rendez - lui amour pour

„ amour . Ainſi ſoyez toujours heureuſe : ;

„ Que les gelées du Printems ne gàtent ja -
„ mais les fleurs de vos arbres , & quand
„ ils ſeront chargẽs de fruits , que les vents

„ „ ne les faſſent jamais tomber , & qu' ils
„ ne tombent que dans vos mains , quand
„ il ſera tems de les cueillir . “ Lorſque ce

Dieu , qui eſt ſi capable de prendre toutes

ſortes de formes , eut fait ce diſcours , il

reprit ſa belle jeuneſſe , & ſe depouilla de

cette vieilleſſe ridee , qui neut jamais ga -

gnẽ Pomone . Alors il parut aux yeux de

ſa . Nymphe , auſſi beau que le Soleil qui
vient de vaincre les nuages qui offuſquoient
ſa lumierè : alors il voulut avoir de force

cette beautè qu' il aimoit ; mais il mẽtoit

plus beſoin de force , il plut enfin à Po -

mone ſous la figure ꝰ un Dieu , & Pomo -

ne reſſentit Lamour que Vertumne avoit

dans le cœur . E
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E6 N .

D' Anaxarete convertie en Rocher .

Amour , ce Dieu qui paroit la douceur mé -

me, nen avoit pourtant guères , Iorſqu ' on oſoit
mepriſer ſa puiſſance . On peut le voir par Pexem -
ple d' Apollon qu' il rendit amoureux d ' une Nym -
pPhe cruelle qui ſe mocqua de ſes prieres , je veux
dire Daphnè . Mars imitateur de cettèe audace en
fut puni de mẽme . Narciſſe qui Poffenſa par le mẽ -
Pris qu' il tẽmoignoĩt pour ſon amant , en fut cha
tie d ' une maniere extraordinaire „c' eſt - à- dire , par
Lamour ridicule que ce Dieu lui inſpira pour lui -
mẽme . Jen pourrois citer cent autres qui ſe rer
tirent , comme ceux que j ' ai nommèés , d ' avoir de -
plü à Pamour . Mais Anaxarete ſuffit ici . Cette
pauyre fille n' etoit coupable que de n ' avoir pas
aimé un jeune homme qui L' aimoit . Ce malheu -
reux va ſe pendre à la porte de ſon inſenſible mal -
treſſe , & implore en mourant la juſtice des Dieux
immortels . Oen eſt aſſez . La ſevere Nemeſis , qui
Soccupe àſolliciter ſans ceſſe leur Vengeance con -
tre les criminels , va trouver Lamour ; & le ſom -
me de faire perir Anaxarete , Pinfortunée eſt en -
fin convertiè en Rocher . Peut - on dire qu ' elle eut
mèritẽ ce ſupplice ? Non , ſans doute . L ' amour
n' eſt rien quꝰon puiſſe ou qu ' on doĩve ſe donner à
ſoi - méme . Ainfi il eſt ridicule de Lexiger de qui
ne l ' a pas , & de le lui demander commè une cho -
ſe poſſible ou due . Pourquoi donc Iphis s ' obſti -

noit- il à tenter une conquẽte , où il trouvoit tant
d ' obſtacles ? Pourquoi prétendoit - il qu ' on fut obli -
g de payer ſes tendres ſentimens par des ſentimens
Pareils ? S' imaginoit -il .qu' il y a plus de facilité à
concevoir de Lamour pour une perſonne que nous

Tome IV . n ' ai -
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m' aimons pas , qu' à ſe défaire de celui que nous
ſentons ? Si cela eſt iLavoit perdu I eſprit „ & par
conſẽquent on ne S' tonneraà pas qu ' il ſe ſoit tuẽ .
Mais Anaxarete pouvoit - elle mais du derange -
ment de cervelle de ſon amant , qui le portoit à
rechercher des choſes impoſſibles , & à ſe punir
enſuite de ſon imprudence par la mort ? Cepen -
dant les Poëtes anciens ſont pleins de menaces dun

traitement ſemblable contre les belles qui rejettent
leurs vœux, ; & nos modernes ont grand ſoin de
les imiter en cela , faute de conſidérer qu' il n' y a
rien de volontaire dans Pamour , & qu ' il n' eſt pas

poſſible de partager ſon cœur entre pluſieurs amans ,

quoiquꝰen diſe 16 galant Voiture , quie aſſuroit qu ' il
ſervoit fidelement ſept maitreſſes à la fois . Tant il

eſt vrai & que les Anciens s ' endormoĩent quel -
quefois , & que de les imiter en timide écolier ,
C' eſt sꝰexpoſer à commettre des fautes pitoyables?

1

Néanmoins il faut eſſayer de trouver du crime
dans la conduite dAnaxarete , pour juſtifier La-
mour. Quel Peut⸗il etre ? Seroit⸗ce d ' avoir traite
Iphis avec duretè & avee mépris ? Mais une fille à
qui on feroit un reproche fondẽ ſur ces chefs , ſe

diſculperoit ſans peine . Un amant qu ' on renvoi

avec des manieres douces & honnétes „diroit - elle ,
ſe flatte ordinairement , ou qu ' on Paime déja , &

qu ' on ne diſſimule que pour Leprouvyer bien , &

pour Penflammer d'
avantage : ou qu ' on en vien -

dra un jour au point qu- il ſouhaĩteʒou que du moins

iln ' y a point diempèchemens , ni de la part de la

maitreſſe , ni de celle d ' aucun rival . Enivrè une
fois de cette penſce , cette elpẽrance trompeuſè
augmente ſa paſſion , tant qu ' il eſt dans Ferreur ,
& ſon déſeſpoir , quand il lui arrive d' etre dẽ -

trompé . Ainfi traiter un homme dont on voudroit
ſe delivrer , avec cette douceur qu ' on demande ,
ce ſeroit une charité inhumaineʒ ou peut - ẽtre une

Perſidie criminelle .

1
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Il me ſemble quꝰil ſeroit difficile de repliquer à

une rẽponſe pareille . C' eſt pourquoi je me trouve

oblige de ſuppoſer autre choſe à Anaxarete , ſca -
voir la coquetterie . Pour ce dernier crime , car en
eſt un vẽritable , il faut reconnoitre que rien n' eſt

capable de l ' excuſer . Tacher de donner de Lamour
à une perſonne , pour qui nous n ' en avons pas ,
pour qui nous ſommes reſolus de n ' en aveir jamais ,
en qui nous ne cherchons qu' à donner un exemple
du pouvoir de nos charmes , ce ne peut étre que
Veffet d ' une vanité ſans bornes , & qui eſt rẽſoluè
de ſe ſatisfaire à quelque prix que ce ſoit . Une co -

quette eſt une idole malfaiſante & barbare , de qui
on ne doit attendre aucun bien , & qui ſe plait à
voir qu ' on lui immole des victimes humaines . Que
dis - je ? C' eſt une eſpẽce de brigand qui ſe met en
embuſcade pour ſurprendre les cœurs au paſſage .
Elle reſſemble à ces geants fabuleux , grands cou -
reurs de chair fraichè , qui nourriſſoient délicieu -
ſement les enſans qu' ils prenoient , dans le deſſein
de les faire ſervir enſuite à leurs repas . D' abord
elle vous agace par des manieres flateuſes & ten⸗
dres . Chaque jour elle ajoüte à votre paſſion par
cent artifices de differentes ſortes . Enfin voitselle

que vous ne pouvez plus lui échapper , commeèe
elle 'ͤ toit jouẽe auparavant de votrè erẽdulité , de
votre penchant à vous flatter vous - mẽme , de vo -
tre diſpoſition à la tendreſſe , elle ſe joue alors de

Leétonnement , de la douleur & du déſeſpoir , on
elle vous rẽduit par ſon changement de conduite à
votrè égard . Outre què c' eſt manquer bien de reſ -

pect pour la bonne foi & pour I ' humanitẽ , que d ' en

àgir ainſi , n' eſt - ce pas, comme je Pai déja dit ,
oaàimer ſoi - mẽme juſquꝰà un excès inſupportable ,
que de ſe procurer des plaiſirs oud 1l y a tant de
eruauté & d ' inhumanité ! Mais que ſeroit - ce ſi par
cette conduite , on ſe propoſoit de ſatisfaire , non
la vanitẽ , mais un penchant odieux à faire du malꝰ

Q C
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Ce ſeroit le comble de Thorreur , & c' eſt pourtant
une choſe qui nꝰeſt pas rare .

REEEEME .

Ayprès la mort d' Amulius & de Numiton , quã
avoient regnsò dans Albe , Roimulus regnè dans
la Ville qu' il avoit bàtie . Tatius Roi des Sa -

bins , Iui fait la guerre , & Junon ſe déclare

contre Iui . Venlis liei donne du ſecours , & enfin
Romulus Setant rendu victorieuo ,fut enlevẽé
dans le Ciel , & on Lappella Quirinus .

Près la mort de Procas , Amulius

prit la Domination & LEmpire d ' Al -

be , mais le vieux Numitor qu ' il en avoit

injuſtement chaſſé , y fut enfin retabli par
le courage & par les armes de Romulus ,
& de Remus ſes petits - fils , & quelque
tems après , ils jetterent les fondemens

de la fameuſe Ville de Rome , le jour de

Ftie la fẽte des · Paliles ; enſuite Tatius & les

R3885
Sabins déclarerent la guerre à Romulus;

céik . & la fortereſſe du Capitole fut trahiè par

brojen,, Tarpeia , fille de celuĩ qui y commandoit ;

peur de mais elle en fut juſtement punie par ceux

la Deeſſe mèmes qu' elle avoit penſé obliger , &

rales . mourut ſous la peſanteur de leurs boucliers

qu' ils entaſſerent ſur ſon corps . Depuis ,
Ies Sabins vinrent ſans bruit juſqu auæ mu -

railles
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railles de Rome , & ſurprirent les Ro -

mains qui étoient encore endormis . En

effet , bien que Romulus eũt donnè or -

dre què toutes les portes fuſſent bien fer -

mèẽes , nèanmoins Junon en ouvrit une aux

ennemis , & perſonne ne s ' ' en apperũt
que Venus , qui entendit le bruit que fir

le pont - levis en tombant . Elle Leũt ſans

doute fermée , & eũt relevè le pont , mais

il n ' eſt pas permis à un Dieu de défaire ce

qu ' un autre Dieu a fait . Toutefois elle ne

parut pas impuiſſante dans cette perilleuſe
occaſion oũ il sagiffoit du ſalut & de la

gloire de Romulus : elle pria les Nymphes
de la fontaine qui eſt auprès du Temple
de Janus , de donner du ſecours aux Ro -

mains , & les Nymphes glorieuſes de ſe

voir prièes par une Dèeſſe , ne luĩ refuſe -

rent pas une choſe dont la demande etoit

ſi juſte . Elles ouvrirent en mème tems tou -

tes les veines de leur ſource , & en tirerent

un nouveau fleuve ; car it n' y avoit point
deaux encore qui empèchaſſent dentrer

dans le Temple de Janus , & qui en fer -

maſſent le paſſage ; mais elles ne fe con -

tenterent pas d ' avoir commencé par ce

prodige à montrer Tobéiſſance qu' elles
vouloĩent rendre à Venus , elles rempli -
rent de ſoulphre le deſſous de leur fontai -

ne , elles y allumerent un bitume qui en

echauffa les veines , & qui ep fit

es
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les eaux . De ſorte que ces mẽmes eaux qui
avoient auparavant diſputé de la froideur

avec celles qui ſortent des Alpes , ne le

cẽdent pas en chaleur aux feux mëme les

plus ardens ; alors les portes de Janus com -

mencerent à fumer par le boũillonnement

de cette eau qui rejailliſſoit juſques - là , &

le paſſage de la porte que Junon ouvrit aux

Sabins , fut fermè par ce nouveau fleuve .

Cependant les Romains , ces genẽreux en -

fans de Mars , eurent le tems de prendre
les armes ; Romulus parut , & rengea 188

ſiens en bataille : on combattit de part &

d ' autre avec un courage de feu , & la ter -

re fut bien - tõt couverte , & des armes ,

& des corps de lun & de Fautre parti . Le

endre n' y reſpecta point ſon beau - pere ,
& la fureur de la guerre y mèla le ſang
du beau - pere & du gendre . Neanmoins on

ne voulut pas porter les choſes juſqu ' a la

derniere extrẽmité : on fit ſuccẽder la paix
à la guerre , & par le traite quon fit , Ko -

mulus & Tatius partagerent Empire en -

ſemble , & de deux peuples , on ne fit

qu ' un peuple : enfin lorſque Tatius fut
mort , & que Romulus , qui demeura ſeul

Monarque , eũt regné longtems avec

juſtice ſur ces deux peuples unis enſem⸗

ble , Mars qui étoit ſon pere , ayant mis

ſon caſque à ſes pieds , ſe prẽſenta avec

reſpect devant le Thrõne de Jupiter & Iui

parla

6

2
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parla en ces termes : „ Grand Dieu „ mon
Pere & mon Maitre , puiſque Romeè eſt
vſi bien fondee , & qu' elle depend aujour -
„ dhui de la Domination d ' un ſeul , enfin
„ le tems eſt venu deè vous acquitter de vos

promeſſes en faveur de Romulus , de qui
v les belles actions Font rendu ſi digne de

vvous : il eſt tems quiil quitte les hom -

mes & qu ' on Fenléve de la terre pour
„ lui donner place dans les Cieux . Il me

ſouvient que vous me promites daus une
Aſſemblés des Dieux , qu ' il y auroit un

„ de mes enfans à qui vous donneriez
Limmortalité , & què vous mettriez au

rang des Dieux qu ' on adore dans le
Ciel . Tai conſervé comme un grand

v bien la memoite de ces paroles , tmoi -

vgnez qu ' il vous en ſouvient , & montrezꝝ

par des effets , que vos promeſſes ſont

toujours certaines . Jupiter qui conſen -
tit à la priere de Mars , couvrit en memè

tems Fair de nuage , & é&pouvanta tout le

mondè par des foudres & par des tonner -
res ; Mars reconnut alors que C' &toit - là le

ſignal que lui donnoitJupiter du raviſſement
de Romulus . Ainſi il monta ſur ſon char ,
qui eſt tout rouge de ſang ; mais il ne Saſ -
ſit point ſur ſon ſiege : il y demeura tout
droit , appuye ſur ſa javeline , & d ' un coup
de baguette qu ' il donna à ſes chevaux , il
les fit aller ſi xite , qu' ils fendirent en un

inſtant

8

28

2
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inſtant toute letendue de Lait , depuis le

Ciel juſqu ' à la Terre . Il sarrèta ſur Ie ſom -

met du Mont Palatin , où il trouva Ro -

mulus qui en rendant juſtice à ſon peuple
enſeignoit à tous les Rois leur devoir &

Ileur èxercice . Il ſe réjouit de Pavoir trou -

vẽ dans une occupation qui en faiſoit déja
un Dieu . Il enleva donc Romulus , dont

le corps ſe purifia en slevant , & tout ce

qu' il avoit de mortel & de periſſable , ſe
fondit & ſe diſſipa en Fair , comme une

balle de plomb quun bras vigoureux &

fort a pouſſee avec une fronde . En mème -

tems , il changea de forme , & Féclat &

la beautẽ d ' un Dieu ſe rẽpandirent ſur ſon

viſage . Il parut digne d ' un Temple , & de

la place glorieuſe qu ' il alloit prendre dans

le Ciel . Enfin il reſſembla à cette image ,
od on le voit revètu de la robe d ' un Dieu ,
& qu ' ona depuis adorèe ſous le nom de

Quirinus ,

E Yν ο⏑. DOUN

De LApotheoſe de Romulus .

1 Ln ' eſt pas ẽtonnant que tant de Princes ayent
eté appellés ou crus fils des Dieux , dans des

tems reculẽs , od Lignorance , la barbarie , & la ſu -

perſtition couvroĩent la face de la terre , puiſqu on

à vũ la meme choſe long - tems après , parmi des

nations polies & ſgayantes . Ceſt ainſi qu Alexan -
dre
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fils de upiter Hammon , Ro -mulus p Mars , ceux de la famille Fabia

2 & de la famille Antonia pour deſcendans d ' Her -
cule , Jules Céſar pour deſcendant de8 1e Selar Ve La

8 railon en ẽtoit , ſelon Varron , dont ſaint Auguſ⸗tin rapporte le ſentiment , qu ' une fable de ce gen -re , crue une fois , ètoit avantageuſe aux Empires ,4 parcè qu elle &leve l ' ame de ceux à qui on attribue
r une pareille ori

pren
ne , qu ' elle Ies anime à entre -e hardiment de grandes choſes & qu ' elle18leur inſpire une noble confiancè qualitẽ qui faitſouvent ræuſſir les deſſeins des Héros . Auluge2 parlant de Scipion qui paſſoit Pour fils d ' un 1— fait une réflexion qui revient à celle qu ' on

de voir . La voici dans ſes propres termes . Non
8 minimus ſtimulus eſt ad vittutem virtus majo -8 um . Mais ſans doutè ce n' etoit pas Ià Lorigine des1 contes de cette nature . Du moins je croĩrois que2 Lucien Pa mĩieux rencontrèe dans un endroit , oùũᷣ
8 1 met Ces paroles dans la bouche 4˙A ndre .

Non ignorabam me filium eſe Philippi Amyntæ7 hliij verùm hianc fubulam oftendebam , ratus uti -
5 lem miſtii ad res gerendas fore Barbari enim ce -

debant , nec erai qui reſiſtere auderòt , ci quem Ptabant deum . En effet ce conquerant n' avoit , ni
aſſez de ſuperſtition pour croirè bonnement quꝰ' unDieu eũt fait violence à Olympias , ni aſſez de va -
nité pour vouloir ſe faire conſiderer par cet en -
droit , s' il en avoit reconnu la fauſſeté . C' étoit
donc le motif que Lucien lui attribue , motif qu ' Ar-rien ſuppoſe auſſi qu ' il peut avoir eu , C' ctoit ce

5 motif ſeul qui le portoit à donner cours à ce men -5
longe . Par IA, redoutable à ſes ennemis , & reſpec -
table aux yeux de ſes ſujets , il Voyoit les premiers
abattus devant lui par Ia frayeur , n' oſer refiſter 4

1 ſes armes , tandis que ſes ſoldats , remplis d ' une
1 confiance ſalutaire en un homme qu' ils Simagi -
0 noient ẽtre un Dieu ; le ſuiyoient ſans crainte , en

Tome IJ . R quelque
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quelque endroit qu ' il lui plüt de les mener Ce

n' eſt pas encore Punique avantage qu' il eũt pù re-·

tirer de cette fiction . Si chacun en avoit été bien

perſuadẽ „ il n ' y a pas lieu de douter , que les Ma -

cédoniens ne Veuſſent traitè autrẽment qu 'ils ne

frent . On n' auroit point vũ dans ſon armẽ e les ſe⸗
ditions qui s' y Cleverent . Surtout on auroit re-
gardé commè une choſe inutile , ou comme un

attentat ſacrilege , d' entreprendre contre ſa vie .

N' en eſt -ce pas là aſſezʒ , pour Pavoir engagẽ à re -

pandre cette opinion dans le monde , ou plutôt
peut - il avoir eu un autre motif ? Encore une fois

donc , il ne faut pas sEtonner qu on ait débitẽ de

Emblables chiméres touchant P' origine des grands
Princes , puiſqu ' ils avoient des raiſons de cette for -

ce pour les fairè courir euxmémes , ou pour per⸗

mettre que d autres le fiſſent en Ieur place .
Deux auttes cloſes contribuoient encore à mule

tiplier ces ſortes de fables , ſcavoir Pimpoſture des

Pretres , & les menſonges des filles . Les premiers ,

par exemple , avoient - ils concu de lL ' amour pour

une perlonne ? Ils feignoient que leur Dieu etoit

amoureux d' elle , & ſous prẽtexte de la lui livrer ,

ils la prenoiĩent pour eux memes , & en jouiſſoient
dans quelque lieu obſcur . Lenfant qui naiſſoit de

ce commerce , pouvoit : il manquer après cela d'é-⸗
tre cru fils d ' un Dieu ? II auroit fallu douter deſa

religion , pour douter de la poſſibilitè des amours

d ' un Dieu & d une mortelle , ou pour ſoupœonnet
les Pretres de vouloir abuſer de la crédulité du

public „ & de Pinnocence des filles . D' ailleurs la

choſe ètoit devenue tellement commune , qu' il me

ſemble qu ' on ne devoit plus y faire attention , ni

y regarder deprès. Qui ſcait de plus ſi celles qui )

Etoient trompèes , navoient pas un peu aidé elles

mẽmes à limpoſture , afin de goũter le plaiſirſan
aucun remors , ou pour Faugmenter par une ĩma-

gination lateule pour ieur vanitẽ Qui ſeait me·

me
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12me ſi ſouvent elles n ' étoient pas entierement decomplot avec le miniſtre des Die ux , & ſi ce n ' é -toit pas Nrr SOuvrir leurs fautes d ' un nom illuſ -

tre , u elless ſe 1
585ient

pour m aitr reſſes de quel -ques - uns des immor 21PFour moi , je veux bien
oirdis bens peine que 3 eſt ar -
„ loit qu' une Princeſſe ſe füt &epri -

Lavouer 5 je 0
rivèé quelquef

10 dequel . iue Est lOir qu abrès avoir laiſſ⸗ Pren -irg à quelquè amant , elle eũt vouluci 5 er ainli ſon
inta⸗nie , ou éviter les peines duesà ſon crime . C'eſt ainfi

8 etee qu il faudra ex -
5 pliquer la n-allle ince fabuleu e Romulus & de
8 Remus , que §8ylvi : à leur m ere ,32 Etendoit avoireus de Mars. Cette 1P60 rinceſſe ẽtoit du

Gonn
des

Veſtales , dit - on „ & chacun ſCait de ꝗ elle ma -niere étoient punies celles de ces P 5
8quioient mal gardè Ieur chaſtetæ . Que fit - elle⸗ Elle

5 etoit tombꝭè 4 insle cas , peut - etre avec quelque
5 homme de la lie du

peuple , car des Relitgieuſesgardées ſevérement nont pas toũijours à choiſir .
1 Dun autre còté 5elle ne pouvoit diſſimuler ſon

malheur , parce que ſa groſſeſſe la deceloit . Elle ſetira d' embarras , en mettant le tout ſur le compte2 du Dieu Mars qui paſſant tpour av oir fait ſouventIa méme choſe Pouvoit bien encore paſſer pouravoir eu part à cẽtte avanture .
Mais à quoi bon chercher tant de raiſons ? En

aut - il d ' autres 8que la vanitéè ridicule des Grands15 qui veulent abſolume nt avoir une e origine brillan -
ee, que la ſotte flaterie des Poctes , que la Com -

3. Plai A honteuſe des Gẽnéalogiſt tes ? Quic onque
18

eſt riche aujourd ' hui
ne peut -11 pas acheter des

81 eux i 85 „ & n en achete-vil 51
en effet ,

7 Les Princes de ce ſiécle ne vont -
90 rcher leurs ar zcerres juſques dans
1 Vun s ' opOſert ' il aux protentions
25 Pourquoi donc n ' en auroit .
5 Pas flit aautant d5 ns des ſiecles ignorans & groſ -
6 R 2 lers
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ſters 2 Il eſt vrai qu ' on croit voir de la diffèrence

entrè ſe faire deſcendre d ' un Dieu , ou ſe dire la

poſtéritè dun Prince ou d ' un Roi . Mais on ſe trom -

pe , parce que, dans les ſiécles idolätres dont il

bagit , il paroiſſoit auſſi probable qu' un homme

elit un Dieu pour pere , qu' il Veſt maintenant qu' -

une certaine famille , par exemple , deſcende
d

Lentulus , une autre des Torquatus , une autre des

Vercingetorix .

1e des

FABLEE DIEX SEPTFIEM

RCU MNME NL .

Herſilio femme de Romulus , eſt immortaliſes
comniè lui , & eſt appellée la Deœſſe Ora .

— Ependant Herſilie , femme de Ro -

mulus s' affligea de ſa perte , & le

bleura comme mort ; mais Junon qui eut

pitiè de ſa douleur , prit le ſoin de la con -

ſoler , & Iui envoya Iris ſa meſſagere ,
avec ordre de lui parler en ces termes : „ O

„ Princeſſe , lui dit elle , Phonneur & l

„ gloire de la Nation Romaine & de laNa -

„ tion Sabine , vous qui fütes digne dette

„ femme d ' un ſi grand homme & qui ẽtes

digne maintenant dẽtre femme de Quilli .
„ nus ! ceſſez enfin de vous affliger , & fl

vous voulez voir votre mari , ſuivez - moi

dans cettè foret qui couvre le Mont Qui-
rinal ,& qui rẽpand une ombre agréable
ſur PAutel du Roi des Romains „ Ii

Obeit
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ommandemens de Junon , elle

la terre par un chemin fair
1e mille couleurs , & dit

le avoit ordre de lui dire .

e , & tout enſemble
ſe

—
„ ne put

na tant de

Maitreſſe

*01
1bien que je ne

liſer 5 on vous adore , me voĩla
„ prètre de vous ſuivre , faitetes - moi revoir

„ ce que j ' aime , 5 8 Heſtsvrai que les De -

Ro - v ſtins me veuillel grace ,
„ au lieu de me conduire dans un bois ,

eut „ Vyouο hme dans le Ciel . « En

on - meme
tetems Iris & cette Princeſſe entrerent

. dans cette 2535 & ny furent pas ſi - tòt

„ 0 en rrees, W re deſcendit en terre ,

C la répandit ſur Herſilie , une lumiere toute

Na- divine , & s ' evanouit en Pair avec elle .
6 Alors elle reconnut Romulus , qui la recut

Etes entre ſes bras , & comme , il Etoit devenu

uiri - Dieu , il la fit devenir Deęſſe „ & lai fit

& ſ changer ſon nom , avec ſon corps & ſa

mol fortulle; ainſi eolle kfut appell ' e Ora , &

Qui⸗ Fon voit aujourd hui ſon Temple auprès
able ecelui de Quirinus .

beit R 3 EXPLI -
2
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De Lapothéoſs 4*. ＋＋

Erſilie , fille de Tatius Roi des Sabins .& Epou⸗
ſe de Romulus , fut une Princeſſe vertueuſe 5rudente , capable de donner de bons conſcilsP 7 P 7& de concevoir de grands deſſeins , en un mot unè

digne épouſe de Komulus , ainſi que 8Exprime8 22 2 4 —
Ovide dans les vers ſuivans .

de Gentè Fabina
Præcipuum matrona decus , digniſſima tanti
Ante fuiſſe viri conjuo , nunc ſe Quirini .

Voilà ce qui a donné Iieu à en faire la Dẽeſſe
Ora , ou Horta , ou plutòt à la confondre avec cet -
te Dẽeſſe , qui étoit la mème chez les Latins queHebèé chez les Grecs .

En effet il ne fut pas prendre à la lettre ce
qu ' on dit , que les hommes parvenus à la Divinité ,
changeoient d ' abord de nom . Le vrai ſens de cetteè
maniere de parler eſt , que les mortels déifies
toient adorés ſous le nom de quelque Dieu d' an -
cienne crẽation . C' eſt ainſi qu ' Oſiris Roi dEgyp -
te , fut honoré ſous le nom du Soleil „Iſis ſon &-
Pouſe , ſous celui de la Lune Cybeleè ſous celui
de la Terre , une infinité de Rois fous celui de Ju -
piter , & je ne ſoais combien de Princeſſes ſous
ceux de Junon & de Venus . La raiſon de cettè
conduite ẽtoit Vimpertinence & P' impudence qu' il

auroit eu àAtraiter ouvertement de Dieux des
perſonnes , dont on ne connoiſſoit que trop la mor -
talitée & les vices . C' eſt pourquoĩ la flaterie ti -
mide & reſervée encore , ſe bornoit à confondre
tacitement ces Dieux de nouvelle datte avee les
aneiens Dieux ,

LES
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Mycile : file dAlemon , & habitant dArgos , eſt
accuiſe commè criminel , de vouloir quitter ſa

Batrie , contre la défenſe des Loix ; & comiiè

il etoit prot d' ᷣtre condamnẽ , Hercule , ui Iui

avoit commandò de paſſer dans la Calabre ,

trouve le moyen de le faire abſoudre . Ainſi My.
cile continuà ſon entrepriſe , & lorſquil fut en

Tralie , il fit bdtir une Ville , comme il Iui avoit

Etẽ ordlonné , ſum le rivage & Eſare , & la nomo

ma Crotone , parce quèe Croton , quiĩ avoit logé
Hercule au retour de ſon voyage d Eſpagne ,
ſtoit inhumẽ en cet endroit .

C Ependant la ville de Rome fut long -
tems en peine à qui elle donneroit 12

8
5 fardeau de PEmpire , & chercha

ong - tems un homme que ſa vertu rendit

R 4 capable
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ſuccẽder à un ſi grand Prince -

Mais enfin la renommèes offrit Numa aux
Romains , & leur ayant repréſenté ſes
glorieuſes qualités , elle leur fit reconnoſtre
qu' il ẽtoit celui qu ' ils cherchoĩent : ainſi
Tilluſtre Numa monta ſur le Thröne , Prin -
ce ſage & religieux , mais au reſtè il ne

etoit pas contentè de ſœavoir parfaite -
ment les loix & les inſtitutions dès Sabins
chez qui il avoit pris naiſſance ; comm
ſon eſprit etoit capablè des plus grande
choſes , il concut auſſi de plus hauts dé -
ſirs , & voulut connoitre toute la nature .
Cette paſſion qu 'il avoit dlapprendre lui fit

quitter ſon pays , & le ſit paſſer chez les

etrangers , dont il emporta les plus

—

K

grands
trẽſors , puiſqu ' il en apporta toutes les
Sciences . Un jour , comme il étoit dans
Crotone , qui eſt une ville Grecque , il
demanda qui lavoit fondèe ſur les rivages
de IItalie . Alors un des plus vieux du

Pays
qui ſçavoit bien Tantiquité , Ie contenta

par ce diſcours . » On dit qu Hercule , fils
„ de Jupiter , revenant dEſpagne , riche
„ des bœufs & du butin qu il avoit pris ſur
„ Gerion , dont il s ' toiĩt rendu victorieux ,
„ vint aborder heureuſement au port de
„ Lacinie ; qu ' après avoir mis ſes troupeaux
„ dans les pe turages qui en ètoient pro -
„ ches , il ſe retira dans le logis de Cro -

v ton , qui lui fit toute ſortè de Bon accueil ;
qu' il
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qu ' il y demeura quelque tems pour ſe

vpoſer d ' un ſi long voyage , & que
„ il en partit , il dit à un Böte ſi genẽreux ,
„que le bon 1 qu' il lui avoit fait

ne ſeroi t pas au nombre des choſes
qu on

„ met aiſèment en oubli ; qu' il vouloit que

„ tous les ſiëcles en co nſervaſſent la mémoi -

„ re , & que ſi ſa maiſon ẽétoit petite , ce

„ ſeroit quelque jour une grande ville où
nabiteroient ſes petits -fils ; & certes ſa

5 promel ſſe fut véritable , & vous en

„ voyen les effets . Il y avoit autrefois un

homme dans Argos , le
P
blus ſaint & le

„plus a imé des Dieux qui flit de ſon tèms ,

5 it fils d ' Ale
mon , & on Tappelloit

55
ele ſe

commanda dabandonner ſa Patrie & de

venir habiter ſur les rivages du fleuve

„ Eſare , & le menaca de le punir 18 il

pPromptement : ce ſonge don -

„ na de la peur à Mycile , G5
ſe réveille

„ en ſur ſaut , & le ſommeil & Hercule le

55 quiitterent en un mẽme tems : alors My -
„cile commenca à faire réflexion ſur le

„ ſonge qu' il avoit eu, il ſe fit un grand
55 conbat dans ſon eſprit inquiẽté , un

„ Dieu lui commande d abandonner ſon

5

„

pays; mais les loix de ſon pays lui dé -

55 Rendent de l abandonner , & la mort eſt

„ le chàtiment de celui qui Labandonne
—» 1



a0o % LES METANMORPHHOSES

„ Il demeura durant tout le jour dans les
„ meémes incertitudes , & lorſque la nuit

„ fut venue , il vit en ſonge le mẽme Dieu ,
„ qui lui fit les mèẽmes commandemens &

des menaces plus rigoureuſes : enfin il

„ en conæut une ſi forte apprehenſion
„ qu' il ſe rẽſolut dobeir , & en mème -

tems il commenqa à ſe diſpoſer de par -
tir & à faire les préparatifs de ſon

voya -
„ ge .

On nẽeũt pas ſi - tõt dècouvert ſon deſ -
v ſein que toute la ville en fit des murmu -

„ res : on faccuſa comme coupable d ' avoir

„ mépriſe les loix ; & lorſqu' il eũt Etè con -

„ Vaincu , il recourut au dernier ſecours
de ceux qui nen eſperent plus : il leva

„ les mains & les yeux au Ciel , & fit
cette priere à Hercule qui Pavoit en -

5„‚gagé dans le péril . O coi Idit - il , qui as

„ Vaincu tant de monſtres , A qui douz

oo travaux ont fait mẽriter le Ciel : ù Hercu -

„ le ! donne - moi du ſecours ; car mavant
„ commandẽ ce crime , eſt - il de ta gloire
„ que j en ſois puni 2 CEtoit

autrefois la

coũtume , que quand on vouloit abſoudre
„ ou condamner des criminels , ceux qui

ẽtoĩent d ' avis quꝰon les renvoyãt abſous ,
„ mettoĩent dans une Urne chacun upe

„ Pierre blanche , & quand on vouloit les

„ condamner , on y mettoit des pierres
, L§ires . Toutes les opinions furent donc

ſi
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5 ſi contraires à Mycile , qu' il neut queè

„des pie rres noiĩres , & que chacun con -

dclut à ſa mort ; mais Ia puiſſance dHercu -

le parut en cette occaſion ; car lorſqu ' on
3328 ces pierres de Furne , de noires

„ qu elles avoient ẽté quand on les y avoit

„jertées , on les retita toutes blanches .

„ Ainſi ſũ le Crimiĩnel fut abſous avec gloire ,
„ puiſqu ' il fut ſauvẽ par un miracle . eIl en

„ fit des ſacrifices àa Hercule qui avoit eté

„ ſon protecteur , & quand il eur le vent

„favorable , il ' s Ewbe arqua pour ſon voya -

„ ge ſur la

1691
Ionienne : il vit Tarente en

55 palſa it , il vit
118

„ le Neethe , les

„ Faux de W58 emeſe , & les campa -
„ gnes du vi eux . &

„ avoir quelque tems cõtoyè7 1
„ ſè rendit à Tembouchure du

„ re ol les Deſtins lui avoĩent

„ nouvelle habitation . Il trouva aſſez près
„ du lieu od il toit venu prendre terre , la

55 ſepulture de Croton , ſur laquelle il fit

„ bätir cette ville par le commandement

„ d ' Hercule , & lui donna le nom du

„ mort 3 5 ce tombeau g les os .

„ Voila ce qu' on dit de plus certain de Lo-
„ rigine de cette ville , & la raiſon que lon

I rend de voir une AIII8 Grecque ſur les

„ frontieres de EItalie . „

FABLE
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B B UE DEUAIIENMI .

IC . . . . . . .

2 ſe tire à 618
Octrine , qu Ovide doduit

Oles , Fiui 3 2 has beſoin 4 argumens, ; & la
Petation de ce Philoſophe attire Numa poun

livin , qui etoit de Samos , & qu on

appelloit Pythagore . Il avoit quitte lon
pays as eſclave des Tyr

y commandoient ,
8

en Keoit lu
banni par la haine qu' il avoit Pour eux .

Bien que ce grand homme füt ſur 1 ter -

re Cloigné des ( * & des Aſtres , il mon -

ta Pout nt julg luaux Dieux par
5 forcè

de ſon eſprit , & vit enfin par les yeux de

Fame ce que la nature ſembloit réſerver
pour elle , & ce quelle cachoit aux

8du corps . Quand il
188

acquis par ſon

tr avail &
par

ſes Veilles quelques nouvel -
les connoiſſances , il ne cachoit point ce

noude trẽelors: il les prodiguoit à tout
le monde , en Kalloit des lego1us à ſes diſ -
ciples , alavoienk mis commèe en oubli

Tuſage de la langue & de la parole F0105
1611 —
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Tentendre & pour Fadmirer ; ainſi il leur

enſeignoit Forigine de UiI78rS „ les prin -
cip es de toutes cbeoſes , ce que c k0ik que
Ia Nature , ce que Cctoit

que Dieu - méme ,
comment ſe faĩſoĩt la neige „ comment

forment les foudres , ſi Jupiter ou ſi les

vents excitoient ce grand bruit en La ir
—le choc & par la compreſſion des nues ,

ce qui fait trembler la terre , quelle
15

imviolable a réglé le cours des Aſtres , &

enfin
tout ce que la Nature , comme avare

ſes plus grands biens , ne vo -

ous decouvrir . Il fut le pdremier
ma les hommes manger des -

1
& le pꝛ remier qui leur fit ces inſttuctions

8 8 8 3
veritablement doctes & belles , mais à

quoi on ajoũta fort peu de

lIommes , dit - il , ellez enfin de ſouil -

corps par des vi s déteſta -

à terre vous donne des bleds , les

16 vous donnent des S81885
ö

les

11„ arbres vous donnent des fruits que
leurs

„ branches qui en ſont ch largées font deſ -

„ cendre juſques dans vos mains , com

„ pour vou⁸ avertir qu ' ils doivent ètre

„ votre hourriture . 1 a a des Er
que

„ le feu rend de bon godt , & qui ſont

aſes . On ne vous deffend

pas le lait , vous avez Fuſage du miel ,

qui ſert en mẽème tem sau corps dede nour -

„ riture & de remede : enſin la terxe pro -
0 digu

„ meèeme deèli
——

*



2066 LESMETAMORNPHOSES

„ digue , vous donne avec abondance des

„ richeſ ſles & des alimens , ſans qu ' il ſoit

„ beſoin de faire des meurtres & d ' enſan -

„ glanter vos mains . II appartient ſeule -

„ ment aux bëtes de ſe repaitre de chair 3
„ & néanmoins toutes les béètes n ' en font

pas leur nourriture . En eflet , les che -

vaux , les brebis , les bœufs, & tant

25 Jaucres ſortes d ' animaux ne vivent que
dtherbes & de grains : il n' y a enfin

que
55 15

. d ' une nature ſauv - age , &

qui ne ſemblent ètre formees que pour
la perte des autres , comme les Lyons &

les Tygres ; comme les Loups & 185
„ Ourſes , qui ſ plaiſent parmi le ſang &

„ qui ſe nourriſſent de lang. O Dieux

„ gque Ceſt un grand crime , que deſt un

Crime AEre( tablec desentrailles
dans nos entrailles , de dévorer d ' autres

0 Corps , afin d' engrailler le nõtre , & de

nous 55 0
5 vie par la mort d ' un

autre auimal ! Quoi donc parmi tant de

biens que la terre , la meilleure de tou -

tes les meres , met elle - meme entre nos

mains , ne pouveirvous rien trouver qui
e puiſſe contenter votre gout ? Ne

pouver -
vous rien manger , ſi ne faites de

cCruelles playes 208 vos dents inhumai -

„n nèes ꝛ ne trouvez - vous rien de ſavoureux
0 ſi vous ne commettez des meurttes ? ne

laites - Vouspas bonne chere , ſi vous ne

5 faites

—

*
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kaites des repas de Cyclopes & de Poly -

5 phemes ne pouvez - vous ſatisfaite à
90

*

—

vorre ventre aflamé , ſi vous n ' en per -
„ dez un autre : cependant , ce premier à

ge que nous appellons Page doré , ſe
„ voyoit heureux & riche , par les her -
„ bes & par les fruits que lui fourniſſoit la

terre , & ne ſouilla point ſa bouche par
„ le ſang des animaux : en ce tems - la les
v„ oiſeaux voloient en bair en aſſdrance
vle liẽvre couroit ſans crainte dans les
» bois & dans les campagnes , & la cré -
v dulitè des poiſſons qui ſe viennent pren -
vdre d ' euxmèmes à FLamecon & dals les

ufilets , ne contribuoit pas à leur mort .
Enfin tous les animaux ètoĩent par - tout
vaſſurẽs ; on napprEhendoit point de pié⸗
„ ges „ & toutes choſes étoĩent en paix .
„ » Mais depuis que quelque Dieu ( s ' il eſt

vrai pourtant que ce ſoit un Dieu ) eut

pour ainſi dire enviè la facilitè des vi -

„ vres , & qu' il eut appris à la chair à ſe
nourrir de la chair ,il ouvrit la porte à

touces ſortes de crimes , & enſeigna la

cruauté . ILy a de Tapparence que pre -
mierement le fer fut employè contre les

bẽtes , & que le premier ſang qui le
it rougir , fut celui des animaux . C' eũt

8

927 44 1

o etè ſaus doute aſſez , ſi on en fut demeu -

rẽcla : car au moins ce n ' eſt pas un cri -

me que davoir tut des bètes qui nous
8

„ yenoien
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„ venoient attaquer , & qui nous auroiĩent
„ dévorés : maiĩs s' il Etoit permis de s ' en
„ défendre , &toit - il permis de les manger :
cependant le mal a paſſè plus loin , les

„ animaux les plus doux nen ont pas été

„ exempts , & Pon croit que le porc fut le

„ premier animal qui merita de mourir &
„ de ſervir de victime , parce quꝰil avoit

„ ruinè Leſperance dunLaboureur en fouil -

„ lant une terre euſemencèe . On dit auſſi

que le bouc fut immolẽ à Bacchus pour
v avoir rongẽ une vigne ; mais ſuppoſons

que ces deux animaux ayent mèrité de

mourir , & que leur mort fut le chati -

ment de leur faute : qu ' avez - vous com -
mis , brebis innocentes , aimable & pai -

ſible troupeau , qui vivez pour le bien

des hommes , qui avez pour nous du

lait qui vaut autant que le Nectar , qui
nous donnez votre laine pour nous en

faire des habits , qui ètes enfin plus pro -
„ fitable par votre vie que par votte

„ mort ? quel crime ont commis les bœufs ,
„ animaux ſimples & ſans malice , qui ne

„ nuiſent jamais à perſonne , & qui ne

„ ſont nẽs que pour ſouffrir ꝛ celui - la cer -

„ tes eſt un ingrat , & indigne que la

„ terre lui donne des bleds , qui mõte le

„ joug à ſon bœuf , ſon Laboureur le plus
„ fidèle , que pour T' aller aſſommer &

Ceſt ſans doute une barbarie que de le -

„ Ver

—

28

*

8

8
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„ ver la coignẽe ſur ſa tète minẽe du joug ,
„ ſur cette béte ! laborieuſe qui a ſi ſouvent

„tiré la charuë , & 4qui il doit tant de

„ moiſſons . neſt pas encore aſſez ,
„ on veut auſſi que les Dieux Flent cou -

„ pables de ce crime , & Lon oſe 5imagi -
„ ner que le carnage d ' un taureau , eſt un
„ ſpectacle agreab le au

plus grand 4 tous

„ les Dieux . Ainſi Pon choiſit une victime

aqui ſoit belle , qui ſoiĩt ſans tache , &

„ Ceſt ſon malheur &ſa perte que de plai

„ re plus que les autres . 9 n pare ſa tẽte

9 615 a & de bandelettes , & on

„ mene devant un Autel , od elle e!

„ des prieres , ſans cavoir ce quelle en -

„ tènd .
85

met entre ſes cornes , qu ' on

„ a dortes , une eſpẽce lle,

„ ſon trav l a donné

„ Va l ' e

„ On arlache ſes entt ailles de ſon corps
„ Encore vivant , & N0n ycherche les ſe -

„ Crets & les us des Dieux . Doù

„ vient donc , eſp avides d

„choſes qu⸗ 2 vous defend „ què vous oſez

„ Vous nourrir de ce que vous devez reſ -

„ pecter ? Je vous coi nure de ne commet -

tte pas ce ctime , & d ' oDrir Poreille &

„Teſprit à des enſeignemens falutaires .

55 Lorſqu evous mangeꝛ de la chair de bœuf

eſtoutes les

2

„ ſcachez que vous
8 —

vos Labou -

v reurs , & puiſquun Dieu mouvre la bou

Tojné IV , § „ che
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ehs & düil e 18 ici mon ame , je
„ſuivrai ſes belles lumieres , j ' obèirai
„ à ſes volontés , je vous montrerai les

ſecrets de la Divinitè que j ' adore , je
vous ouvrirai mème les Cieux , enfin je

„ Vous ferai voir la certitude des Oracles

„ dans la ſource de la vérité . Mais pour

„ publier ces grandes choſes dont tous les

ſiécles p
palſes mont point eu de connoiſ -

8
Lnee il faut que je meleve au . deſſus

„„ des Aſtres , il faut que je quitte la terre ,

il faut que je marclie ſur les nuẽs „ & que

„„ jůajoũte quelque choſe au fardeau du

„ puiſſant Atlas . Deslà regardant les hom -

„ mes qui SEgarent parmi
le monde , qui

ne con noĩſſent plus de raiſon , & qui en
Ltouffant ſes lumieres , ne font pas un

moindre mal , que s ils Etouffoient eux -

mémes leurs guicles, je tächerai de les

„rappeller dans les termes de leur dev Oir,
„ & comme la crainte de la mort ne le

abandonne jamais , je les exhorterai en

cet e maniere , & je leur expliquerai les

„ Loix de la Deſtinèée . Hommes toujours

ePOmVntés par l appréhenſion de la mort ,

5855 95 craignez . vous ces tènẽbres , &

tous ces noms inventé ' s ? Pour quoi ces
tourmens fabuleux d ' un enfer imaginai -
re , qui ne ſe trouve que dans les Poé -

85
„ tes 2 Soit que la flamme devore nos

„ COorpS , & qu elle les reduiſe en 65Olι

⁷
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u ſoit qu' ils ſe conſument d ' eux - mèemes
„ ne croyez pas que la mort leur ait laiſſẽ

quelque ſentiment , & qu' ils ſoient ca -

pables de ſouffrir . Pour ce qui concerne
nos ames , la mort ne peut rien ſur el /

vles ; mais quand elles ſortent dun corps ,
elles entrent bien - tõt dans un autreè 8
cleſt un ordre inviolable qu' elles gardent
eternellement . Je vous dirai ſur ce ſujet ,
quil me ſouvient que durant le ſiége de

Troye j ' etois Euphorbe fils de Panthe 8
„ & que je mourus d ' un coup de lance que
„ me donna Menelas : & méme il n' y a

vpas encore long - tems que je reconnus
„ dans le Templè de Junon d' Argos , le
„ bouclier que je portois . Enfin toutes cho -

ſes changent , & pas une ne périt . Les
ames comme vagabondes , vont tantõt
vdun cõté , & tantõt d ' un autre ; il ne leur

importe oũ elles ſe logent . Elles paſſent
quelquefois du corps d ' une bete dans le

„ corps d ' un homme ; celle - là mëme qui
„ nous anime aujourd ' hui , ne dèdaignera

pas quelque jour d ' animer une betè bru -

te , & jamais elles ne periſſent . Comme
u la cire , a quoi on fàit prendre mille di -
verſes figures , demeurs toujours la me -

me cire , bien qu elle ne garde pas la mè -
me forme ; ainſi lame eſt toſjours la mè -

„ me , mais elle prend diverſes figures , ſe -
lon les corps qu elle anime . Ne ſoyez -

8 2 „ done

2— —. . ——⏑⏑ꝶj
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„ pas les eſclaves de vos injuſtes ap

& ne ſouffreꝛ pas quel la fu reur dè votre

Ventre inſatiable ſurmonte en vous la

„ pietẽ . Ne chaſſez point de tant de corps

„ par un deteſtable meurtre , des ames qui

vous ſont peut - etre allièes , & que le ſang

ne ſe nour riſſe boi int de ſang . Mais puil⸗
que je ſuis paſſè ſi loin „ que j ' ai mis la

„ Voile au vent , & que je ſuis en haute

„ mer , allons voir le re ſte dlumonde . Ainſi

55je vous apprendrai 8535
n' y a rien dans

„ PUnivers squi ſoĩt de longue durèe . Tou -

v tes choſes n ' y font 155paſſer , & quel-
55 mes qu ' elles y puiſſent prendre , ce
„ ſont des formies paſſageres . Le tems mẽ⸗

„ me a ſon mouvement , & coule de mè -

„ me qu ' un fleuve qui ne ſcauroit S' arré -

„ ter , ni prendre un moment de repos .

55 Coinn de une vague Pouſſe Pautre , & que
„ Teau quon voit venir , chaſſe2 celle qulon
v voit paſſer , le tems paſſeetolijours , court

v toujours apres ſoi - meme , & ſe ſuit & ſè

v„ fuit toujours . II ſe rei Loeele ſans ceſſe ,
il ne peut , pour ainſi parle „compa5

avec lui - meme, le preſent chaſſe le pa

„½ſée, &Lavenir 8 le prẽſent . Enfin

95 U 7 4
rien dans la Nature qui demeure

„ en mème etat , & qui ne ſoit , à dire vrai ,
Unle Eternelleé 95 Phoſe . 15 com -

„ ment
la nuit ſe précipite pour laif Eer 165

veni ir le jour , & combien le jour ſe h

95 50

2
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pour cẽder 14 35 ce à la nuit . Lorſque
„ tout le mone 8 K 85 entre les bras du
vſommeil dans le milieu des tènẽbres , les

„ Cieux ont une autre 815 ur que quanck
„ l ' etoile du 3 commence à 581b16 1⁴

„ lumiere , & prennent auſſi une autre fa -

„ ce , le orſc ue lAurore paroĩt , & qu' elle
le roſes le chemin que tient

55 1 oleil . Le Soleil méme ma f

jours un mẽme viſage , il rougi

„ il ſe leve , &le ſoir quand il ſe

mais lorſqu ' il —au haut du

mmme ſauvè de
l

„ qu' il s' eſt co Hes va⸗

„ glon de la terre comme iLrencontre peurs &1
11 2 Rhalai -

„ haut une meilleure nature d' ai lons
1 f‚

„ mĩere paroit 5 pure , & onl

plus reluiſant . Ainſi la Lune ue

„ point une mème forme , & ne peu

toujours la mème ; tantõt ce nꝰe

„ demi cercle , & c' eſt tantõt un cercle en

„ tièr . Mais ne v oyEEvoοus pas què Fannée

„ ſe par rtage en Matre
Kilons 8

*
Velle

55 imite les à iges de Thomme : Le Printems

eſtſon ei al ice , car alors , comme 35
4e ber Ceau

1
AQdlis 1e E Cœall „11

„ Elle eſt!10 b
. — 8

E 075 foible nes

„ Alors toutes cl

„ reè paroſt E9 55e

„ courennent ; maĩs tontes ces fleurs &

1 feuilles n ' ont point-encore
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„ ne contentent que la vuẽ . Du Printems

Lannẽe plus forte & mieux affermie paſ⸗
ſe dans IEtéè , comme en un age plus ro -

buſte , & eſt alors dans ſa jeuneſſe , &
dans ſa plus grande force . Enſuite elle

entre dans ! Automnèe , où ſes ardeurs ſe

„ moderent , & devient alors plus mũre &

plus temperèe . Elle y tient comme le mi -
v lieu entre le jeune & le vieillard , & ſi

toute ſa jeuneſſe ne la quitte pas encote ,
elle porte deja des marques de la vieil -
leſſe qui la ſuit ; elle a deja les cheveux

„ meélẽs , & d ' aſſea mauvaiſes journẽes . Eu -
fin elle arrive à ſon dernier age , enfin

„ LHyver effroyable la vient trouver dun

pas tremblant , & acheve de lui oter ce
v quelle conſervoit de IAutomne ; il la de -

opouille de ſes cheveux , ou &il lui en Jaiſ .
ſe quelques - uns , il ne lui en laiſſe que
de blancs . Ainſi il ſe fait dans nos corps

„ un changement perpetuel , & nous ne
oſerons pas demain cè que nous avons été ,
ni ce que nous ſommes aujourd hui . IIy

a eu un tems que nous nẽtions que la
ſemence & Leſperance ꝰᷣun hommè dans

Ie ventre de notre mere ; enſuite la na -
ture nous y forma de ſes propres mains ,
& quelque tems après , quand nous com -

„ mengames à ètre genẽs dans les entrail -
les de notre merè , elle nous mit en li -

„ berté , & nous fit yoir la lumiere . Mais

97⁰conſi⸗
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conſidèrez un peu ce que c ' eſt que hom -

» me dans les premiers jours de ſa vie :

„ Ceſt un enfant qui n ' a point de force ,

„ qui demeure couchè par terre , & de qui
v les cris & les larmes vous appellent à ſon

„ ſecours . Ceſt premierement un animal

v qui ſe traine à quatre pieds , à la manie -

re des bẽtes . Quelue tems après , il ſe

eve peu à peu , & comme il neſt pas 2 —

ev ſez fort pour ſe ſoutenir de lui - meme , il
v ne va qu ' en chancelant , & nous lui don -

ons la main , comme pour lui appren -
„ dre à marcher . Enfin il devient fort &

vigoureux ; il fournit legerement la car -

riere de ſa jenneſſe : il paſſe de mème cer

„ äge oñ la raiſon a le plus d ' empire , &

tombe inſenſiblement dans le chemin de

„ Ia vieilleſſe , qui renverſe & qui ruine

„ toutes les forces des premĩers àges . Ceſt

v alors que Milon devenu vieux , & abattu

„ par les annces , ne peut empècher de

„ verſer des larmes , quand il voit ſes bras

„ languiſſans , qui navoient pas moins de

force , que les bras du grand Hercule .

„ Ceſi alors qu Helene pleure , quand elle

„ voit dans ſon wiroir ſon viſage ſemè de

rides ʒꝰeſt alors qu' elle Setonne davoĩr

vEtẽ autrefois aimẽ , & qu' elle ſe deman -

v de elle - meme, pourquoi elle a etẽ deux

foiĩs ravie . Enfin , le tems & les années

v laiſſent par tout des ruines , & font des

v efforts

2
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5
1 ils font pErir toutes choſes . Les princi -
„ pes mèmes de l ' Univers que nous appel -

lons Elémens , ne demeurent
Pas en mõẽ -

„ me eétat .
Ecoute⸗ ce que j

„ vous connoitrez quelle eſt le on ,
qu ' ils ne ſont pas inalterables , & quils

5 changent eteriſellement. ILy a quatre

en dir ai 5 &

ur condit

corps au monde , qui ſont les nences &
v5 les de

tout ce qu ' on voit dans le
„ monde . II

yen a deux de peſans , la ter -

re & Teau , que
1685peſanteur a 9nẽes dans le plus bas liet de Univers ,

&il y en a deux de
288ers , Pair & le 805

qui eſt bea ucoup pl lus put que Te 5 &
„ Ces deuxlà ſe ſont Clevës par leur pre

ropre
55

458
8 Bien qu ' ils ayent chacun Leur

ace, & qu ' ils ſoient Eloi ignẽs les uns des
„ aueres 8 eſt par eux nẽanmoins que tou -

tes choſes ſe font , & euumm ebmes ſe con -
vertiſſent & ſe reſolvent lun en Fautte .

5 Ainſi la terre toute ſoli⸗4e qu' elle eſt , ſe
rẽſout toutefois en eau ; Peau ſe convertit
en air , & cet air Stant dèchar

qu' il avoit de plus peſant , ſe ſubtiliſe de
telle ſorte , qu ' ilpprerend la nature du feu .

5
„ Ainſi par un ordre contraire , lè feu 8e
8 Paiſſit , & deviem air ; cet air enſaite de -

8
& qui ſe ramaſſe „pretid la conſiſtance

„ &la ſolidite de la terre , Enfin , il n' y a

„ rien

4
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rien au monde qui conſ
etre , & la nature qui ſe plait dans l
changemens , & qui aime l8
tẽs , depouille ſans ceſſe
de ſa puiſſance , de la
donna ,

pour lui en f
nouvelle . Nè

217
erxve ſon premier

E8
es nouveau . -

ce qui dẽpend
forme quꝰelle lui

aire prendre une
anmoins vous devez croi -

re , qu' il n ' ya rien qui ſe perde ; leschoſes changent ſeulement de face &38
de forme

eſt commen

qu ' on Etoit Mparav

C Q
cer à

0

appelle mourir 5
Tre

u ' on appelle naitre ,
etre autre choſe

que
ant , & ce qu ' on

weſt
queè ceſſer d ' &re cè qu ' on étoit . Car encore que cequi Etoit en un lieu ſoit tranſportè en un

6

autre , routes choſes ſe c onſervent dansle . grand corps de IUnivers , & ne per -dent
pas leur étre

ouvent leur

de qui puiſſe lon

bien qu' elles perdent
forme . Qui ne Ppourroiĩt doncreconnoſtre , qu' il

Image où nous leè
heureux age d' or ,

n' y a rien dans le mon -
gtems demeurer ſous

voyons ? Ainſi de cet
les ſiècles nous ontamenés dans ce malheureux age de fer .Ainſi la fortune & la ſituation des lieux,oht ſi ſouvent changé de face , qu' il ſem⸗le que de nouveaux Pays ſoient nẽs in -opinément .

ou étoiĩt autr
mème la terr

Zome IV, ,

Jai v u la mer en des lieux
efois la terre , & j ai vũ de
oũ &toĩt autrefois la mer .

„ On
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„ On trouve bien loin de ſes bords des co -

„ quillages qu' elle a produits , & on a trou -

„ Vé de vieilles ancres , ſur le ſommet de

„ quelques montagnes . Ce qui etoit autre -

„ fois campagne eſt converti en vallèes ,

„ par le couts & par la chute des eaux , la

„ force des mèmes eaux a applani des mon -

„ tagnes , & les a entrainèes dans la mer ,

„ cohverties en bouè & en fange . La terte

„ en quelques endroits , de marẽcageuſe
„ qu' elle &toit , eſt devenue un ſable bru -

„ lant ; & par un effet contraire , on voit

„ de grands marecages , od ' on ne voyoit
„ autrefois que des terres alterẽes . La na -

5 ture ouvre des fontaines en un endroit ,
„ & en ferme en un autre endroit . Des

„ tremblemens de terre en ont fait autre -

5„ fois ſortir une infinitè de rivieres , en

ont fait ſẽcher quelques - unes , & en ont

v tranſportè d ' autres ailleurs . Ainſi la terre

v„ ayant une foĩs englouti le fleuve· Lycus
„ dans un gouffre qui 8y fit inopinément ,
„ le revomit bien loin de - là , & le fit re -

„ naitre , pour ainſi dire , en un autre mon -

„ de . Ainfi l ' Eraſin dans LArcadie , ſe de -

„ couvre quelquefois , & quelquefois il ſe

„ cache , & enfin après que la terre ſem -

v ble avoir bu tout entier , il ſe va donnet

v tout entier au fameux Royaume d' ArgoS .
„ On dit que dans Ia Myſie , le Caique

„ comme
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comme ennuyè de ſortir toujours d ' une
„ méme ſourcè & deè voir les mémes riva -
„ ges , ſort aujourd ' hui d ' un autre endroit ,
„ & paſſe par d ' autres chemins qu' il ne fai -
„ ſoit autrefois . LAmaſene dans la Sicile ,
ventraine quelquefois ſon ſable avec les
eaux , & quelquefois ſon ſable le boit 5„ & on diroit que ſa ſource ne veut pas le
„ laiſſer ſortir . L ' eau de LAnigre , quĩ ẽtoit
„ autrefois une eau doucè „ dlont tout le
„ monde buvoit , eſt maintenant un fleu⸗
„ Ve amer , dont vous ne voudriez pas ap -
„ procher ; & ſi on s ' en rapporte à la foi
„ des Poctes , il n ' eſt devenu amer que de -
puis que les Centaures

y vinrent laver les
„playes qu ' ils avoient regues des armes
„ dHercule . Mais le fleuve d' Hypanis , quĩ
„ deſcend des montagnes de la Scythie ,
v auſſi doux & auſſi agréable à boire quevles meilleures fontaines „ ne trouvestsil
v pas dans ſon cours Lamertume meme de
„ la mer ? Antiſte , Pharos & Tyr , ont été
v autrefois des Iſles , & ſont aujourdhui
„ attachẽes à la terre - ferme . Au contraire 5Leucade qui y tenoit autrefois , s ' en eſt de -
puis ſeparèe , & maintenant Ceſt une Ifle .
„ On dit mẽme que Meſſine étoit jointe à

Lltalie , & que la mer l ' en arracha pour la
o donner à la Sicile . Si vous chercheæ He -
„ lice & Buris , ces fameuſes Villes de
vAchaie , vous les trouverez ſous les

T 2 v caux ,
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eaux , & les Mariniers qui 1 au⸗

55jourdk hui pardeſſus. en monttrent encore

„ des ruines qui réſiſtent contre la mer .

„ On voit dans le Peloponeſe , auprès de

„ la Ville de Treſene , une montagne aſſez

„ haute , & cependant Fendroit od elle eſt ,
ntoit autrefois quune plaine . Ainſi les

„ vents ( le pourroit - on croire ? ) enfer -

15
dans les cavernes de la terre , vou -

lant ſortir par quelque endroit , & ne

„ trouvant point d' iſſuẽ pour ſe mettre en

liberté , ont fait enfler la terre mème ,

„ comme on enfle un ballon , & cette en -

„ flure , pour ainſi dire , y eſt depuis de -

„ meurée en forme de colines ou de mon -

„ tagnes , & 8 eſt affermie par le tems .

Mais qu' il ſe prẽſente à mon eſprit
„ une infinité d' exemples de Linconſtance

5
des choſes du monde , je n ' en ajoùterai

„ qu ' un petit nombre à ceux que vous aveꝝ

„ deja remarquẽs . Leau ne regoit - elle pas

„ auſſi des changemens , & n en produit -
elle e pas dans lès corps par où elle paſſe,

„ & qu' elle touche ſeulement? La fontai -

ne d ' Hammon eſt froide à midi comme

„de la glace , & le matin & le ſoir elle

„eſt 440 du feu . On dit que

2
hene

la Lune a preſque perdu ſa lu -

miere , & qu elle eſt dans ſon déclin , on

„ ne peut mettre du bois dans les eaux du

5fleuye Athamas , qu' il ne s enflamme en

2² meéme⸗
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méème - tems . Il y a une riviere dans la

„ Thrace dont on ne peut boire un peu
„ d ' eau , qu' elle nendurciſſe les entrailles

„ & ne les convertiſſe en pierre ; qui enfin

„ ne peut rien toucher quꝰelle nen faſſe des
„ rochers . Crathis & Sibaris qui ne ſont
„ bas loin d' ici , ont la vertu de jaunir les

„ cheveux , & les rendent ſemblables à lor
„& à lambre ; & ce qui eſt plus merveil -
„leux , il ſe trouve d ' autres rivieres dont
„les eaux font im preſſion , non - ſeulement
„

ſur les corps , mais encore ſur les eſprits .
„ Qui n ' a pas entendu parler de la fontai -

„ ne de Salmacis , qui effæmine ceux qui s ' y
„ baignent ? Qui na pas entendu parler de
„ lac dEthiopie , qui rend furieux cælui

85
en boit , ou Taſſoupit dun profond

„ lommeil ? On n ' a pas ſi - tõt bu dè la fon -

„ taine de Clitore , qu ' on a de Laverſion
pPour le vin , & quon aime Feau toute

„ Pure , ſoit qu ' il y ait dans cette fontaine
quelque qualitẽé contraire au vin , laquel -

„ le ſe communique au corps , ſoit que ,
„ Omme diſent ceux du pays , Melampe ,
„ fils d ' Amithaon

„ ayant gueri les filles de
„Pretus , par la vertu de quelques paroles
„ & de quelques herbes „ de la fureur qui
„ les tranſportoit , ait jettè dans cette fon -

„ taine les remédes dont il ſe ſervit , & que
„ la haine du vin y ſoit demeurée . Mais il
„ Va une riviere quon appelle Lynceſte ,

13 dont
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v dont les effets ſont bien diffèrens ; cat
„ on n' y peut un peu trop boire , qu ' on ne
v chancelle de meme fagon que ſi on avoit
„» bu trop de vin . On voit un Lac dans

„ P' Arcadie , que les Anciens appelloĩent
» Phenèe , dont les eaux ſont dangereuſes ,
v ſi vous en buvez dèe nuit ; & qui ne vous
„ font aucun mal , ſi vous en buvez de

v„jour . Ainſi les Lacs & les Fleuves , les

» Etangs & les fontaines ont des qualités
v diverſes , & ont tantõt une vertu , & tan -

töõt ils en ont une autre . Il y a eu un tems

que EIſle dOrtygie , qui eſt aujourd ' hui
„ immobile , ſe promenoit ſur la mer ; &
autrefois ce fameux Vaiſſeau qui portoit
„ les Argonautes , craignit le choc des Sym-
„ Plegades æ qui ſe heurtoient Punè contre

„ Fautre , comme deux Vaiſſeaux ennemis 8
„ & qui ſont maintenant ſi fermes , qu' il
„ y a point de tempètes qui ſoient capa -
„ bles de les ébranler . Mais enfin le mont

„ Etna , qui jette aujourd ' hui tant de flam -
„ mes de ſes entrailles pleines de ſoufre ,
„ n ' a pas toũjours ètè en feu , & ne ſera

pas toiijours en feu . Car ſi la terre eſt un

„ animal , qu' elle vive comme les autres ,
„ & quꝭelle ait des ſoupiraux par où elle
„ reſpire & ſouffle des flammes , elle peut
„ boucher ceux qui ſont ouverts , & en ou -
vrir d ' autres en d ' autres endroits toutes

v les foĩs qu' elle ſe remuꝭ : Ou ſi elle con -
50 COlb
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goit ce feu quand Timpeètuoſitè des vents

qui ſont enfermès dans les cavernes , fait
choquer les cailloux , & que les étincel -
les qu ' ils excitent , y allument une ma -
tiere qui eſt capablè de ꝰembraſer , ſes
antres n ' auront plus de feu , quand les
ents ſeront appaiſẽs . Que ſi cet embra -

ſement eſt entretenu par le bitume & par
le ſoufre , des que la terre lui refuſera

cet aliment , qui eſt rẽpandu dans ſes vei -

nes , & quꝰil aura eté conſumè durant une
longue ſuite de ſiécles , le feu qui ne
ſcauroit vivre tout ſeul „ & qui dévore
c & qui le fait vivre , perdra peu à peu ſa
force , & S ' teindra entierement . II ya ,
dit : on, auprès de Palerme dans lès R & .

gions Septentrionales un marais , qu ' on
appelle le marais de Triton , qui a la for -
ce & la vertu de donner des alles aux
kommes , quand ils 8y ſont plongès neuf
fois . On dit auſſi , & je ne ſcai silLfaut le
croire , qu' il y a des femmes dans la Scy-
thie , qui Stant frottées de certainès

herbes , ſont d ' abord couvertes de plu -
mes , & volent comme des oiſeaux . Mais
on doit ajoũter foi aux choſes qui nous

„ ſont connues , & dont nos yeux ſont les

„ témoins , nèe voyez - vous pas tous les
vjours que les animaux qui ſe corrom -
EE

9³
pent , ſe changent en d ' autres animaux 2

ue Lon aſſomme un taureau , & qu ' on
Y 4 le
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„ le couvre de terre, Lexpèrience nous ap -„ prendra que de la corruption de ſes en -v trailles , il naitra des mouches àa miel ,

qui aiment les prés comme leur
pere , &

que Teſpèrance de quelque fruit retient
„ toljours dans le travail . La pourritureo d ' un cheval engendrera des frelons ; & ſi
vous õôtez les bras & les jambes à une
„Ecreviſſe , & que vous mettiez le reſte
dans terre , il ' sen formera un ſcorpion .II n' y a perſonne qui ne ſcache que les
yers à ſoye ſe convertiſſent en papil -„ lons : Que le limon de la terre eſt le pe -re des grenouilles , & qu ' il les engendrev ſans pieds & ſans bras quꝰenſuite il leur

vient comme des bras & des mains , dont
elles ſe ſervent Pour nager , & qu' enfino leurs cuiſſes ſe forment beaucoup pluslongues que leurs bras ,

Pour ſauter plus0 facilement . Le faon d ' une ourſe n ' eſt pas0un ours à P' inſtant qu' il ſort de ſon corps,Ce n' eſt quꝰune maſſe de chair vivantèe 5„ à qui , à force de la lecher elle donne
„ la forme & les membres que nous lui
Voyons . Ne ſcavez - vous pas auſſi que les
mouches à miel ne naiſſent pas toutes
» formées ? qu' elles ne ſont d ' abord que de
petits vers ,& qu elles Prennent peuà peudes pieds & des alles Qui croiroit que le
Paon , qui eſt aimè de Junon , & dont la

queuẽ porte des ẽtoiles ; qui croiroit que

92 Taigle 3
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Taigle , cet oiſeau de Jupiter ; qui croi -
roit que les colombes , qui ſont ſi cheres

à Venus ; qui croiroit enfin que tous les

autres oiſeaux sengendrent , & ſortent
d ' un uf , ſi nous n ' ẽtions les témoins

d ' une naiſſancè ſi merveilleuſe : II y en a

qui croyent que la moëlle de Tépine du
„ dos de lhomme , ſe convertit en ſerpent

quand il eſt dans le tombeau . Mais enfin

vtoutes ces choſes ne reſſemblent pas à
leur origine , & ſont autres que ce qui

„ leur a donnè la vie . II n' y a que cet oi -
ſeau que les Aſſyriens appellent Phẽnix ,
qui renaiſſe de ſoi - mẽme , & qui ſoit lui -

„ meéme ſon pere . Il ne ſe nourrit ni de

grain , ni dherbe , mais des larmes de

Hencens , & du ſuc odoriferant de quel -
ques arbres de PArabie . Lorſqu ' il a vëcu

„ cinq cens ans entiers , il ſe fait comme un
petit lit avec le bec & les ongles ſur le

„ ſommet tremblant de quelque palme ,
ſolitenu des branches dun chene , & après
Tavoir couvert de bàtons de caſſe , de ca -

„ nelle & de myrrhe , il ſe met deſſus , &

y meurt parmi les parfums . On dit qu' il
renait un petit Phènix du corps de ſon

pere , pour vivre autant que ſon pere :
Que quand àge luifa donnè aſſez de for -

v ce, il dècharge l ' arbre de ce petit lit où

x il eſt mort & olũ il eſt nẽ , qu il emporte

2³ ainfi
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„ ſon berceau & le tombeau de ſon pere ,»Kf& que quand il eſt arrivè en volant ſur
„ la Ville du Soleil , il va mettre ſon far⸗
v deau avec reſpect devant le Temple de

ce Dieu , comme pour lui en faire une of -
„ frande . Mais c ' eſt une choſe merveilleu -
ſe d ' etre tantõt d ' un ſexe & tantõt d ' un
„ autre . N' eſt - ce pas une merveille „ que

nous admirons en Hyene , qui eſt tan -
tõt mäle & tantõt femelle ? On ſcait que„ lèe cameleon „ qui ne ſe nourrit que d' air

„ & de vent , ſe revet d ' autant de couleurs
qu on en prẽſente devant lui . On dit que

„ les Indiens ayant étè domptés par Bac -
chus , lui fireut preſent de quelques ani -
maux , qu ' on appelle des Lynx , dont Pu -
rine nꝰa pas ſi - tõt pris lair , qu' elle sen -
durcit , & ſe forme en pierre . Le corail

vmẽéme , qui nꝰeſt qu ' une herbe tandis qu᷑ileſt dans Peau , contracte cette duretè dès
le moment que Fair le touche . Mais le

jour me manqueroit bien plutõt que le
v diſcours , ſi je voulois vous reprẽſentet
toutes ces mẽtamorphoſes qui ſe font
„ dans la nature . Enfin de quelque cõtèé

ꝗque nous puiſſions jetter les yeux , nous
une voyons que des changemens & des

„ nouveautèés . On voit nattrè en un endroit
v de grands Peuples & de grands Empires ,„K& on en voit perir ailleurs . Ainſi la . —
„ meuſe Troye , ſi puiſſante en biens & en

„ »hommes ,

9.N
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„ hommes , & qui eut aſſez de ſang pour
„ en rẽpandre e dix ans entiers „maintenant
„ dẽſerte & detruite ne peut montrer

que
„ ſes ruines , & les tombeaux de ſes ancẽ -

„ tres , au lieu de tant de richeſſes . §. parte
a étè redoutable , & en grande reputa -
tion . Mycenes „ Thebes & Athenèes n ' ont

„ pas étéè moins renommèées . Cependant la

Ville de Sparte neſt plus aujourd ' hui
quune terrè qu ' on ne conſidère pas ; My -

„ cenes eſt couverte de ſes ruines ; 115
Thebes & Athenes , ont rien de reſte

què leur nom . Oun P
5akle

Par tOUN aujour -
„ d ' hui une Rome , qui commence à 8˙A

„ lever , qui fonde un grand Empire ſur

les rivages du Tybre . Mais elle change
deja de formèe à meſure qu' elle 8 “eleve j;

„ elle
0

t maintenant peu de choſe maiĩs

„ » elle ſera quelque jour la Reine de tout
E Ainſi les Oracles & tous les

eſprits Eclairès des connoiſſances de Pa -

venir , ont parlé de ſa fortune , & ſi ma

ne me trompe point , il me ſou -

vient qu ' Helenus fils de Priam , voyant

qu ' Enèe s' affligeoit , comme en doute 8il

devoit vivre , & ſonger?à ſon ſalut ſur

les ruines de 1 Patrie; lui tint à peu près
ce diſcours : Conſole - toi, fils de Déeſſe ,

„& ſi la certitude de mes preſages tè doit

obliger de me croire Troye ne tombera

v pas toute entiere tandis qu Enẽe ſera de -

7² bout .
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228 LES METANMORPH0S8E58„ bout . Le fer & la flammeè te feront partout paſſage ; tu marcheras ſans péril au
travers des précipices ; tu ſauveras avec* toi les Pergames deſolés & tu rétablirasbien - töét la gloire & Empire de Troye„ » dans un Pays étranger , qui te ſera plus„ favorable

quẽ ton Pays ruiné .Je vois mé -
me que tes deſcendans bàtiront un jourune Ville & plus puiſſante & plus fameu -„ ſe que toutès celles qui ſont & qui ſe -
* ront jamais au monde . Ceux qui la gou -
Verneront , la rendront de ſiécle en ſié -

cle & plus forte & plus floriſſante ; maisil y aura un Prince deſcendu du ſang dIu -
lus , qui la rendra la maitreſſe & la reineDvide vde toute la Terrè . II ne bornera ſon Em -v pire que des bornes de PUnivers ; quand4Au- » la terre Paura poſſedé , les Cieux vou -

fu. Ce - , , dront le poſſeder , & il ne quittera les
hommes , que pour vivre parmi les Dieux .„ Il mè ſouvient donc qu Helenus parla dev la ſorte à Enée , & je me réjouis main -

* tenant de voir Elever les murailles d ' une
» Ville notre alliée , & que les Grecs ayentvvaincu , à Tavantage des Troyens . Mais

Pour ne pas m' &garer , & pour revenir à
» mon but , le Ciel , & tout ce qui eſt ſurla Terre , changent inceſſamment de for -
„ me , & ſont ſujets au changement . Enfin» comme nous ſommes nous - mémes une

parrie de Univers , & que nous n ' avons

pbes94 EE
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opas ſeulement de

corps , mais auſſi des
„ ames legeres , qui peuvent paſſer dans les
„ bẽtes & ſe cacher dans leurs corps , quandelles ont quitté le nõtre , pouvons - nousbien endurer qu ' on dévore des animaux
½ Oũ ẽtoient Peut - etre les ames dè nos pe -„ res & deè nos freres ou de quelques - unsv de nos parens ou au moins de quelques„ hommes ? Non non , ne nous repaiſſons
„ point de ces viandes , qui ont tant dè
o conformitè avec celles de Thyeſte . N' eſt -
v ce pas ſe prẽparer & Saccoũtumer inſen -

ſiblement à rẽpandre le ſang des hom -
mes , que de

couper la gorge à des bre -
„ bis innocentes :

que d' entendre , ſans
„ smoUir , les gẽmiſſemens des animaux

que ' ontue 2 que dgorger un chevreau
„ dont les cris reſſemblent à ceux dun en
„ fant ? que de manger un oiſeau

que vous
nourriſſiez avec tant de ſoin ? Certes ſi

toures ces choſes ne ſont des crimes vé =
vritables , au moins en ſont - elles le che -
„ min . Permettez - donc que le bœuf labou -

ke la terre , & qu il impute ſa mort à ſa
v vieilleſſe ſeulement . Contentons - nous de
„depouiller les moutons de la laine quĩ„ les couvre pour nous défendre contrèe le

froĩd . Contentons - nous du lait des ché -
Vres , qui nous nourrit mieux que leur
„ſang . Oubliez tous ces artifices qu ' on

exerce contre les bẽtes; quittez les filets

1 &
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„ & les toiles ; wallez point chercher de
v glu pour ſurprendre les oiĩſeaux ; ne cou -
„ rez plus apres les cerfs pour les traver -
„ ſer de vos fleches ; ne trompez plus le

„ poiſſon par une amorce funeſte qui lui

„ couvre les hameçons . Tuons les bètes
„ qui peuvent nuire , mais contentons - mous
de les tuer , ſans en faire notre nourri -

„ ture , & cherchons des alimens qui ne
„ nous rendent pas criminels .

FR

Du , dlſoours de Pythagore touchant LAime , G.
le changement de toutes choſes .

Vant que d ' entrer en matiere , il ſera bon de
V dire en paſſant qui ẽtoit Pythagore . Ce grand

homme , le premier des Anciens qui ait pris le
nom modeſtè de Philoſophe , amateur de la ſa -
geſſe , au lieu de celui de ſage, ooο , que ſes ſem -
Plables avoĩent porté juſqu ' alors , floriſloit ſous le
regne de Tarquin le Superbe , & &toit néè à Samos ,
Ville de la grande Grece . Je ne parlerai ni des
Loyages quiil fit entr ' autres en Egypte , od il pui -
ſa une partie de ſes dogmes , nĩ dè ſes connoiſſan -
ces profondes , par rapport aux diverſes parties
des Mathẽmatiques , ni des grands exemples de
vertus qu ' il donna . Je m' arrẽtèe aux choſes qui ont
un rapport particulier à ce qu ' on vient de lire de
Iẽui.

De retour des courſes ſtudieuſes qu ' il avoit fai -
zes , il trouva la ville de Crotonè plongèe dans
la dẽbauche . Il ne ſe contenta pas de porter les ha -
bitans à viyvre ſelon les regles de la vertu ; d' enga-

Ser



DOVYIDx . Liv . XV . 231ger les ſemmes mémes à ren ncer aux vaines pa-rures ; de tra vailler à &tablir Ia paix publique , laIiberté , & une bonne forme de gouvernement zenun mot de ramener l ' innocencè avec la ſimplici -té dans un lieu d ' où le luxe & la volupté avoientbanni L' une & P' autré . Bien - tõt il remplit Crotonede diſciples à qui il n' étoit rien quꝰil ne ſcut per -ſuader . Il leur faiſdit ſubir un Noviciat de ſilence ,qui étoit de deux ans Pour les uns , & de cinꝗPour les autres . II les faiſoit vivre tous en com⸗mun , & quitter Ia propriẽtè de leurs patrimoines ,pour demeurer auprès de lui commeè des enfansehen leur pere . C' ẽtoit ſur - tout quelque choſe demerveilleux que la concorde qui regnoit entre lesmembres de cette vertueuſe & ſcavante commu -nautẽ . Sans que jen rapporte des exemples , il ſuf -fit que les Crotoniates nẽ Pouvant ſe perſuader queèla vertu put produire un pareil miracle , ils aime -rent mieux P' attribuer à quelque deſſein dangereuxcontre Letat , ce qui fut cauſè qu ' on tua une partiede ces &tudians , & qu ' on diſſipa le reſte . Appa -remment leur Maitre fut enveloppè dans cettè diſ -
grace . Quoiqu ' il en ſoit , on raconte ſa mort en
Pluſieurs manieres , mais il eſt inutile de les rap -Porter & de les examiner , il nes agit ici que dela Philoſophie .

Cet homme illuſtre avoit des ſentimens particu -liers , qu' il debitoit ſous le Voile des enigmes ,
peut etre parce qu ' il craignoit le zèle de la nulti⸗tude ſuperſtitieuſè & ignorante . En effet ſa doctri -ne ( toit propre de relte à effaroucher des elpritsgroſſiers . IIl enſeignoit I ' unité de Dieu il diſoitqu il n' y avoit què Dieu de ſageʒ il ne vouloit pasqu ' on le reprẽſentàt par des images les hommes ,diſoient - ils , devoĩent rapporter à LEtre ſouverain
& leurs actions & leurs études enfin ne ſe propo -ſer dans la Philoſophie , que d' acquerir quelque
reſſemblance avec Dieu. Des penſces pareilles pou -

voient
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voient - elles bien convenir à des Payens crédules

& remplis de préjugẽs , auſſi Joſephe & d' autres

Pont comblè d' eloges , & le premier dit de lui qu' il
Lemportoit en ſageſſe & en connoiſſance de Dieu

ſur - tout ce qu ' il y avoit de Philoſo phes (a) .
On ne trouvera ſans doute pas la mẽme ſageſſe

dans ſon opinion ſur la mẽtempſycoſe , & dans la

défenſe qu' il faiſoit de manger des animaux & des

feves .Cependant c' eſt à ces trois points que je m' ar -

reterai 4
avantage ; perſu adé qu ' on ſera bien - aiſe

de rencontrer ici un recueil concis de ce qui
les

regarde : outre qu ' Ovide les ayant traités dans

Ia fable précẽdente , il eſt juſte que je les explique
avec un peu de ſoin .

Pythagore ſoutenoit donc en premier lieu , après
les E gyptiens , que les ames humaines paſſoient
d ' un corps dans Tautre , & il le prouvoit entr au -

tres par ſon exemple ;car ſi on Len eũt cru , il ſè

ſouvenoit d' avoir été Aethalide fils de Mercure ,
puis Euphorbe , enſuite Hermotime , après quoi
11Etoit 0 venu Pyrthus 8 Peccheur Delien , & en -
ſin Pythagore . Mais ce n' ẽtoit pas là ſon unique
Preuſe Lnels deſtinoit apparemment qu ' à ceux

qu' il ne croyoĩt pas capables d ' un raiſonnement

difficile ; du moins il ſeroiĩt aiſè de lui en fournir
de meilleures , en ſe ſuppoſant privẽ des lumières
de la révelation , comme il Petoit .

II auroit du
—3 —. —— par combattre le ſyſte⸗

me commun de ſon tems ſur lẽtat des ames après
la mort . En effet ce n' etoit qu ' un amas de ridicu -
Les fictions . Les ames innocentes étoĩent conduites
dans des campagnes riantes . Jout ce qui avoit ja -
dis Eté lobjet d de leurs deſirs , P' étoit encòre . Elles
conſervoient les mẽmes divertiſſemens, & juſqu' aux

paſſions quĩ les avoient agitees. Ce qu ' il * avoit
dlEtonnant ſur : tout , Ceſt qu' elles ne Voyoient , ns

( a ) Joſephus, Iib . 1, eontra Apion ,
tou⸗ -
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‚OVYI DE . TIV . VB . 233touchoĩent , n ' entendoient rien que de chimeri -
que tout ce qui les environnoit n' étoit que devaines ombres commèe elles , car j' ai oublié de
marquer qu' on avoit cette idèe : en un mot tout

ce qui ſe paſſoit par rapport à elles , ſe paſſoĩt dansleut imagination ſeule . Il eſt Vrai que cette erreurſuffiſoit pour les rendre heureuſes , car enfin qu ' im -Pokte dque nous jugions fauſſement , pourvũ quenous ayons véritablement d' agréables penſces ?Mais étoitsil digne de la vertü d ' un Dieu de ſejouer ainſi des ames , de les amuſer par des preſti -ges trompeurs , & de ne rẽcompenſer la vertu quepar des illuſions ? Convenoit - il à des ames capa -bles de connoſtre la veritæ d' ẽtre ſans ceſſe dupẽesDar un réve flateur ? Dieu navoit - il pas d ' autres
moyens de s ' acquiter de ce qu' il devoit à Ieur ſain -
teté , que de les placer dans un Royaume imagi -naire ? N' auroit - il pas pũ leur offrir des dẽlices con -ſormes à leur nature en leur decouvrant les myſ⸗teres de la Phyſique en leur devoilant les beautésde la vertu qu ' elles avoient ſuivie , en leur inſpi -rant une joye vive , pure , ſans fin d ' avoir pratiquèle bien ? Au lieu de ces nobles Plaiſirs , la Théo -

logie Payenne faiſoit jouer les ames d ' une appa -rence de lyre , conduite Tombre d ' un char rem -Porter une victoire ſur des ennèemis imaginaires ,embraſſer le fantome d ' une belle . C' étoit - là cer⸗tes une felicitè qui méritoit bien qu ' on travaillatà Tacquérir , & qui d' ailleurs avoit beaucoup de
Proportion avec des eſprits ſans corps ! Du moins ,ſi on les avoit délivrés des paſſions qui avoienttroublè le repos de leur vie . Mais on s ' toit bien
gardè de leur accorder cette grace . Ajax brüloittoujours du deſir cruel de ſe vanger d' Uliſſe . Di⸗don conſervoit une haine immortelle pour Enée .Phedre n ' avoit pũ ſe defaire de ſon amour . Des
gens dans cette ſituation n- ẽtoient - il Pas dans uneeſpẽce d' enfer , & nꝰeſt -ce pas ainſi que les Payens

Teme IF ,
V Au⸗
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auroient du peindre leur Tartare , au lieu d' y met -
tre des furies & des cerberes ? Va - t - il des ſuppli -
ces comparables à ceux quèe canuſent à une amèe
des paſſions ardentes , inquiétes , violentes , hon -

teuſes , & accompagnè es d ' un deéſeſpoir éternel ?
Comme les hommes d' alors n ' avoient point de
connoiſſance de la ré vele ition

on le
ur

auroit par -
donnè d' -avoir les idées que j ' ai dites & du bon -
heur & des peines des ames , ou Amor on auroit
eſtimé leur bon ſens ; mais ils Etoient bien ( loi -

gnẽs de penſer de la ſorte , 8 par conſẽquent Py -

rhagore auroit eu bon marché d ' eux , s' il avoit
dẽbutẽ par attaquer leur Thẽologie , pour Etablix
Ia ſienne .

IL auroit pu leur demander enſuite , 1. Quelle
eſt la naturè de Lame ? 2. N' eſt elle Pas Kitsepour
animer les corps 2 3. connoi s de Pune
ne dẽpendent - elles pas des facultés de Pautre ? On
auroit ſans doute rèpondu à la premierèe queſtion

que Lame eſt immortelle ; car la perſuaſion de
Lenfer , ſuppoſoit cette vérité , en ce cas - là , au -
roit - ildit , elle eſt donc ſpirituelle , car ſi ellè ẽtoit
matérielle , ſes parties pourroient ſe rẽſoudre . La
ſecondeè demande ne lui auroit pas fait plus de

peine ; car on auroit Etẽ obligé d' y ré 508455 af⸗
firmativement , puiſqu ' autrement on ne pourroit
etablir de diffẽrencè entre les ames humaines ,
& les eſprits purs . Voici donc comme il eüt pũ
raiſonner . Sil ' ame eſt ſpirituelle comme je viens
de le prouver , elle ne doit jam ais rien perdre de
ce qui

lui eſt eſſentiel : oril lui eſt eſſentiel d' etre
unie à un corps , puiſqu ' elle a ẽtẽ faite pour La-
nimer ; donc au ſortir d ' un corps , elle doit ne -
ceſſairement paſſer dans un autre . Je ſcais bien

que ce raiſonneme nt nieſt pasconcluant
pour un

Chrẽtien qui peut repliq uer que ＋ ame a été crẽee
Pour connoitre Dieu, , qu ' elle n-

4
Eté faite qu oα

caſionnellement pour leccorps , & qu ' en quittant
celui

7
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235celui qu ' elle anime , elle remplira enfin pleine -ment ſa veritable deſtination , en Voyant Dieuſans voile & ſans nuage ; mais les Anciens n' ayantau plus là - deſſus queèe des idées confuſes „ leur

ignorance auroit epargné à Pythagore cette ré -
ponſe , ainſi il ſeroit paſſe à Ia troiſieme queſtion ,dont il ſe ſeroit tiré avec le méme avantage ,Sil avoit eu affaire à des gens qui diſent commeèeon diſoit alors , qu' il n' y avoit rien dans P' enten -
dement qui n' eũt etẽ auparavant dans les ſens . IIauroit eonclu de leur aveu , qu ' il faut donc queLame ſoit toujours jointe à un corps . Car enfin ,eüt -il dit , ſi elle en ẽtoit ſeparèe , elle n ' auroit
plus de penſées , & Par conſẽquent elle ne vivroit
Plus , puiſqu ' elle cefferoĩt d' agir . Or ceſſer de vi -vre rẽpugne à ſa nature , Parce qu ' elle eſt ſpiri -tuelles ainſi qu' il paroit par ſes opèrations , doncelle eſt immortelle , donc elle Penſe ſans ceſſe ,donc elle eſt toujours unie à un corps.A ces trois eſpẽces de dẽmonſtrations „ il eütpu ajoũter que la mẽtempſicoſe pargne à Dieu la
fabrique d' une infinité d ' ames . 2. Quelle occupeces ames qui ſans elles paroitroient inutile 3Qubelle eſt un moyen de récompenſer les bons& de punir les méchans . 4. Que mème il my au -roit ſans elle aucun moyen de rendre juſtice à laVertu & au vice , puiſqu ' il nꝰeſt poſſible de pro -curer à Lame d' agréables ſenſations que par le

moyen d un corps auquel elle ſoit unie .
Oes raiſons , dont des Chrétiens & des Philo -

ſophes voyent aiſement la foibleſſe , euſſent euaſſez de force contre les Payens , que leur Phi -
loſophie expoſdit à Pennemi ; mais à leur tourbes vaincus auroient pu ineommoder beaucoup le
vainqueur , en lui demandant premierement de
quelle maniere la juſtice du Ciel pouvoit étre ſa -tisfaite dans PHypotheſe dè la tranſinigration des
Anes . Une grandepartie de la rẽcompenſe & du8

V2 chati⸗
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chaàtiment conſiſte à en connoitre ' Auteur & la

cauſe . Or le délogement de chaque ame eſt ac -

compagnè d ' un éternel oubli des choſes paſſees
Elle ignore donc la raiſon de letat bon ou mau -
Vais dans lequel elle eſt , & par conſéẽquent C' eſt

peine perdue que de lui accorder des rècompen -
les ou de lui infliger des peines , puiſqu ' elle ne

gait pas qu' elle a mérité Ies unes ou les autres .
Mais maintenant déclares mous un peu : auroit -

on pu dire à Pythagore , d ' où vient cet oubli qui
efface tout le paſſẽ de notre mẽmoire ? Poum nous ,
1⁰ L' attribuerions volontiers aum eauæ du Heu -

vο Lethié ; mais vous ririea de cette rẽponſe , can

1ayant inventò votreſyſtome ( a ) quée pour dé -

druire Venfer , ſans doutèe vous n auj, “ - pas par -
donnẽ au Heude en queſtion ( h) . Qu' eut fait Py -
thagore pour ſe tirer d ' embarras ? Dire que la

meémoire dépendoit des traces du cerveau , que
Lame ſortant d ' un corps , ces traces ſe confon -

doient , & que d' ailleurs elle ne les voyoit plus .
Ce raiſonnement n ' eüt ſervi de rien , car Lame

devoit du moins ſe ſouvenir d ' elle - meme , puiſ -
que ne pouvant faire des traces dans le cerveau ,

ce ne peut pas étre par cette voye - là qu' elle ſe

connoit . Ce n' eſt pas tout . La mẽme ame dit - on ,

paſſe ſucceſſivement en divers corps . Comment

deut - on dire lIa mme ? en quoi conſiſte cette iden -

tité ? On ne voit pas que ce puiſſe etre en autre

choſe qu ' en la continuation & la connexion de

ſes penſées , ſans quoi elle ne pourroit ſe rendre

temoignage qu' elle eſt aujourd hui la mẽme que
hier . Mais ſi PLame en entrant dans un nouveau

corps , perd le ſouvenir , de ce qui lui eſt arrivé ,

quand elle ẽtoit dans un autre , & mẽme qu' elle
oublie qu' elle y ait été , comment un Pythago - ⸗

( a ) C' toiĩt en efſet le but de Pythagore . 33
% Uravoit fait cependant , en quoi il ſe contrediſoit,

Liclen

LDe

eenernmeee
＋

h

e



5 * OVIHtOf . Liv . VV . 237ricien montrera - t ' il que cette ame , dans ſon ſe -
cond ẽtat , eſt la méme que dans le premier ? de
plus , en quelle juſtice Dieu pourra - t ' il là rècom -
Penſer ou la punir , dans ce ſecond etat puiſ⸗
qu ' alors elle n' approuvera ni ne condamnerà ce
qu 'ꝯ elle a fait dans le premier . D' ailleurs comme
Jai deja dit , qu ' elle fin Dieu Pourra : - t ' il ſe propo -ſer en rẽcompenſant & en chaàtiant ainſi les ames 2
ce ne ſera pas de les exciter par - là à continuer dèe
bien faire , & à ſe repentir de leurs fautes , puiſ -qu' elles ĩgnoreront que ſes bienfaits ſont dès ſui -
tes des bonnes actions qu ' elles ont faites jadis , &
ſes coups , des effets des crimes dont elles ſe ſont
ſouillées : j ' ai montrai il nVa quꝰun inſtant quece ne ſera pas non plus de fatisfaire ſa juſtice . Se -
roit· ce done de contenter ſa bontè & ſa vengean -ce ? mais pour ce qui eſt du premier point , Dieu
ne fait pas du bien , dans cette unique vüe , &
Pour ce qui eſt du ſecond , outre que ſa vengean-ce ſeroĩt injuſte & cruelle , ce que j' ai déeja prou -vé , elle ne pourroit pas meme lui plaire , caril eſt eſſentiel Pour qui veut ſe vanger , què celui
qui eſt Lobjet de ſa colere ſcache ou ſoupgonne au
moins de qui viennent les coups qu ' on lui porte .La metempficoſe ne fournit donc pas à Dieu les
moyens que dit Pythagore d' agir conformẽment
à ſa Juſtice , Par rapport aux ames .

II faut remarquer que les raiſonnemens qu' onvient de voir combattent auſſi le ſyſtẽme de Pla -
ton , qui ne regardoit cette vie que comme un
tems de ſupplicè , & nos corps , que comme une
priſon od elles expioient les crimes qu' elles
ayvoient commis dans une autre vie .

La défenſe que Pythagore faiſoit de manger la
chait des animaux , ctoit une ſuite de ſon hypo -theſe prẽcẽdente ; car il ſuppoſoit que les ames
kumaines paſſoient ſouvent dans les corps des bõ -
bes ; & que celles - ci , ſoit qu' elles fuſſent animéèes
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du non par un eſprit qui eũt animè le corps dun
homme , etoient raiſonnables de méme que nous .
Cela étant , il n' y a pas lieu de s ' étonner qu' il
eut tant d ' horreur pour Tuſage qu ' on fait
chair des animaux . Au contraire il eſt ſurpre
què toute Pantiquité , qui croyoit commèe lui
bétes raiſonnables , du moins juſqu ' à un cert
Point , n' ait pas embraſſe ſon opinion ſur cette
matiere -ci . Car enfin les Philoſophes d' alors de -
Voient raiſonner ainſi , quand meme ils n ' auroient

ERRPas ſuppoſè que les ames des hommes hal
quelquefois les corp
chſe horrihle deè tu

ſervir la chair d
de les manger api i
uo qulè cette chidin reſſemblè dla nõtre , car ſum ce
Principe , il faudroit qu ' on deſfændit àat
un plat d herbes , Par e Juelles un
hhabile Cuiſinien auroit donnł la figure Mun cor
humain . Reſte dono qulun tel corps ſoit ſhecly
Parce qubil eſt , on qubil à

été
habhitẽ par iene ame

raiſonnable . Le memèe principe doit nous detourner
de maſſacrer les botes , & de devorer leur chair ,
Puuiſque leurs ames ſont à peu dè clioſe pròs , de
la mome nature què les notres . Cettè dèmonſtra -
tion auroit eté convaincantè pour eux , à moins
de Peluder en diſant que tel ↄu tel corps eſt in -
diffrent à l ' ameè d ' une béte ; qu ' elle eſt contente ,
pourvũ qu' elle en ait un , & que n' oſer manger de
celui qu ' elle a remuse pendant quelque tems ,
ceſt comme ſi on ſe faiſoit un ſcrupule de briller
un inſtrument qui auroit été employé par des
kommes ; puiſque les corps qu ' une ame anime ,
&c la plumè que ce corps fait agir , ſont Egalement
des ſimples inſtrumens , par leſquels l ' ame touche
les corps . Mais cette deffenſe n ' auroit rien valu
Pour eux , ou bien il auroit fallu qu' ils ceſſaſſent
de traiter d aflreux & de barbares les repas que

des
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uft es Antropophages auroient faits de la chair des
Us. 5 mort .

˖ Ce que j ai dit ne dẽtruit pourtant pas entiére -
la ment Linterdit que Pythagore avoit jetté ſur

les viandes , parc e qu' il Par Ppuyoit encore ſur

un autre fondement , ſcavoir , fur les dif poſitions
i1 à la cruauté que le maſſacrè des bætes bpouvoit
te produire en nous . 5 effet , ſans qu 1 ſoit nẽceſ -

12— ſaire de prouver par la Phyſique 4 u' un cœur dur

Scräel, elt OuventLette de 1accoutumance 4
rẽpandre le ſang „ Ale voir couler & à ſe nourrir
de chair IL' experience de ceux qui tuent les ani -
maux que nous mangeons , & celles des 1
qui font un uſage exceſſif de la Viande le dẽmon -
trent aſſez , quoique la religion ou laPhiloſophie
qui ont adouci leurs mœurs , doivent les eempẽ -cher de paſſer pour inhumains . Ainfi cette raiſon
de notre Philoſophe etoit d' un grand poids , dau -
tant plus JiI pouvoit y en ajoũter
ſcavoir L' indé Pe ndanc bétes Par

0
1

111 nous , la mauvaiſe qualité de la
5 Alzone

bit „ les maladie õqu ' elle produit , & les
ir , 0l itions à la dè bauche

Ju elle met en nous .
42 La defenſe

de manger des féves n' a pas la mé -
ra - me probabili tẽ à be all

coup pre 8S„ & on ne 8 uit
155 meme ſur quoi elle étoit fondée . Auſſi , eſt Ece
n une ch detonnante combien elle a exercé les
85 Sçavans at Alexandrin veut que Pytha -
de gore donnẽ ce pr cepte à ſes Di ſciples , par -
3 es quꝰil avoit appris des Egyptiens qui Lavoientler eirconcis & init110 à leurs myſtèeres „ à s ' abſtenir
85 de

ce legume. In effet , cette Nation ne man -
geoit jamais de fẽves, & les Prétres entr ' au 5

it avVotent tant d ' horreur ou deſr elpect pour elles :
ne qu' ils n ' oDient ni les regarder ni les toucher . Ce⸗
0 pendant Atiſtote rapporte ( 2 ) d' autres raiſons
18 de cette abſtinence Pythagorique , ſcavoir , ou

Ue
4 Parc

68 ( a) Diogen , Laert , in Pythagora , Bib. VIII .
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parce quꝰelles reſſemblent aux parties qu ' on ne
nomme pas , ou parce qu ' elles reſſemblent aux por -
tes de l ' Enfer on parcè qu ' elles ſont ſemblables à
la nature de P' univers ; ou enfin , parce qu' elles
ẽtoient employẽes dans les Elections des Magiſ -
trats , & qu' il vouloit avertir par - là ſes diſciples
de s ' loigner du gouvernement . Les trois premié -
res conjectures ſemblent revenir au mẽme , & ſi -

gnifier que les Philoſophes doivent garder la cha -
leté , ſans quoi je ne vois point quel ſens elles

pourroĩent avoir ; ainſi je n' en ferai qu ' un ſeul
article , ou ſans examiner an Kudh intelligendi
int de teſticulis virorum , aut dè papillis nu
liebribus , aut de alia ree je rapporterai quelque
choſe de ce que Mindet a dit ſur cette matiere ( 4 )
IIly a en effet beaucoup de ſublime dans la pen -
ſee qu' il attribue à Pythagore . Ce grand hom -
me, dit - il , n ' entendoit par les portes de Penfer ,
que celles par où nous entrons dans la vie , & il

Somparoit ces dernieres aux fèves , parce que ce

Ieégume c ) dv ee , genuum eupers eſt , ac pe -
nitus perforatur , nec articulorum ſive geniculo -
um Ohicihus intercipitun , perinde ac porta in -

Ferni nunquam oppeſſulata animabus et d
ddTH¹ν in generationem deſcendentibus .(c) Lorſ -
qu ' il défendoit les fèves , eè n' eſt donc pas qubil
Les crut immondes ou ſacrées . Sa vũe étoit din -
ſinuer à ſes diſciples par cette interdiction myſté -
rieuſe , qu ' il eũt mieux valu pour nous , neétre

jamais entrés dans cette rẽ gion corrompuè : que
Lacte de Ia genèration , Etoit une violence faite aux
ames qui liabitent dans le Ciel , puiſqu ' elle les
arrachoĩt de cet heureux ſejour ; qu' ainſi nous ne
devions faire à perſonne le funeſte prèſent de la
vie . La preuve que C' toit : làle ſentiment de cet
illuſtre Grec , Ceſt que regardant Lame comme

L ( a) Windet , de ſtatu vitä functorum .
4 O ſont les propres termes du meme.
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D OVI o · . Liv . VV . 2 (1une particule de Ia Divinité „Iil ne pouvoit re -garder ſa demeure dans un corps , que comme untriſte exil qui Léloignoit de ſa patrie & de ſontout ; Ceſt à peu près ainfſi quèe raiſonne le ſca -vant homme que nous avons citè : cependant jene puis mè rendre à ſon autoritè ni à ſes preuves ,tandis que je vois tant de Pythagoriciens entrerdans le mariage , etat qu' ils auroient deteſté , ſileur maitre avoit été dans Lopinion qu ' on Iui ſup -poſe . Je n' approuve pas d' avantage ce qu ' Ariſtoteavance en cinquiémè lieu , que la déèfenſe des fé -Ves ſignifioit le ſoin qu ' on doit avoir d' éviter lesaflaires publiques . Outrè qu' il eũt ẽtè indigne d ' un
Philoſophe de ſe refuſer à ſa patrie , de Ia laiſſerentre les mains des ignorans , en un mot de cul -tiver une Philoſopkie oiſtye , ſterile , inutile à 1ſociété , Pythagore à montré aflez par ſon exem -

ple qu il nẽtoit nullement trembleur ſur cet ar -ticle . Pour ce qui eſt de la Prétendue reſſemblan -ce des fẽves à Ia nature de I ' Univers qu' Ariſtotedit ,je n' entens point cette conjecturè . Ainfi jepaſſe à une penſee que Ciceron à euë ſur ce point .Voici comme i [ Lexprime dans le livre Premierdela Divination . Iubet Plato ſic adſomnum Proſi -oiſci afectis corporibusc, ut nihilſit , quod erroremanimis , perturbatione lie alferat . Eæ quo etiamFytſiagoricis interdictum Putatun , nẽ fubâ veſce -rentun , quod habet inflationem mag nam is cibus ,tranquillitati mentis Juærentis verà contrariam .Il dit preſque la meme ckoſe dans le ſecond li -Vre. Fabâ , ce ſont ſes termès FHytliagorei ab -
Hinnere , quaſi verò eo cibo mens non venter in -
Hetur . Payoùè que cette ſuppoſition a beaucoupdapparence ; car les Pytchagoriciens étant per -ſwades que Lame humaine étoit divine , & qu ' el -le avoit commercèe Pendant la nuit avec les ef -
prits qui rempliſſoient le monde „ ils devoiengconclure que ſes ſonges etoiĩent le ffuit de ſes en .

Tume IP . * kretiens
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tretiens nocturnes avec ces ætres immateriels , &

par cette raiſon les croire vrais & prophẽtiques.
Il ne ſeroit donc pas ẽtonnant gu ' il ſe fuſſent cou -

chès avec les précautions dont Ciceron parle ,

qu ' ils euſſent Cyité avec ſoin les nourritures qui

auroient pu troubler Ja tranquillité de leur ame ,

& obſcurcir ſes lumieres , & par conſequent qu ' ils

euſſent rejetté un legume dont on connoit les

qualitẽs llateuſes , & qui ſelon Texpreſſion de

JAuteur que je cite , enfle non moins Lame que

le corps . Mais Tailleurs n' y a-t ' il que Ies fẽves ca -

pables de produire ce mauvais effet; ſi on en eũt

mangeè le matin , quel riſque eüt - on couru pour

la nuit ? Falloit - il pour cela avoĩr une horreur

pour ce legume , qui allät juſqu ' à aiĩmer mĩeux

mourir que de paſſer dans un champ qui en ẽtoit

ſemé , comme on raconte que fit Pythagore ? Enfin

Ctoit- ce - là un myſtere ſur lequeĩ on dũt recom -

mander le ſecret avec tant d' empreſſement & quã

meritàt qu ' une Pythagoricienne aimãt mieux ſe

Souper 1a langue , que de le révéler , pour 8˙6 —

pargner
les rigueurs d ' une torture violente ! En

veérité je ne ſcaurois 1e comprendre „ & j ' aime

micux croire qu' il 80 agiſfloit de quelque choſs

qu ' on ignorera toujours .
Aure Tiberiumn , quantæ clades orhem & urbem

cociderunt · Legimus Hicrapolin , & Delon 2

Rlodon , & Coon , inſulas multis cum millibus

hominum poeſſum abiiſſe . Memorat G. Plato

majorem Aſiæ G. Africæ terram Atlantico mari

ereptam . Sed O mare Corinthium terræ motus

ehibit , vuvisundarum Lucaniam Italiæ abſciſß
am in Siciliæ nomen relegavit . Cet endroit tirè

de Lapologẽtique de Tertulien , où il eſt deſtinẽ

à prouver qu il ctoit arrivé de grands deſaſtres

dans le monde avant la naiſſance du Chriſtianiſ -

me, revient au diſcours de Pythagore que nous

devons expliquer & eſt appliquable à la queſ-
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D G8Vy»IVD E. Liv . VV . 2tion ſui vante . Ces changemens conſidẽrables ſontpremiers dont lhifloire parle , peut - on dire :Ce ſont donc les premiers que IUnivers ait vũ 5car des EVenemens de dette nature ne ſortent pasfacilement de la mémoire des hommes „ outreque Thiſtoire s ' en Charge toujours avec plaiſir .Vonc le mondè nꝰeſt pas éternel .
ne autre Preuve de la nouveauté du monde ,deſt ce qu ' on tire de celle que nous connoiſſons lesinventeurs des arts & des ſciences , de ce que nousCavons en quel tems ils ont vécu , enfin de ceque chacun ſcait qui ont été les premiers habi -tans des divers a ) s , & en quel tems ils ſont en⸗trés. Saint Auguſtin Propoſe ainſi cet argument :( a ) Si ſemper fumantm genus fiit , quonammodo verùm Loquatur Hiſtoria , narrans Jui Fue-vint ,

Cuarumque rerum inventores f4ui primiIiberalium diſciplinarum aliarumquè artium inſ =titutores , vel a Juibus primùm illa vel illa regioParſque terrarium , illa vel illa inſala coli cœPerit .
Les anciens rẽpondoiĩent à ces difficultẽs en plu -Ueurs manieres . Scavoir en premier lieu , que detemps en temps des déluges & des embraſemensdepeuplent une grande partie de la terre , deſorte qu' il ne reſie Jue peu dhommes qui repa -rent peu à peu l ' chec arrivè au genre humain .n peut bien juger qu' ils ſont occupès alors dau -tres ſoins que d' &crire Thiſtoire . C 'ꝯ eſt ainſi due lesſiecles ſuivans viennent à ignorer le malheur quĩFendu le monde déſert aàvant eux . Seulementils ſcavent confuſement que telle partie du mon -a commencé à étre peuplés à peu près en tel

temps & par telles Perſonnes .Les Platoniciens diſoient en ſecond lieu , unechoſe qui eũt Prouvé merveilleuſement Ia Vérité

( a) Lib. xtr , de Cixitate Dei , cap. x.
X 2 de
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de la ſuppoſition precẽdente , ſi elle - mẽme , elle

eüt été vraye . C' ẽtoit que la nature eſt ſujette à

des révolutions periodiques , au bout deſquelles

on voit memes acteurs , mèmes é &venemens repa -

roitrę rẽguliẽrement ſur la mẽme ſceënèe. Ainſi il y
à eu un Philoſophe nommè Platon en telle année

de tel fiècle , il eut telles qualités du corps & de

Veſprit ; ila embraſſè telles opinions , ila eu tels

diſciples . Apiès la grande année , comme ils

parloient „c' eſt - à- dire , au bout de trente - ſix mil -

le ans , ſelon quelques Platoniciens , on devoit

revoir le memè Platon dans le mème tems , dans

la méme ville , avec les mémes qualités & les

meémes ſentimens & au milieu de la meme école .

Denlà ilsenſuivoit , comme on voit aſſez , qu ' il

n gvoit pas lieu de Etonner , ſi on connoiſſoit

les Autéurs des arts , les fondateurs des colonies ,

le tenis od etoient arrivés les grands changemens
de la face de la terre . Ces choſes prouvoient non

que le monde ẽtoit nouveau , mais qu' il Y avoit

peu de tems que la grande réłvolution étoit arri -

Vee. En ſuppofant cette hypotheſe vraye dans le

fonds , Ceſt - à - dire en ſuppoſant que des révolu -

tions pareilles Ctoient certaines , ils auroient rai -

ſonn ? ainfi & contre les Stoiciens & contre les

Chrétiens . Vous ſolitenea qus ! Univers doit otre

eonſumò un jou par les flammes - G voοs̃ en

particulien , Stoiciens , votis prẽtendea qubil

S ' enflammera de luimme , ſemblable à une rouẽ

du l rapidlité de ſon moubement Echaν , &

qui en Perdant inſenſiblement ſon humidit “ prend
21 tout d coν . Si cela eſt , & que vous admet -

tie2 mon principe , vdus ne ſeauries prouver que

le mome eſſet na pas déja btè prodſit par les md⸗
11e callſes . Par conſiquent vous naues pas em

60α PHoνs la nouveauts de VVnivers .

Mais ce n' eſt pas tout . Attaqués par Thiſtoire ;

ils ſo deflendoient auſſi par elle , & voici com -

ment
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ment : on leur citoit Par exemple , les annales
Grecques qui bornent extrèmement la durèe de
IEmpire d' Aſie . ( a ) Or cet Empirè eſt le pre -mier qui ait ẽtè dans le monde , ajoutoĩt - on . Done
le commencement du monde n' eſt pas éloigné
extrẽmement de nos jouts . Mais que leur faifoit
cet argument ? Il auroit fallu prouver dabord queThiſtoire Grecque étoit véritable, ; pour que ſon
temoignage fit quelque impreſſion . Le faiſoit - on 5
ou le pouvoit - on faire 2 Elle étoit remplie de
tenébres , d ' incertitude & de fauſſeté ſur des
choſes qui regardoient la Gtece mèmne . On Y li -
ſoit tantõt que les premiers hommes Etoient nés
dans l ' Arcadie , tantôt , que c' étoit dans PAtti -
que qu' ils avoiĩent paru pour la premiere fois „
tantöt que c' étoit en Egypte . On alloit juſqu ' a
dire qu' ils avoient été engendrés par la terre
qu' ils avoient habitée enſuitè , & mẽmèe que leur
naiſſance avoit prẽeẽdẽ Pexiſtence de la Lune Ce
qui avoit fait prendre aux Athéniens le nom ri -
dicule d ' Arαννεe , à des peuples anciens de
EItalie , celui dAborigines , aux Arcadiens , ce -
lui de Heocsννi . Après des menſonges pareils ,
Pouvoit - on ajouter foiĩ à Thiſtoire Grecque .

Maintenant Diogenes Laërce, ; Diodore de
Sicile , Pomponius Mela écrivent que ſelon Phiſ
toire dEgypte , depuis qu' il y avoit eu un Royau -
me de cè nom , le Soleil avoit deux fois été ſe
coucher à Pendroit d ' où il ſe leve aujourd ' hui ;
que juſqu ' au dernier Ptolomee , il s &toit Ecouleè
un eſpace de temps de ſeptante mille ans & da -
Vantage : que depuis que LAſtrologie étoit con -nue en Egypte , on comptoit au de .Id de cent mille

( a) Selon le calcul de Joſephe , il àa duré 1317 . on
350 . Selon celui de Diodore , 1360 . Selon Paterculus
1070 . Selon Juſtin , 1300 . Selon Euſebe , 1240 , Enſin ,ſelon Oroſe , 1174.

3 annces
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années . Pline rapporte , qu' à s ' en rap porter aux
monumens des Indiens ,il faudroit compter depuis
Texpédition de Bacchus dans les Indes juſqu ' à
celle d ' Alexandre 153 . Rois & 6042z . ans & 3.
mois . Selon Ciceron , les Chaldéens aſſuroient
qu ' ils ont Thiſtoire de 470000 . ans. Ceux qui com -
battoient pour Pẽternité du monde , n ' auroient -
ils pas en conſẽquence pu dire , & aux Chrétiens ,
& aux autres ? Vous &tes Ies premiers à ſoũtenir
que LAſie & - Egypte ont ẽtè le ſejour des pre -
miers hommes , que c' eſt - ld quon à commencẽ
4 cultiver les ſciences , & qulelles nous ſont en -
In venues des Egyptiens & des Aſiatiques . En
çe cas - ld , n' eſt - il pas probable què les premieres
kiſtoires ſont celles de VAlie & de VEgypte , &.
Par conſequent ne doit - on pas prõferer læum tẽmoi -

gnage d celui des autres ? Sans doute des gens
qui ont vll les ſiccles dont ils parloient , méritent
Plus de crëance què des Hiſtoriens qui racontent
hiſtoire de ces ſiccles . Donc les hiſtoires Grecques

Habraiques qui ne Saccordent pas aveèc les
hiſtoires dEgyptè & d Alie touchiant la durce du
nonde , ne doivent pas faire la moindre impreſſion
ſur nous .

OCe n' auroit ẽtẽ Iàa encore que le premĩer coup
què les Platoniciens auroient frappé . Ils pou -
Voient continuer de la maniere ſuivante . Les
Hiſtoires d ' Egypte , des Indes , de Chaldée ,
Kaccordent ſur un point , ſpavoir , Vantiquité du
monde , donc ce point eſi voritable . Mais d' ail -
leurs les umnes determinent cette antiquité ' d ' u -
ne maniere , & les autres d ' une autre . Coeſt
aute pneube de ces rẽvolutions Poriodiques que
u⁰⁰, ſolltenons , rοοοiνtions què les Chaldéens ,
les Lgyptiens & les Indiens auront conmues , G-
Juè les uns auront oril n' btrè arrivèes qu ' un cer -
zain nombre de fois , al lieu que les Autres au -
vont qugò quil en &toit arrivs 5577055 ce qui

aurd
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guνναꝰ produit Ia diverſité qui paroit dans læun cal -
gu . Mais les uns & les autres ſe ſont trompès .
Le monde eſt ẽternel , & par conſequent le nom -
Vre des rẽvolutions qubil a ves , ne devoit Pas
tre horné , comms il Va etè par les Ecrivaius de

ces diwerſes Nations .
Le malheur pour ces Philoſophes eſt que Ieurs

preuves ſont d ' une telle foibleſſe , que jlaurois hon -

te de les combattfe . Je me contenterai d' appli -
quer ici ce paſſage du livte deuxiẽme de la Cité

de Dieu , dicunt quod putant , non quod ſciunt .

Fn

& IV .

A ε

Egerie , femme de Numa , ſe retire apròès Ia mort

de ſon mari duus la vallée d Aricine , ol Hip -
Polite veſſuſcitè lui conte ſon avanture , pour la

conſoler de ſu perte .

N dit que Numa ayant requ ces inſ⸗

tructions , & appris quantitè d ' au -

tres choſes dans les entretiens de Pytha -
gore , retourna dans ſon pays , & que le

peuple qui le ſouhaitoit lui donna la cou -

ronne & LEmpire de Romulus . II Epou-
ſa la nymphe Egerie , qui contribua par
ſes conſeils à la félicité de Rome & à la

gloire de ſon mari . II mentreprit aucunè

choſe que par Lavis des Muſes qui le che -

X 4 riſſoient .
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xifloient . II enſeigna les céréẽmonies de la

Religion & la maniere de ſacrifier ; il fit

régner avec lui & les Loix & la Juſtice ;
& des combats & de la guerre , A quoi ſon

peuple encore rude s ' etoit toujours accol -

tumè , il le fit paſſer doucement aux exer -

cices de la paix . Il rẽgna juſquà une ex -

trème vieilleſſe , & comme il avoit étè du -

rant ſa vie les delices & le plus grand bien
de ſes ſujets , il fut Egalement pleuré après
ſa mort par les grands & par les petits .
Les Dames en prirent le deuil , le peuple
qui montre à la mort des Rois s' il eſt vrai

qu' il Ies a aimés ,‚Flle pleure comme ſon

bere , & le Senat ſi fort & ſi ferme , eut

Peſoin etre conſolè . Mais Egerie ſa fem -

me reſſentit les plus grands maux de la

perte d ' un ſi grand Prince ; elle en quitta
Ia ville de Rome , & pour mieux pleurer
ſon mari , elle ſe retira dans la forét dA -

ricine , où bien ſouvent par ſes ſanglots &

Oreßte par ſes plaintes , d elle interrompit les ſa -

crifices de la Diane d ' Oreſte .

ſcur ba . Combien de fois les Nymphes des bois

5991855
& des eaux , tàcherent - elles de la conſo -

In Iralie ler ? combien de fois Hyppolite la voyant
en larmes , s' efforga-t ' il dappaiſer une
douleur ſi violente 2˙ — QCeſſez enfin de

„ vous affliger , lui diſoit - il . Non , non ,
„ vous n ' etes pas la ſeule dont on doive

v plaindre la fortune . Jettea les yeux de

„ tous
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5tous les cõtẽs , vous y verteʒ des maux

ſemblables , & vous apprendrez à ſouf -
v frir les võtres avec plus de courage & de

conſtance . Certes , je ſouhaiterois que
mon exemple ne füt pas au nombre de

„ ceux qui ſont capables de vous conſo -
„ ler 3 mais puiſque les Dieux Font permis ,
» mon exemple vous conſolera . Si quel
quefois vous avez oili parler dun Hyp -

v polyte qui mourut par la crẽdulité de ſon

pere & par la méchancetẽ de ſa belle me -

re , il ne faut point douter que vous

„ Mayez plaint ſon avanture ; wais vous

„ vous étonnerez du reſte , & à peine
„ Vous le pourrai - je perſuader , bien que
„ je ſois moi - mẽme cet Hippolyte . Phe -

„ dre , qui étoit ma belle - mere , & fille de

„ Paſiphaé , mit toutes choſes en uſage
„ Pour faire enſorte que je Laimaſſe . Mais

„ Voyant que je ne pouvois conſentir à une

„ lachetè ſi honteuſe , elle feignit que je
„ Voulois ce quꝰelle vouloit elle - mëme

„ & ſoit que mon refus Peut irritèe , ou

„qu ' elle appréẽhendat que je Paccuſaſſe ,
„ elle mẽaccuſa du crime qu' elle avoit vou -

„ lu commettre . Ainſi par les ſollicitations

„ de cette mèchante femme , mon pere

„ me chaſſa de ſon Palais & de ſon Royau -

„ me , & me chargea en partant de tou -

„ tes les malédictions dont un ennemi

„ Peut charger ſon ennemi . Je rẽſolus de

7³ me

2



250 LESMETAMORPHOSE5
me retirer à Trezene , & comme je paf .
ſois dans mon char fur les rivages de la

„ mer de Corinthe , je fus &tonnè que je
„ Vis enfler les eaux comme unèe grande
„ montagne , quil en ſortit des mugiſſe -
„ mens , & que le ſommet s ' en fendit

4
„ comme un grand rocher qui s ' ecarte -
5̃ Toit en deux . Il ſortit delà un taureau

„ epouvantable , qui ẽtoit dans Leau juſ —
„ quaux flancs , & qui vomiſſoit par les
„ narines une partie de la mer qu ' il rece -
„ Voit avec la gueule . En mèmèe tems meg
gens stonnèrent ; maĩs ſoit que la dou -
„ leur de mon banniſſement occupãt tout
„ mon eſprit , ou quaprès le prodige de

Tinjuſtice de mon pere & de Tamout du -

„ ne belle - mere , il n' y en eũt point d' aſ -

„n ſen grands pour me donner de Lépouvan -
„„ te , je demeurai inébranlable aà Vaſpect
„ de ce monſtre horrible . Cependant mes

„ chevaux qui Tapperęurent en eurent peur
„ „ & ſe troublerent , ils emporterent mon

„ chariot dans des précipices & dans des

„ rochers , & quoique je puſſe faire , il me
fut impoſſible de les retenir . Néanmoins

„‚ j en fuſſe peut - &tre venu à bout , & mon
„ effort & mon adreſſe euſſent vaincu leur

„ furie , ſi lune des rouẽs de mon chariot

„ qu ' ils emportoĩent de teutes leurs for -

„ Ces , nè ſe fůt rompuè contrè un arbre .

Je tombai auſſi - tõt à terre du choc que

55 Tegu
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„ regut mon char ; mais j ' y demeuraĩ em -

„ barraſſè parmi les rouẽs qui y reſtoĩent

„ & dans les rènes de mes chevaux qui ne

„ laiſſerent pas de courir avec la mème

„ violence . Ainſi tout mon corps fut en

„ peu de tems déchiré , vous euſſiez vu mes

„ entrailles qui sattachoient à des Epines ,
„ & qui tiroĩent contre moi - mème , enfin

„ il n' y avoit point de rochers , ni point
de buiſſons od je ne laiſſaſſe quelque par -

„ tie de mon corps . On entendoit mème

„ le bruit que faiſoient mes os en ſe rom -

„ pant , & enfin mon ame laſſe de réſiſter

„ ſi long - tems , fut contrainte de m' aban -

„ donner . Vous meuſſiez pas pris mon

„ corps pour le reſte du corps dun hom -

„ me , il n' y étoit rien demeuré à quoi
„ vous euſſie pu le reconnoitre , il y avoit

tant de bleſſures , que ce netoit quune
„ bleſſure . Après cela , ſage Nymphe , je
„ „ ne crois pas que vous puiſſiea comparer

vos maux avec les miens , ni que mème

„ Vous en aye la penſee . Fai paſſai par
„ les enfers , j ' aiĩ vu cet Empire affreux oũ

Ton ne voit jamais le jour ; j ' ai lavè mon

„ corps déchiré dans les eaux de Phlegeton ,
„ & jy fuſſe demeuréè comme une ombrè

„ malheureuſe , ſi un des fils d' Apollon ,
„ ſi le merveilleux Eſculape ne m' eũt en -

„ lin rendu la vie par la vertu toute - puiſ -
„ ſante de ſes herbes & de ſes remédes .

„ Ainſi
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„ Ainſi après qu ' il m' eut ranimè , malgrẽ
„ le Dieu des Enfers , je me ſeparai d ' avec

les morts , & de peur que la
grace

oque je venois den recevoir , n' y exci -

„ tat contre moi de la haine & de lenvie ,
„ Diane me couvrit d ' un nuage qui em -

„ Pẽcha qu ' on ne me vit , lorſque je ſortis
des Enfers . Davantage , afin que je fuſ -

„ ſe en ſüreté ſur la terre , & que la

„ cruautè de mon ennemi mallumàt pas
„ contre moĩ de nouvelles perſecutions ,
„ elle m' a fait paroitre en un age plus
„ avansé , & m' a donnè un viſage quiil
„ eſt impoſſible de reconnoitre pour le

„ viſage d' Hippolyte . Elle douta long -
tems ſi elle me feroit habiter ou à Crete

„ ou à Delos ; mais après y avoir penſẽe
„ elle me mit en ce lieu , comme en un

v„ axile aſſurè contre Linjuſtice & la for -

„ tune . N&anmoins elle me commanda de

„ quitter auſſi le nom qui pouvoit me faire

„5 connoitre , & me faire fouvenir du mal -

„ heur od mes chevaux me précipiterent .
„ Enfin , me dit - elle , vous avez été Hip -

Comme, , polyte , vous ſerez maintenant * Virbie .
8 8 5 ＋

70it 77 Depuisj ai toujours demeuré dans cette
475, deuss , forët . Je ſuis au nombre de ſes Dieux

„ la protection de cette Dèeſſe me tient ici
„ à couvert de toutes ſortes d' injures ,
„ & je lais tous mes délices de lui rendrè

„ obẽiſſance . “
EXPLI -
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De Verbius ou Hippolyte , & d Eger ie.

Près ja mort de Minos „ Roi de Crete , The -
ſee enyoya demander à Deucalion qui ve -

noit de monter ſur le Thrõône „ ſa ſœur Phẽdre en
mariage . ( 4 ) Il étoit fatal au ſang deè Minos de
troubler le repos de la famille d' Egée . La jeune
Princeſſe fut à peine à Athénes , qu ' elle congut de
Lamour pour Hippolyte „fils de ſon Epoux & de
PAmazone Antiope, . D' abord elle n ' ofa dèclarer
la funeſte paſſion qui la dévoroit . Elle ſe contenta
de bätir un JTemple à Venus auprès de Trezene ,
ou demeuroit ſon amant . On peut juger ſi elle y
alloit ſouvent pour ſe procurer Poccaſion Prẽcieu -ſe de voir Lobjet de ſa tendreſſe , & ſi les Pretres
de la Déeſſe ſcurent profiter des pélerinages dé -
Vots en apparence què faiſoit la Reine . Mais cet
expédient fut inutile . Hippolyte jeune & chaſte ,
ou n ' entendoit pas , ou feignoit de ne pas enten -
dre . L fallut en venir à unè déclaration ſans dé -
tour . Cet effort coũta beaucoup , commè on peut
croiĩre . Souvent on a plus de honte des autres quede ſoi - mẽme , parce qu ' on ſcait ſe juſtifier à ſes
Propres yeux , & qu ' oncraint de ne pouyoir tronu-
ber avec la méme facilité la juſtice éclairée & ſé -
Vere des hommes . On fit pourtant cet aveu hon -
teux & pénible . Le pis fut qu ' il ne rèuſſit point ,
& que le deſeſpoir porta Phédre à s ' öter Ia vie .
Oependant elle pourvut en mourant àſa Vengean -
ce , car Theſee Iui trouva dans la main un billet ;

par lequel elle déclaroit qu ' Hippolyte avoit voulu

( a) Voyez Euripide & ſon Scholiaſte ; Diodore , &
Ovide.

1a
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Ia deshonorer , & que c ' ẽtoit la cauſe de ſa mort .

Le pere infortunẽ envoye ſur le champ ordonner

à ſon fils de ſe rendre à Athénes . Celui ci qui ne

ſoupgonnoit point le deſſein qu on avoit contre lui ,

obẽit avec tant de promptitude , que les chevaux

echauffés prennent le mors aux dents . Hippolyte
fut trainé au milieu des rochers , où ſon char 842

tant enfin briſè , il perdit la vie . Un Impoſteur

qui prit dans la ſuite le mème nom , donna lieu

à la Fable d' Hippolyte reſſuſcité . Voilästout le

myſtere .
Mais ne pourroit - on pas demander maintenant

pourquoi les Poẽtes racontent tant d' exemples de

paſſions inceſtueuſes , 8' ils &toient tous vrais , & ſi

les Payens avoient moins d ' horreur que nous pour

Pinceſte ? Examinons donc ces queſtions ou plu -
tot repondons à la derniere ſeule , c ' en ſera aſſex

pour etre en ẽtat de juger des deux premĩeres . Oui

les Payens , ſur - tout ceux des tems reculés , re -

gardoient Vinceſte avec d' autres yeux què nous ,

Jamais Peuples n' eurent moins de reſpect pour la

chaſtetè , pour la nature & pour la pudeur . Quꝰ on

en juge par ce paſſage de Sextus Empyricus ( a )

que je traduis ainſi .
772

Germanos , ut aiunt ,

naſcula venus non eſt turpis , ſed uſi recepta .

Quin imo apud Tliebanos hioc olim minimè fœdum

Vſum eſſe fertur , & Merionem Cretenſem ſic vo -

catum fuiſſe ad mores Creticos eprimendos . At

quid rei mirum eſt , quando Cynici Philoſophi , 0

Zenon Citticus , ac Cleantſies Chryſippus quæ in -

diſferens hoc eſſe affirmant . Inſaper verò palam
eum ulbeore rem ſiabere . . . . apud quoſdam Indos

haud turpe habetun . . . . Præterea mulieres corpus

proſtituere apud multos er Agyptiis honeſtum ,
Aiunt enim eas quæ d pluribus initæ fuerint or -

vari periſphyrio , ſuæ gloriationis ſigno . Quin

( a ) Lib. 111 . Hypotypoſ ,

Hiam

Neee



Dꝰ O VI D E. Liv . XV . 27etiam apud quoſdam ex illis , ſuellæ ante nup -tias dotem eœ meretricia arte colligunt , ac Aeindenubunt . Stoicos etiam vidimus dicentes non abſardum eſſe cum ſcorto congredi , meretricia artevitam ſuſtentare . Sera - t - On ſurpris à prẽſent , qu' ils
ayent moins dẽteſtè l ' inceſte que nous ne faiſons ,& par conſẽquent , qu' ils y ſoient tombès plus defois que nous ? Mais ce n' eſt Pas tout . Ils avoientdevant les yeux ce que faiſoient les Perſes „ &en⸗ -
trautres les Mages ; Cꝰeſt .a-dire ceux qui faiſoient
parmi eux une profeſſion Particuliere de ſageſſe .Ils les voyoient ẽpouſer leurs ineres & leurs ſ [ urs ,les Egyptiens en faire autant avec leurs ſœurs , les
Dieux mémes leur donner Lexemple de cette con -
duite . Pour commettre ſans ſcrupule les meèmes
deſordres , ils n ' avoient qu ' à raiſonner juſte . Les
Dieux , auroient - ils dit , Ies Dieux dont nous con -
noiſſons la ſainteté , ont fait telle & telle choſe :Donc elle eſt bonne , donc elle eft honnéte ,donc elle nous eſt permiſe . Que s' ils avoient
etẽ Scepticiens , ils auroient pu ajoũter . Au cas
que quelque choſe dut nous dẽtourner de ces ac -
tions , ce devroient ẽtre les idèes qui nous les font
regarder comme criminelles . Mais pour que ces
idẽes duſſent produire en nous cet effet „ il fau -
droit que ce fut Dieu qui les eut imprimæes dana
nos ames . Or il n' eſt point apparent qu ' elles nous
viennent de Dieu ces ſortes d' idèes , car elles ſe -
roient communes à chaque homme „aà chaquę
Peuple , à chaque Religion , ce qui eſt parfaite -ment faux : Donc ces idées ne doivent point nous
détourner des actions qu' elles nous reprẽſententcomme vicieuſes . Mais qu' eũt-· ce été , Sils avoient
penſè de méme que Zenon de Cittia „ & queChryſippe ! Voici comme le Ppremier s exprimedans le Livre dEmpyricus que jai dẽja citk . Non
fuit mirumi li Oedipus matrem fricaret . Si enim
glotantem alia parte corporis , fricando manibuls ,

Ad
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adljuvare poſſer , haud erat tumpe factu . Si alias

Partes fricans delectaret , ægitudinemque ejus le -
vVaret , adeò ut ingenuos è matre Jibros Pprocrea -
ver , an fœdum ſiabebitun ? Ils ſe ſeroient étour -
dis par cet impertinent ſophiſmme , & ſe ſeroient
Précipités ſans honte dans les dernieres abomina -
tions . Or peut - on douter qu' ils n' ayent été four -
nis abondamment d' argumens pareils ? Ni leur
Philoſophie , ni leur Religion ne les en laiſſoient
manquer . Religion & Philoſophie horrible ! qui

Inuguinis & capitis quæ ſint diſcrimina neſcit .

confond les deſordres des hommes avec les plaiſirs
permis par la nature , qui profane la ſaintetẽ de la
nature divine pour juſtifier les crimes des hom -
mes ! Eertes le point d ' honneur eſt d ' une grande
utilité dans Ia viè . Sans lui la terre alors èüt été
inondée , je crois , de deſordres affreux , du moins
dans les Pays où certains genres d ' incontinence
ẽtoient tolerés par les Loix , comme on ſcait que
la Pedéraſtie , par exemple , Pétoit dans la Gréce ,
à Rome , & ailleurs . Iln ' y ayoit que cette baxrie -
re , qui les retenoit encore ſur le penchiaant du
précipice .

8

Je finirois volontiers ici Particle dHippolyte ,
Pour paſſer à celui d' Egerie & de Numa ; mais je
ne puis m' empẽcher de dire un mot d ' une choſe
àlaquelle la fable du fils de Theſce me fait penſer ,
ſcavoir la rẽſurrection .

On doit avouer quꝰil n' ẽtoit pas rare parmiĩ les
Payens de trouver des gens qui la cruſſent poſſi -
ble , & qui en rapportaflent des exemples . Outre
ceux de Tyndarée , de Glaucus , d ' Admete „ &
dbautres rappellés à la vie par Eſculape , nous en
rencontrous dans les Hiſtofiens & chez ſes Philo -
ſophes mémes . Platon parle d ' un Eres Armenien
ou Pamphilien , Valere Maxime d ' un Acilius

Ayiola
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˙* OQVn E. Liv . XV . 257Aviola Conſul , Apulée d ' un Zaclas Egyptien , &
Philoſtrate de pluſieurs à qui Apollonius rendit la
vie . Ce que Plutarque dit n' eſt pas moins extraor -
dinaire (a) . Un certain Enarchus abandonné parles Meédecins , & tenu pour mort , comme il l ' E-
toĩt en effet , reſſuſcita peu de tems après . Comme
on doutoit qu' il eũt ẽtẽ mort veritablement , il ra -
conta que les Démons qui Pavoient arraché à la
vie , avoient été réprimandẽs durement par leur
Prince , de ce qu' ils Lavoient pris pour Nicaudas
le corroyeur , qui ſaiſi de la fievre à la mẽme heu -
re , mourut de cette maladie . Enarchus non con -
tent de cette preuve , annonça à Plutarque , quiẽtoit malade alors , qu ' il ſeroit bientõt retabli „ ce
qui arriva .

Mais ce n' eſt pas tout . Telle &toit Ia perſuaſiondes Payens touchant Larticle de Ia rẽſurrection des
corps , ſur - tout dans les tems reculés , que parcette raiſon , ils avoient un ſoin extréme de re -
cueillir les membres diſperſes de leurs parens . C' eſtainſi qu ' on raſſembla les reſtes d' Abſyrte , ceux
d' Hyppolite , ceux de Penthée , & une infinitè d ' au -
tres . On faiſoit plus . On alloit juſquꝰà croire queles ames ainſi reunies au corps , ne les abandonne -
roient jamais . On en trouvè la preuve dans ces
vers de Phocylide :

Oοο νν UA SYαονE⁸⁵ pA01⁰
Keι αοαια GEN D ’ ν,ꝓiAe Eg dles SAE
Aeνννανν ανν “ mn) pͤaniee Je⁰¹ beRKt ( Bla -

Ilneſt pas ſionnète de dæfaire i aſſembluge har -
Monieu discorps umain . Car Peut - łtre Ies reſtesdes morts ſortiront un joun deè la terre , & rendus
à la lumiere , ils deviendront des Dieuw .

Je paſſe à prẽſent aux prètendus entretiens que
( 4) Lib, de Anim .

Zomne IV . * Numa
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Numa avoit en ſecret avec la
dans la forét d ' Aricine .

La Fable qu ' on vient de voir avoit été inventée
par Numa , qui , bien - aiſeè d' aſſurer à ſes loix une
longue durée , crut qu ' il n' ẽtoit pas de meilleur
moyen pour y rẽuſſir , que de les donner pour des
ordres dictés par le Ciel mẽme . On doit conve -
nir qu' il eut raiſon . II connoiſſoit les Romains ,

encore indiſciplinés , feroces , demi barbares . II
ſcavoit que la multitude reſſemble aux enfans 3
quꝰon eſt oblige ſouvent de tromper pour les ré -
ſoudre à prendre des remédes ſalutaires . Encore
une fois donc , il ne ſe fit point ſcrupule d ' em -
ployer le motif venerable de la Religion , ainſi
que plus d ' un Légiſlateur Payen avoit fait avant
lui , & de jouer le rolle d ' un homme inſpiré . La
choſeè lui reuſſit , comme il avoit eſperé , & les

Romains pleins de reſpect pour un Prince qui avoit
un commerce intime avec des natures immortel -
les , regurent ſes Loix avec ſoumiſſion .

Voilà ce me ſemble tout ce qu ' il y avoit à dire
ſur cette fiction , à moins qu ' on n' eut voulu Pap -
Pliquer au pouvoir de la Religion ſur L' eſprit des
hommes , & aux ruſes de la Politique . Cepen -
dant les Mythologiſtes ne I ' ont pas laiſſee Echap -
per , ſans y ajoũter des réflexions ſur le ſecret avec
lequel les Princes doivent ménager leurs aflaires ,
& ſur Ie choix qu ' ils doivent faſre de leurs con -
ſeillers . Xavoit - il rien qui revint moins au récit
d ' Ovide & à la verité , que des remarques pareil -
les ?

Quoiquil en ſoit , j ' en rapporterai encore une
du mème genre ſur iè nom d' Egetie , nom qui
vient , diſent les Commentateurs , du mot Grec
Ereicνά beαter , & par Iequel ils prẽtendent qu ' on
doit entendre cette faculté de notrè ame , qui nous
excite en certaines occaſions à agir . Ainſi à les
entendre , Nyma g' eut zien voulu exprimer par ſa

Nymphe

H 6 SES
NJymphe Egerie ;

ASKSKK
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83 Nymphe de qui il apprenoit la volonté des Dieux ,

que les ſentimens ſecrets qui le pouſſoient à publier
certains Réglemens . Bien que Numa H' ait peut -etre pas eu autant de fineſſe que ceux qui ont com -
mentẽ ſon hiſtoire , je ne laiſſerai pas d' examinen
leur opinion .

Ileſt certain quꝰen pluſieurs conjonctures , on
ſe ſent porté , ſans ſcavoir comment ni pourquoi ,à faire certaines chofes , & que nous nous trouvons
d ' ordinaire bien d ' avoir ſuivi ces mouvemens . Bien
plus , nous preſſentons , ſans aucune raiſon appa -
rente , due telle choſe arrivera . Que dis - je ? IIy1— a des perſonnes qui aſſurent avoir prévu de cette

11 maniere Larrivée d ' un inconnu , & ſe L' eétre repré-nt ſenté ſous ſes véritables traits. On pourroit ap -
peller cela une eſpece de Prophẽtie natutelle. Car

es enfin on ne doit pas dire què ce ſoit un effet du
it hazard que des impulſions ſemblables puiſqu ' une1 telle expreſſion ne ſignifieroit rien , le hazard ètant

un terme vuide de ſens , Iorſqu ' on le prend , com -
me on feroit ici , pour quelque choſe d' exiſtant à
harte rei . On ne réuſſiroit pas mieux , ſi on fai -
loit ſignifier à ce mot un concours indéliberé de
penſces , parce qu ' un tel concours excität - il no -
tre ame à former des penſees & des déſirs : elle ne
le formeroit cSpendant pas aveuglément , & ſans

ö5 en ſcavoir aucune raiſon ; ainſi que Lexperience
1* & le bon ſens le prouvent . Il faut donc que quel -it que etre , au dehors de nous , nous pouſſe inviſi -
1* blement à certaines choſes , & nous en inſtruiſe . II

faut que ce ſoit un eſprit , car nous ſommes té -
1e moins que ni ces preflentimens ni ces prénotionsui ne nous viennent du corps . II faut enfin que ce
0 [ oit un eſprit qui nous aime car ces ſortes d' avis
n ſecrets nous ſont profitables , à ce qu' aſſurent bien
15 des perſonnes qui prétendent Lavoir eprouvé . Ne
8 ſeroit - ce point ; par conſẽquent Dieu lui - meme ,

Aui attentif à notre conſervation & à notre bien 5
8

nous
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nous feroit entendre ainſi ſa voix touchant Pave⸗

nir , lorſque nous ſommes en état de Lécouter ?

Ne ſeroit - ce pas lui qui nous communiĩqueroit ces

lumieres inopinées , qui viennent éclairer nos eł -

prits , lorſque nous y penſons le moĩns , & qui nous

Etonnent nous - mémes ? Pour moi ; j ' avouè que
bien des raiſons me le perſuadent .

FA B LES CINQUUIEME

VI .& VII .

IR GUVME NT .

FEgerie eſ changèe en une Fontaine qui porte ſon
6 .
nom . Naiſſance de Tages , qui enſeignZz dti

Toſcans la ſcience de deviner . Le Dard de Ro -

antllus eſt cliangé en arbro .

N
Eanmeins les malheurs & les infor -

tunes dautruĩ ne purent ſer vir de con -

ſolation à la douleur d' Egerie , Vous euſ -

ſiez dit quà chaque inſtant elle venoit de

perdre Numa , & que le tems qui guérit
jes plus grands maux , ajolltoit à ſes dou -

leurs ce qu il õᷣtoit à celles des autres . Ain -

fis ' etant aſſiſe au pied d ' une montagne

ſolitaire , elle ſe fondit toute en larmes ,

pour mieux pleurer un f1 grand Prince .

Mais enfin Diane touchée d ' une ſi belle

amitié & de Paffliction de cette Princeſſe ,
fit de ſon corps une fontaine dont les

caux ne tariſſoient point , & lui laiſſa le

nom







*2
D OQVID E. TLiv. V

nom d' Egerie . Toutes les Nymphes
pays admirerent cette merveille ; mais ſur
tout Hippolyte n ' en fut pas moins éton -
né que le Laboureut de la Toſcane , quivit dans une pleine qu' il labouroit , une
motte de terre , qui commenęa d ' abord
à ſe remuer d ' elle - meme „ & qui perdant

6＋

du

1enlaite ſa premiere forme „ prit auſſi . tõt
celle d ' un enfant qui parla des qu ' il ft nẽ
& qui prẽdiſoit les choſes futures . Ceux du
Pays Lappellerent Tages , & ce fut lui qui
enſeigna aux Toſcans Tart de prẽdire ce
qui doit arriver au monde . Enfin Hippo -Iyte fut auſſi ſurpris de ce prodige que ,fut autrefois Romulus „ lorſque ſon
dard , qu ' il avoit fiché dans terre ſur le
Mont Palatin , commenqæa à prendre ra -
cine , &a jetter des feuillages , de ſorte
quꝰen moius d ' un inſtant , ce ne fut plus
un dard , mais un grand arbre , qui 1e
couvrit de ſes branches & qui lui donna de
ombre .

9381
13

E

EX PL IE
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E RE ‚ Uο⏑⏑ οN ON .

DEgerie , Veuve de Numa , convertie en fon -
8

taine , dune motte de terre changee en un

Enfant nomme Tuges , & du darnd de Romu -

morphoſè en Arbro .Lug zunetd

Reès de Rome, ; dans un bois ſacré hors de la

Porte Capene , étoit un lieu détourné , ou

Numa ſe retiroit d ' ordinaire , feignant qu ' il y con -

feroit avec la Nymphe Egerie . On y alla appa -
remment après ia mort de ce Prince , pour voit

ce que C' toit que cet endroit , ou que cettè Ege -
rie , & commeè au lieu d' elle , on n' y trouva quu -

ne Fontaine ; ce fut une occaſion de dire , ou qu⸗-
elle avoit été changée en cette Fontaine , ou

qu' elle en etoit la Dëeſſe . Pour moi , je n' y vois

point d' autres myſteres .
La Fable de Fages qu' Ovide dit étre ſorti de la

terre , & que d' autres font fils d ' un Genie & petit -
fils de Jupiter , n' a auſſi de fondement que dans

1Hiſtoire . On raconte qu' arrivè d ' un Pays éloi -

ↄnè en Etrurie , il ꝰy rendit celẽbre par les pre -
dictions qu ' il fit , & par la Necromancie qu ' il en -

ſeigna aux Etruſques . Sur - tout il ſe diſtinguoit
par la connoiſſancè des Augures & des Aruſpices ,
qu ' on appella depuis Divination Etruſque , & dont

les Romains firent tant dè cas dans la ſuite . Les

aneiens Citoyens Iiſoient ſouvent ſes Livres , ou

plutét ſes prẽtendus Livtes , car il eſt apparent

que ce n' ẽtoĩt qu ' un recueil de prẽdictions qu' on
8toiĩt aviſẽ de lui attribuer après ſa mort , pour
leur donner de P' autorité & du poids .

Reſte Lhiſtoire du dard de Romulus . Ce Prin -

ce ayant pris les auſpices , le lança du haut de

FAventin
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TAvyentin ſur le Capitole , où il ꝰenfonça dans la
terre en tombant , prit racine , & devint depuis un
grand arbre . Cèe prodige ſut regardè commèe un
Preſage que l Empire Romain devroit ſa puiſſance
aux armes , & qu ' un jour il jouiroit dune gran -
deur extraordinaire . En effet , comme ſi le deſtin
de Rome eũt ẽtẽ attachè à cette Plante miraculeu -
ſe , Plutarque aſſure que tant qu ' elle ſubſiſta , la
Rèpublique fut floriſſante , & que Larbre commen -
da à ſecher au commencement des guerres civi -
Ies , qui furent auſſi le commencement dè la rui -
ne de Rome . Cet Auteur ajoüte , que Jules Cé -
ſar faiſant faire un edifice en ce tems - là , ceux qui
en jetterent les fondemens , couperent la racine
de cet arbre , qui mourut peu de tems après . Or on
ſeait que ce mème Romain qui fit perir cet arbre
venérable , fut auſſi la cauſe de la perte de la Ré -
publique

FERnBERE ‚HUIIEEMx .

AI R NVNT.

Cippus Venutiut revenant vicłoriouæ à Rome 3
Sapperęut qu' il Iui ẽtoit venu des cornes ſur La
te , & les Devins lui dirent , ue Cetoit un
Preſage qu' il regneroit quand il ſenoit entrẽ dans
Ja Ville . Mais comme il avoit de Vaverſion pounIa Royauté , il ny voulut point entren , & àima
mieua Sen bannir , qué d ' en devenir le 73*van .

ON peur dire encore qu Hippolyte fut valer ;
auſſi ctonne de Pavanture d' Egerie 38 8 8 5que Cippus qui ſe vit des cornes à la tete ,

.

en
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en ſe regardant dans le Tybre . En effet

il en appergut ſur ſon front , & s ' imagi -
nant que C&toit une illuſion „ & que ſes

yeux ètoient trompes par quelque phan -
tõme qui avoit pris ſa figure , il porta plu -
fieurs foĩs ſes mains ſur ſa tète & toucha

ce qu 'il avoit vu . Cela lobligea de Sarrẽ -

ter comme il revenoit victorieux des enne -

mis du Peuple Romain , & levant alors au

Ciel les yeux & les cornes : „ O Dieux , dit -

il , quoique ce prodige nous puiſſe an -

noncer i ſi ceſt une choſe heureuſe , que

„ ce ſoit pour la Patrie & pour lePeuple de

Rome , & s' il n ' annonce que des mal -

„ heurs , qu' ils tombent ſeulement ſur

„ moi . « En méme tems il fit brüler de

Vencens ſur un Autel de gaſon , il rem -

dlit des coupes de vin & i immola deux

Desdis
pour chercher dans leurs entrailles

Texplication de ce prodige . Lorſque le

Devin les eut regardèes , il vit de grandes
choſes ſans ètre pourtant éclairci de rien .

Mais dès qu' il eut levè les yeux de deſſus

les entrailles des victimes , & qu' il eut

conſidère les cornes de Cippus : Je vous

ſalue comme Roi , dit - il , Rome & EIta -

lie vous obéiront & obéiront à vos en -

fans , & les cornes que vous avez ſont des

préſages infaillibles que vous porterez
Couronne . Ne differea point davantage ;
hätez - vous d ' entrer dans la Ville , les deſ -

tins

66
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265E tins le veulent & vous le commandent jvous n' y ſerez

pas ſi - tõt entrè qu ' on vous8 en donnere Empire „ & vous Yregnerez5 long : tems en Paĩx , Prince aimé evotrepeuple & redoutè de vos ennewis . Cippus4 ayant oüi ces paroles , ſe retira commedhorreur , de celuĩ qui les
ptonongoit , &— detourna ſes

yeux de la Ville . , , Non , non 5u fun ditsil , je ne veux point de cet honneur ,. & je prie les Dieux immortels de faire1 tomber autre part les menaces de ce pré -18 o ſage . Je vivrai plus juſtement dans unle exil que dans un trne „ & je me ban -15 „ nirai moi - meème avec plus dthonneur &Ir „ de gloire , que ſi j ' entrois dans le Capi-48 „ tole avec un Sceptrè à la main . « Enn - mèmertems , il manda le Sénat & le peu -1 * ple , mais avant que de ſe prẽſenter A Laſ -es ſemblée , il ſe couvrit d ' une couronne dele teuilles , pour empecher qu ' on ne Vlt ſes68 cornes . Enſuite il monta ſur une levée den. terre qulil avoit fait faire par les Soldatus & après avoir imploré les Dieux , ſuivantut Tancienne coütumè : „ IIy aſci quelqu ' un,usv „ dit - il , qui ſera bien - töõt votre Roi , ſiVevous ne le banniſſez de la Ville . Je neVVous dirai point ſon nom , je vous dirailesv ſeulement ſes ſignes qui vous le ferontla
keconnoſtre . IE a des cornes ſur lefront ;E3 „ & les Devins vous menacent que s' il en -ſvytre une fois dans Rome „ il ſera votreins Tome IV . 2

„ Sou -
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„ Souvetrain , & vous impoſera des Loix .

„ Ia étcé en ſon pouvoir d ' entrer glorieu -
„ ſement dans la Ville ; mais j ' ai eu aſſez

v de courage pour Vempẽcher de pa ler ou -

„ tte , bien qu' il ny ait perſonne au mon -

„ de qui mæ touche de ſi pres que lui . Em -

„ pëchez - donc , 6 Peuple Romain ! qt ' il

„ H' entre avec vous dans Rome ; & ſ vous

o le jugez digne des fers , charge⸗ ſon corps

„ de fers & de chalines , ou deélivrez - vous

5„ de la craiute par le meurtre de ce Ly -

„ ran . & Si on a quelquefois entendu ſifler

le vent dans un Bois plantè de Pins , ou ſi

quelquefois on a entendu le bruit que font

les flots de la mer , on s ' imaginera celui

quiĩ sCleva des voix confuſes d ' un ſi grand

Peuple aſſemblé . Tout le monde parloit
enſemble , tout le monde ètoit &tonnẽ , &

parmi cet Etonnement & la confuſion de

tant de voix , on nentendoit que celle - ci,

qui Eclatoit pardeſſus les autres : » uuUl

„ ES T - OE ? QGu EST - CE2 & Ils ſe re -

gardent tous au front , ils cherchent les

cornes qui leur font peur ; mais pour les

zᷣter de peine , Cippus reprenant Ia paro -

je : „ Voila , dit - il en ſe montrant , voilä

v celui que vous cherchez ; & & en méme⸗

rems il ſe decouvrit la tète , & fit voir les

cornes qulil avoit au front . Chacun baiſſe

la vue à Faſpect de ce prodige , on en ſou⸗

pire de douleur , & bien que chacun aimat

une
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une téte ſi précieuſe & ſi illuſtre „ néan -moins qui le Pourroit croire ? cl
detourna les Veux , & la regarda malgréſoi . Mais on nie Put permettre que Cippusdemeurat plus long- tems ſans honneur . Onlui remit ſur le front la Couronne de ſon
triomphe & de ſa victoire „ & le Sénat le
Voyant réſolu de ne rentrer jamais dans laVille , lui donna autant de terre
pouvoit enfermer depuis le matin juſqu ' auloir , du ſillon dune charruẽ . Et bpour con -ſerver la mẽmoire de la vertu d ' un ſi grandkomme , on fit graver ſur la porte par oũ

une tète cornuè

267

dacun en

qu' il en

il Etoit ſorti de Ja Ville

qui lui reſſembloit .

EANXPLICATTO V.
De Cippus Henutills .

85 eſt difficile de juger ſürement ſi I ' Hifloire deCippus Venutius elt veritable & fauſſe . En ef -fet , ce n' eſt pas un Potteè ſeul qui la raconte , ceſont encore des Hiſtoriens , C' eſt entr ' autres unValere Maxime . D' ailleurs , ſi on trouvoit quel -que choſe dincroyable , ce eroit ſans doute , quedes cornes fuſſent ſorties de la téte d ' un hommie .Mais on ſcait que la niẽme humeur qui fait Pouſ-ſer des cornes aux animaux , peut en faire naitreſur nos fronts , ſur - tout ſti on Yjoint , ou une ima -
gination forte , ou quelque ſonge . On a trouvéPluſieurs fois des excreſcences aſſez ſemblables à

escornes ſur le corps de quelques perſonnes , &
2 2 en
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en 1686 . la République des Lettres parloit dune

fille de Palerme , qui étoit toute couvertè de cor -

nes ſemblables à celles d ' un veau . Cependant le

flence de Tite - Live , de Denys diHalicarnaſſe , &

du reſte des Hiſtoriens ſur cettèe matiere , mè por -
teroit à croire que ce n' etoit qu ' une tradition fon -

dẽe ſur ce qu ' une ancienne porte de Rome , nom -

meée Raudera , étoit rẽemarquable par une tète de

bronze armée de cornes . Chacun ſgait aſſez qu' u-
neinfinitéè de contes populaires n ' ont pas un meil -

leur fondement . On voit un monument antique
dont la ſingularité ſurprend , on en recherche la

cauſe , & quelqu ' un en imagine une qui plait ; cen

eſt aſſez , ce qu ' il a dit va de bouche en bouche ,
& peu à peu cela devient une opinion générale ,
qui acquiert en vieilliſſant un air venerable , & qui
en impoſe à tout le monde .

Quoi qu ' il en ſoit , on lit dans le einquiẽme Li -

vre de Valere Maxime une Hiſtoire qui ne differe

pas beaucoup de celle - ci , exceptè qu' il ne s agit
ni de cornes , ni de Royauté . Un jour Ælius Pré -

teur , rendant juſtice , un Pivert vint ſe percher ſur

ſa tẽte , & IAruſpice conſultè rèpondit , que tan -
dis qu' il conſerveroit cet oiſeau , ſa maiſon ſeroit

heureuſe , & la République miſerable ; au lieu que
fi on le tuoit , le contraire arriveroit certainemeut .
Cèe brave Romain choiſiſſant d' ẽtre malheureux ,
tua loiſeau en prẽſence du Senat , & apprit quel -

que tems après , qu ' il avoit perdu à la bataille de
Cannes dixſept jeunes hommes de ſa maĩſon , dont
Ie moindre Pauroit comblée de gloire & d ' hon -
neurs .

A‚
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FABLE NEUVIEME .

On va cherehei Eſculape , ſiuivant la rehonſe dA .
Pollon , Pour faire ceſſer 14 Peſte 9i toit dans
Rome , &. on Ly anënẽ mẽtamorphſé en ſer -
Pent .

Uszs , qui inſpirez les Poëtes ,
0 Muſes , qui ſcavez toutes choſes ,

& que IAntiquité nè peut tromper , ap -
„ prenez - nous de quelle contrèe on amena
„ dans EIſle du Tybre le fils d' Apollon & . FKu
„ de Coronis , & enfin par quelle avanturè lare.
„ on lui donna une place parmi les Dieux
„ qu ' on adore à Rome . “ Autrefois la Vil -
le de Rome fut ſi infectèe de la peſte, quel -
le devint en mèmectems le cimetiéẽre de
ſes Citoyens . Mais enfin , comme on vit

que les remẽdes humains ſembloiĩent irriter
le mal , au lieu d' y apporter du ſoulage -
ment , on eut recours à Paide des Dieux .
On envoya à Delphes , qui eſt ſituée , dit -

on , au milieu de la Terre , pour y conſul -
ter lOracle d Apollon , & on le pria de re -
mẽdier à un ſi grand mal par une réẽponſe
favorable . En méme - tems , & le Temple
de ce Dieu , & ſes lauriers , & ſon carquoĩs
furent ebranlé ' s , comme par un tremble -

Z 3 ment
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ment de terre , & cette voix qui &tonna les

aſſiſtans , ſortit de ſon ſanctuaire . „ Ce que
„ vous demandez , Romains , vous Pauriez

trouvẽ plus proche de vous . Vous n ' aV

pas beſoin d Apollon , mais ſeulement du

v fils d ' Apollon , pour mettre fin à vos

„ maux . Allez le chercher , ſous de bons

auſpices , faites paſſer mon fils à Rome ,
„ & Rome obtiendra ce quelle demande .

Lorſque le Senat eut requ cette rẽponſe ,
il senquit avec un grand ſoin ,de la Ville où

on trouveroit Eſculape , & enfin on envoVn

par mer des Ambaſſadeurs à Epidaure , od
on ſgavoit ſurement qu ' on trouveroit lè re -
mede qu Apollon avoit enſeignẽ . Dès qu' ils
eurent pris terre , ils ſe prẽſenterent au Se -

nat & aux premiers de cette Ville , à qui ils

expoſerent leurs ordres , & ce qu Apollon
avoit rẽpondu ; & enfin ils les prierent de
donner leur Dieu aux Romains , pour em -

pècher par ſa preſence que leur malheu -
reuſe Ville , qui periſſoit tous les jours ,
machevät bien - tõt de périr . Les opinions
furent diverſes daus le Sénat d' Epidaure .
Quelques - uns ẽtoĩent davis qu ' on ne refu -

ſat pas aux Romains le ſecours qu' ils de -

mandoient , & remontroient qu Eſculape
trouveroit peut-Etre mauvais qu 'on ne vou -

*
lur pas obéir à la volonté de ſon pere .

Néanmoins la plũpart ne furent pas de ce

lentiment , & ne pouvoient ſe rèſoudre de
f

laiſſer
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ler aller leur Dieu , & de ſe priver eux -

mẽmes de leur bien & de leurs ſecours &
cette conteſtation dura ſi longtems , qu ' ils
furent ſurpris de la nuit , avant quꝰon eùt
rien rẽſolu . Cependant Eſculape ſe pré -
ſenta en ſonge aux Ambaſſadeurs des Ro -

mains , de méme qu ' on le voit dans ſon
Temple , avec un baton à la main gauche ,
& paſſant la droite ſur ſa longue barbe 5
& après leur avoir fait voir par la dou -

ceur de ſon viſage , ce quils en devoient
elpèrer , il leur parla en ces termes : „ Dé -

pouillez - vous de votre crainte , je ſerai
„ de votre voyage , mais je quitterai la for -
me en laquelle vous me voyez . Conſidé -
vrez ce ſerpent , qui ſe roule à Fentour de
„ ce baton , je prendrai cette figure ; mais
v je ſerai beaucoup plus grand , & enfin je
vparoitrai d ' une grandeur ſi prodigieuſe ,
vqu ' elle ſemblera digne d ' un Dieu . A

peine leur eut - il parlé , qu ' il diſparut de
devant eux , & à peine eut - il diſparu , que
Ie ſommeil les quitta , & qu' on vit parol -
tre le jour . Eufin , dès que le Soleil fut le -
vé , le Sénat d' Epidaure incertain de la ré -
ſolution qu ' il devoit prendre , Saſſembla
dans le Temple du Dieu que les Romains

demandoient , & le pria de tẽmoigner par
quelques ſignes manifeſtes Sil vouloit chan -

ger de ſejour , s' il aimoit mieux Rome qu
Epidaure . Il n ' eut pas ſi - töt priéè, que ce

24 Dieu

7E1a1
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Dieu qu ' on adoroit ſous un ſimulachre d' or ,
Prit la forme d ' un grand ſerpent , & par
des ſiflemens horribles qui annoncerent ſon

arrivèe , il ebranla ſon image , ſon Autel

& tout ſon Temple . En mémestems il pa -
rut ſous cette forme effroyable , regarda
les Aſſiſtans avec des yeux pleins de feu ,
qui jettoient par tout des &clairs , & épou -
vanta tout le monde . Mais ſon Pretre , qui
avoit la tète lièe dune bandelettè blanche ,
& de qui la pureté le rendoit digne de ſa

charge , le reeonnut auſſi - tõt , & commen -

ca à slecrier : „ Voilà le Dieu que nous

„ adorons : Peuple , qui le voyea comme

„ moi , ne penſez rien & ne dites rien qui
ſoit indigne de ſa préſence . Que ce ſoit

„ pour notre bien , dit - il alors à ce Dieu ,
que vous paroiſſez à nos yeux , favoriſez

de votre ſecours tous les Peuples qui vous
„ adorent , & montres nous queè les Dieux

ne nous abandonnent pas , lorſqu ' ils ſem -

„ blent nous abandonner . & II n' y eut per -
ſonne qui ne rendit des adorations vérita -
bles à la divinitè qu' il voyoit . Chacun re -
dit les paroles que le Pretre avoit pronon -
cëes , & les Romains ſur tous les autres ,

implorerent ſon aſſiſtance , & de la bouche

& du cœur . Il leur tẽmoigna par le mou -

vement de ſa tète , qu' il avoit Ecoutè leurs

prieres ; enſuite il recommenqa ſes ſifle -

mens , & alors il ſortit du Temple , & ſo
laiſſa
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273laiſſa gliſſer doucement fur les degrẽs quiẽtoĩent de marbre & comme il en fut un

peu eloignè , il tourna la tètè en arriere ,
Pour regarder encore une fois ſon ancien ,
ne demeure , & pour lui faire ſes adieux .
De . à il

commenęa en ondoyant , à ſe cou -
ler ſur la terre , qu ' on avoit couverte de
fleurs tout le long de ſon paſſage , & aprèsavoir traverſẽè toute la Ville „il ſe rendit au
Port , ſuivi de toute la multitude „ qui ſe
Preſſoit pour Ie voir

K& comme pour luĩ
faire de plus près & des vœux & des prie -
res . IL Sarréta quelque tems au bord de
la mer , & regarda tous les aſſiſtans avec
un viſage tranquille , commèe pour prendre
congè d ' eux . Et lorſqu ' il eut tẽmoignẽ à
Stte grandè troupe qui Pavoit ſuivi , queſon reſpect & ſes devoirs lui avoiĩent ètẽ
agréables , & qu' il ne Pabandonnoit pa
Pour nes ' en ſouivenir jamais , il entra dans
le Vaiſſeau des Romains & le Vaiſſeau
qui regut ce Dieu , reſſentit bien quẽ ' il avoit
une charge extraordinaire . Les Romains
ſe rèjouirent d ' une conquète ſi glorieuſe ,
& après avoir immolè un Taureàu ſur lè
rivage de la mer , & mis des couronnes de
fleurs ſur le mãt de leur Vaiſſæau comme
Pour faire connottre qu ' ils croyoient déja
triompher de l ' ennemi qui les affligeoit ,
puiſqu ' un Dieu Prenoit leur parti , ils le -
Verent les ancres , & reprirent la route de

Rome ⸗
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Rome , avec un vent favorable . Cependant
le Dieu paroiſſoit èlevè ſur le tillac , d ' od
il prenoit plaiſir à voir cette grande łten -

duẽ des eaux , & il n' y avoit de tous les

ents qulun agrẽable zéphir , qui regnàt
alors ſur la mer . Ainſi les Ambaſſadeurs
des Romains arriverent en ſix jours ſur les

cõtes de IItalie . Ils virent en paſſant le

Temple fameux de Junon Lacinienne , &

parce qulils etoient en la compagnie d ' un

Dieu , ils ne craignirent pas les menaces
du gouffre éEpouvantable de Scylle . Ils laif -

ſerent à gauche la Calabre & les rochers
d ' Amphryſe , & virent à la droite les monts
Cerauniens . Ils cötoyerent Romech , Cau -

lon & Narice , ſurmonterent les périls de
la mer Sicilienne , & doublerent heureuſe -
ment le cap de Pelore . De - Ilà ils paſſerent
le long des Iſles Eoliennes & des minieres

En de Themeſe , - d ' où on tira le premier cui -
hyere . vre qui parut jamais ſur la terre . Ils virent

UIſle de Leucoſie , & les beaux jardins de

Peſte , od Automne donne des roſes auſſi -

bien que le Printems . Enſuite ils cõtoye -
rent EUſle de Caprées , le promontoire de

Minerve , les colines de Surrente , ſi re -

nommẽes par les bons vins qu' elles produi -
ſent , Heraclée , Stabie & Naples , cette
Ville délicieuſe , où le repos & les plaiſirs
ont ẽtabli leut Empire . Ils dècouvrirent la

Ville de Cumes & le Temple de cette Si -

bylle
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qui on aura 1
du reſpect . Ils Iailſerent derriere eux les
chaudes fontaines de Baye5 „ la Ville de

Linterne , od il y a des Aubres 400 decou -
le le mallic j Tembouchture du Vulturne ,
qui roule autant de ſab 1 que d ' eau

nueſſe od on voit des ſ erpens auſſi blai

que la neige ; 55 „ Oil Eair

E

eſt tol

jours peſant , * la Ville od Enèe fit enter - -
rer ſa nourrice ; * celle o 1 15
gna ; Trachine environnèe de mar

3

2
& Piſle fameuſe de Circé. Enfin voyant

que la mer commengoit de

8 4 8enfler ,
& quꝰ elle donnoit des preſages de quelqtue

tempète , ils vinrent terre à An -

tium. EI mémetems Eſculape comn aenca
à ſe déve lopper des cercles en quoi i1 8˙6 -
toit ramaſſe , & ſe coula en lerpent⸗ant dans
le Templede eſon

pere qui nẽtoit pas loi
du

rivage . VIS
après que la tempète

appaiſcc & que le calme fut revenu 5
prit congè du Dien ſon pere , chez qui il

lque tems , & revint au
Vaiſſeau od il étoit attendu . Ainſi , en ſe

gliflant ſur le ſable , il y fit comme un ſil -

Ion qui alloit en ond loyant⸗ & lorſqu ' il fut

Près du Vaiſſeau , il ſe traina ſur le gouver .

nail , & monta ju ſques ſur la

— o0l
ſe tint comme auparavant , jul qu ' à ce qu
ayant paſſèẽ Caſtrum & la Ville de Lavi -

nie , il arriva à Lembouchure du Tybre .
Là

Avoit 3 5eure 2
q.ue
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Là tout le Peuple Romain S ' aſſembla en

foule , le Sénat , les Dames , & mèëme ces

re ligicuſes Filles qui ggardent le feu ſacré

de Veeſta , ſe trouverent ſur le riva ige , afin

de recevoir ce Dieu & d ' abord on le ſa -

lua avec mille cris d' allegreſſe . On brula

de part & d ' autre ſur le bord de la riviere

une infinitè d' encens , & on y avoit fait

tout de méme des Autels d eſpace en eſp 4 .

ce , oùũ on immoloit des victimes , à me -

ſure qu ' on voyoit paſ ſſer le Vaiſſeau . Eufin

lorſqu ' il fut entre dans la Capitale du Mon -

de , ce ſerpent leva la tẽte , & en la ſoũle -

vant contre le màt , il jetta lœil de tous

cõtẽs pour un lieu qui lui fut pro -
pre . IIy a une Iſle ſur le Tybre , qui eſt

de part & d ' autre galement Aoignee de la

terre ferme . Ce fut - 35
que ce fayorahle ſer -

pent s ' alla jetter , en ſortant de ſon Vaiſ -

ſeau ; & alors ayant repris la forme d ' un

Dieu , il finit les maux des Romains , &

montra veritablement qu il &toit le ſalut de

Rome .

öeN

DEſculape changè en ſorpent .

Pollon aimoit Coronis , fille de Phlegias &
de Lariſſe , & il paroit qu ' elle Laimoit à ſon

tour , puiſqu ' elle Iui avoit accordé les dernieres

faveurs , & qu' elle Etoit enceinte de ſes œuvres ,
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vOVN D F. Liv . VV . 2775eomme on dit . Néanmoins elle abandonna de -
puis à la paſſion d ' un jeune homme nommé Æ
menius ou Iſchrys , fils d' Elatus . Mais onne hraue
pas impunẽment le courou des Enfans de Jupi -ten , dit Pindare , de qui je tire en partie ce rccit .
Soit qu ' Apollon ſe füt Vengé lui - meme de cetteAmante infidelle , comme on Paſſure ordinaire -
ment ; ſoit que Diane ſe fut chargee de ce ſoin ,comme Pauſanias le tẽmoigne ; on trouva Coro -
nis percèe de fleches . Cependant Eſculape ẽtoit en -
core dans le ſein de la malheureuſe fille „ & ilal -loit perir avec ſa merè dans le bucher qu ' on avoit
allumé pour la brüler . Mercure ou Apollon , caron les nommeè tous deux , vint le tirer du danger ,& le porta chez le Centaure Chiron . C 'ꝯ eſt -là
gu Eſculape apprit Ia Medecine , la Chirurgie &la Botanique . Bien - töt il ſurpaſſa ſon Maitre , &
non content de guèrir les malades il entreprit de
rendre la vie aux morts . Glaucus „fils de Minos
& de Paſiphaé , fut le premier ſur qui il xèuſlit , ſi
on peut en croire IHiſtoire ſuivante . Ce jeunePrince jouant un jour dans un endroit od iI n' yavoit perſonne , tomba dans un tonneau , & y fut
étouffé . On peut bien simaginer qu 'ꝯ il fut cher -
ché long - tems , mais ce fut Peine perduẽ . On s' a2=
viſa enfin de conſulter I ' Oracle dApollon , quirẽpondit , qu ' un monſtre ẽtoit nẽ en Crẽte , & que
quiconque devineroit ce que Cᷣtoit celui - là re -
trouveroit Glaucus . Laà - deſſus on cherche le monc -
tre de tous cõtés . On vint annoncer alors à Mi -
nos , qu ' il etoit nè un veau qui changeoit de cou -
leur trois fois le jour , c ' eſt - à - dire de quatre en
quatre heures , & qui Etoit Premierement blanc ,
puis rouge , enſuite noir . Eſculape devina que C' e -
toit le meurier ; ce que c ' ẽtoit en effet . Ainſi Mi -
nos le ſomma deè lui rendre Glaucus „ comme l ' O-
racle Pavoit ordonné . Eſculape etoit dans le der -
nier embarras , lorſqu ' une chouette qui pourſui -

L voit
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Voit des abeilles ſur un cellier , le fit penſer

examiner ce qui etoit dedans . Voila par quel ha -

Zzard Glaucus fut trouvé . IIl ne s' agiſſoit ꝓplus que

de lui rendre la vie , & Minos vouloit abſolu -

ment que le Devin le fit , quoique le pauvre hom -

me prote ſtät que cetoiĩt une choſe au - deſſus des

ſorcès humainẽs . On Fenferma donc dans le tom -

beau du jeune Prince od on ne lui donna pour7

toute conſolation qu ' un poignard . Mais il ny fut

Pas long - tems . Un ſerpent étant venu entortil -

jer autour d ' un bäton qu' il portoit , il le tua , &

veu de tems apres il le vit renaitre par le moyen

d ' une herbe qu ' un autre ſerpent lui mit dans la
1 98 8

gueule . Cette expcrience lui fit juger qu' il pour -

roit reſſuſcite
&

rGlaucus par le mèeme moyen , &

Ie ſuccès répondit à ſes eſpẽrances (a) . On peut

croire qu' il icut profiter de ce ſecret dans P' occa -

ſion . Ceſt pourquoi je ne rẽpeterai point une fou -

Ie de rCſurrections qu ' on lui attribuë , & dont je

parle ailleurs . Enfinil en fit tant , que Jupiter in -

digné Técraſa d ' un coup de foudre . Néanmoins

les Epidauriens le mirent au nombre des Dieux ,

ſelon Pauſanias , d ' où ſon culte fut porté à Athé -

nes , à Pergame , à Smyrne , à Cyrene , & enfin

rẽpandu par tout .

Voila ce que les anciens Poẽtes racontoĩent com -

munément de cette Divinité ; exceptẽ que quel -

ques - uns la plagoient dans le Ciel des le moment

de ſa naiſſance , & en faiſoient le ſigne du Serpen -

taire , honneur auquel il avoit ẽtẽ Clevé , diſoient -

iIs ) par Jupiter , à la priere d' Apollon . II S' agit
maintenant de voir ce que les Hiſtoriens en rap -

portent . Ciceron compte trois Eſculapes : le pre -

mier ſils d' Apollon Nomien , qui inventa Part de

bander Ies playes ; le ſecond , fils du ſecond Mer -

( a ) Hyginus attribuẽ ce miracle à Polydas de Byzance ?

mais les autres le donnent à Eſculape.
cure
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279ure 56 , puis enſeveli à Cynoſures ; le
troiſi 8 d' Arſippus & d' Arſinoe, ; grand
Médecin , dont on voyoit le ſepulchre environnéè

5 d' un bois ſacréè en Arca lie , du tems de Ciceron .
2 Lactance après Tarquitius , dit de ce dernier ,
8 qu' on n' en connoiſſoit Pas les parens ; que des
2 chaſſeurs P' avoient trouvé expoſè dans un bois ;0 2

ient nourri de lait de chevre ; & qu ' en -ſuite ils l ' avoient fait inſtruire par Chiron , après
* quoi il étoit allé faire ſa réſidence 4 Epidaure .
8 Hermès Triſmegiſte ſemble en avoir trouvẽ un
1 quatriẽme qu' il fait Egyptien , & à qui il attribue

Pinvention de la Médecine . C' eſt apparemment
2 celui - ci que Empereur Julien affirmoit avoir eté

consu par Jupiter ( a) dans ſa penſce intérieure ,
Setre manifeſté 1enſuite ſous une forme humaine 5

42 & avoir ẽtẽ inſtruit alors par un certain Apis d ' E-
u⸗ 9Yte , Philoſophe excellent. Apparemment de
je tous ces Eſculapes , on n' en aura fait qu ' un , ſelon
5 la coũtume de PAntiquité . Delà la multitude des
5 choſes quon en dit , & les contradictions des Poë -

tes ſur ſon ſujet .
On lè reprèſentoit avec unèe couronne de laurier

une barbe touffue , une baguette autour de laquelle
llè un ſerpent avec une crẽte de coq

etoit en

nKun chien aàſes pieds . Figure allégorique qu ' onaſſuroit renfermer une infinité de myſteres . Sa
15 couronne marquoit qu' il &toit fils d·Apollon ; ſa
115 barbe , quꝰune longuè experience eſt nèceffaire aux
155 Medecins les ornemens de ſa baguette , qu 'ꝯ on lui
zit facrifioit des coꝗs , ainſi que des chévres ; les pre -

52 miers à cauſe de leur vigilance , & les ſecondes ,5 Parce qu ' elles ont toũjours la fievre . Pour ce qui
46 eſt du ſerpent dont ſa verge étoit environnée , on
5 — du apportoit trois raiſons . La premiere , que ce

Dieu s ' etoit ſouyent montrc ſous la figure de cet
2

( a ) Cyriluus adverſus Julian .
118 Ani -
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animal , ainſi que Pauſanias aſſure qu' il fit à Nica⸗

gore mere d' Agaſicles & femme d' Echetion , qui
Le porta de cette maniere à Sicyone (a) . Ceſt pour -

quoi ſouvent , au lieu de lui , on gravoit un ſer -

pPent ſur les Médailles , avec ces mots , Salus Aug .
ou Falus Publica . La ſeconde raiſon étoit , qu' Eſ -
culape avoit apprivoiſe ſur le mont Pelion un ſer -

pent ꝰᷣune figure extraordinaire . Car il ' ẽtoit noir ,

verd ſous le Ventre , un triple rang de petites dents ,

& gras ſur la tète & vers les ſOurcils , d ' où lui

pendoient ſous la gorge de groſſes peaux d ' une

couleur livide & plombèe . Enfin on pouvoit avoir

eu un troĩiſieme motif d' approprier le ſerpent à

Eſculape . Les Anciens étoient perſuadés que les

chairs venimeuſes avoient des vertus extraordinai -

res . Dioſcoride aſſure que ceux qui ſe nourriſſent

de viperes , prolongent leur vie de beaucoup. Iſi -
gone parle de certains Indiens appellés Cirnes ,

qui vivent des cent trente & quarante ans , par le

moyen de cette nourriture . Tertullien croĩt que
les Cerfs ne vivent tant de tems , que parce qu' ile

mangent ſouvent des couleuvres qui les rajeuniſ -
ſent . Je nè finirois point , ſi je youlois entaſſer les

eitations ſur cette matiere . Il paroit mẽme , que
cette opinion ẽtoit rẽpanduẽ juſques chezʒ les Hé -

breux , & que Moyſe y faiſoit alluſion , lorſqu ' il
kleva un ſerpent d' airain dans le déſert , préféra -
blement à un autre animal . Quoi qu' il en ſoit , ce

ſentiment général de PAntiquitè ẽtoit fondè vrai -

ſemblablement , I . Sur Puſage qu ' on fait des vi -

peres dans la compoſition de la Theriaque : II. Sur

ce que les ſerpens en changeant de peau , ce qui
arrive tous les ans , ſemblent ſe dépouiller de leur

( a ) Tite - Lite & d' autres écrivent , que Rome eétant

affligee de laj peſte , des Députés Pallerent chercher à

Epidaure , d ' o ils Lamenerent ſous la forme d' un ſer -

Pent .

EFFEernm
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1 vieilleſſe , & recommencer une vie nouvelle . On
— le jugeroit du moins par cette Fable , tirée de Ni -
8 candre . Dans les prémiers tems , les Mortels
. avoĩent obtenu des Dieux une jeuneſſe vigou -
8 reuſe , floriſſante , & qui devoit durer autant
1 que leur vie . Mais ils eurent Limprudence de char -

75 ger un ane de ce don prẽcieux . Celui - ci mourant
55 de ſoif , voulut boire à une fontaine , où un ſer -
1 pent faiſoit ſa rẽſidence . Le ſerpent fut fin dans
16 tous les tems . II s' opH⁰˖Oſeau deſſein de l ' àne , &
ir Proteſte de ne lui permettre point de ꝰabreuver ,

4 qu' il ne Iui ait donné le fardeau qu' il portoit . L' a -
es nimal ſtupide n' en fit point de difficulté . Depuis
15 ce tems - là , les ſerpens ſe renouvellent chaque an -
nt née , & jouiſſent d ' une jeuneſſe &ternelle . Encore
ſi - une fois , ceſt peut - Etrè par cette raiſon que les

85 Anciens peignirent Eſculape avec un ſerpent . IIs
12 Iui donnoient auſſi un chien , & ce qui eſt remar -

üle quable , dans la mẽme attitude od on reprẽſente
ile celui de Saint Roch , je veux dire , couché à ſes
11 pieds . On aflure que c' eſt parce qu' il avoit ᷑té al -
ler laitẽ par une chienne , ainſi que Cyrus .
u

il

e N
CS 8

AR G M E MT .

Sur 82 3 5
qui Jules Cæſar eſt métamorpfioſç en Cométe , Après
eur avoir triomplis de tous les Peuples de Ia terre .

tant INs 1 Eſculape fut autrefois un Dieu

1515 Etranger, qu ' on mit au nombre de
nos Dieux : mais le glorieuæ Céſar , le pre -

5 Tome V . Aa mier
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mier de tous les hommes , ſoit dans la paix, p
ſoit dans la guerre , eſt maintenant Dieu l

daus ſa Ville , & ſon Pays qu il fit triom - m

Pher , lui a donné des Autels . Néanmoins flů

ni tant de guerres qu' il termina par des 8

triomphes , ni toutes les choſes quil a fai - ¶ ſo

tes avec tant d ' eſtime & de gloire en fa - pt

veur de la Republique , nont point tant en

contribuè à le convertir en Aſtre que
les m

vertus de ſon fils . En effet , il n ' y a rien Et.

parmi les actions de Céſar de plus illuſtre n0

& de plus grand que de SEtre rendu pere ſe
de ce hls incomparable . Ceeſt beaucoup , dè

ſans doute , que
d ' avoir domptè les An - lui

glois ; que davoir fait promener
ſes Vaiſ - „

ſeaux victorieux ſur ce grand fleuve de IE - „

gypte ; que
d ' avoir chàtié les Numides ; „

que d ' avoir vaincu le Roi Juba ; que da -

ο 23
voir aſſujetti les Peuples du Pont , encor

orgueilleux des vickoires & des grands
noms de Mithridate ; que

d ' avoir ajoütévI
des Empires àLEmpire du peuple Romain j 91

enfin Ceſt beaucoup que d ' avoir ſouvent vr

triomphé , & de meèriter encore de triom - vr

her plus ſouvent ; mais Ceſt quelque cho -

ſe de plus héroique d' ayvoir mis au monde vt

un ſi grand homme , par qui les Dieux ont * n

fait paroitre , en le rendant Maitre du ve

monde , qu iꝯls ont ouvert tous leurs tré - 1

ſors , & répandu ſur le genre humain leurs v

plus

—

Æ

E —
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„ plus précieuſes faveurs . Ainſi alin 8 ce
u ils illuſtre ne fut

pas engendré d ' un hom -
85 ne , il falloit n &ceſſairement queè ſon pere
18 füt fait Dieu , & qu' il eùt place dans les
8 Cieux . Auſſi Venus , qui connut cela , ré -

ſolut d y emplo ) yer kottt ce qu' elle 106de
1 puiſſance . Mais en prévoyant l ' honneur qui
It en arriveroit au fils , elie prévit auſſi 108e8 mort & la funeſte entreptile dont le p
n Etoit mena cé , elle vit les armes . 0 te -
re noit deja prẽtes pour exẽcuter ce làche deſ -
re ſein , elle en pälit, elle en eut horreur , &

dès qu elle rencontroĩt quelque Dieu , elle
lui en parloit de la ſortè : , Voyez , diſoi K
v elle , les attentats qu on fait contre moi ,
„K& les embuches qu ' on me dreſſe ; voye2

83 v „ avec combien de fureur & de cruautè on
a - v attaque maintenant ce qui m 88 du
dre vſang dEnéc . Serai - je ſeulè todjours ex -
ids poſe à d injuſtes Perſcewions Lone
üté V» ſeeſſe que je ſuis , je fus — — bleſ -
in ; vſce

par les armes d ' un mortel „& je vis
ent 2 rougir mon ſang le javelot 38 Dio⸗
m- smede . ai vu ötnber Wslzre moi les mu -
ho - ler 1

de Troye , que je tàchois de ſoũ -
ide ntenir . J ' ai vu 0 elit mon fils ſur la mer

vmenacé de la tempète , emportè au gré
u » des vents , & Pret à faire naufrage . Je

„ Pai vu perſccuto de mille avantures di -
urs v verſes . Voyez ſi mes maux furent grands .
plus Aa 2 „ Je



F4 LISs MrrAMoRPHOSES

„ Je Fai vu entrer daus ' Enfer , comme

o„ pour Saller conſoler des afflictions de la

o terre . Je Fai vu depuis expoſè aux fu -

„ reurs diune longue guerre quiil ſoůtint

„ contre Turnus , ou pour dire la vérité ,

qu' il ſoùtint contre Funon . Mais pour -

„ quoi me reprẽſenter mes anciennes af⸗

„ flict ' ons : Lappréhenſion daujourd ' hui

„ me doit 6ter la mémoire de mes premie -
„ res infortunes . Ceſt contre moi qu ' on
„ prépare tous ces poignards , que vous

„ voyez . Je vous conjure de les detournet

o „ de mon ſang ; je vous conjure d' empè-
„ cher ce crime , & de ne pas permertre
„ quꝰ on &teigne le feu de Veſta par le ſang

Celat v de votre * grand - Prétre . « Mais Cétoit

22 en vain que Venus inquiëte de Pavenir ,

rile . faiſoĩt ces plaintes par tout 1e Ciel , &

qu' elle ſollicitoit les Dieux . Toutefois sil

meſt pas en leur pouvoir de rompre 168

Arréts des Parques , ils donnent au moins

des ſignes aſſurẽs de ce qui doit arriver aux

hommes . Ainſi on rapporte qu on entendit

dans les nues un effroyable cliqueris dar -

mes , & que des trompettes , dont 1e bruit

venoit du Ciel , & qui ſembloient courit

en Pair , annoncerent ce ſacrilége . Le So -

leil mème duran ce tems - là , commè cou -

vert d ' un crẽpe de deuil , ne rẽpandit ſui

la terre quune morne & triſte lumiere . On

VII
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2 vit ſouvent des te tehe ardentes qui relui -
la ſoient parmi les étoiles & ſouvent t parmi
15 la pluie on vit tomber des gouttes dè ſang .
ut Letoile qui ſe leve devant PAurore & qui

5 ſe couche après le Soleil , fut plus obſcure
que de coũtume , & laf . K de la Lune pa -f . rut langlante. 188 Hibous , ces oiſeaux

ui d
85 annoncerent en mille endroits ,

ie⸗ par leurs cris epou cette funeſte
avanture . On vit pleurer en mille endroits
des ſtati 8 0 915 8 de marbre , & on
entendit dans les Auples & dans les fo -
réts ſazerées , des voix horribles & mena -

cantes . IUn eut point de victimes qui ne
donnaſſent de mauvais préſo ages . Gn ne

voyoit dans leurs entrailles „ que des trou -
bles , que des tumultes , que

des ruines .
On entendit de nuit heurler des chiens , &
dans les places publi iques ,

& à lentour des

Temples des Dieux . On 15 mẽme quꝰon
vit des ombres qui ſe promenoĩent de tous
cõtẽs , & que la Ville trembꝭa comme d ' hor -
reur & de crainte de tant de ſiniſtres pré -

ar⸗ ſages . Néanmoins tous ces avertiſſemens
ruit des Dieux furent ſans lorce & ſans effet .
Urir On ne pur éviter Lembuche , ni ſurmonter
S§o- les Deſtins qui co nſpi roient avec les tral -

o¹ tres contre une vie ſi prẽcieuſe . Ainſi tous
ſul les Conjurés s ' armerent chacun d ' un poi -

On gnard qu ils cacherent ſous leurs robes, R

vit on44
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on ne trouva point de lieu dans toute la
Ville , plus commode que le Sénat , pour
executer un deſſein ſi ſanglant & ſi crimi -
nel . Alors Venus s ' abandonnant àla triſ -

teſſe , ſe battit le ſein de ſes mains , & flt
enfin toutes les choſès que fait faire la dou -

leur , quaud elle eſt maitreſſe de Pame . Elle
voulut couvrir Cẽſar de la mème nus dont
autrefois elle avoit couvert Pàris , pour le
ſauver des armes & de la furie de Mene -

Ias , & par laquelle elle fit en ſorte qu ' E-
nee ſe dèroba de Lépée de Diomede . Mais
en mẽèmestems , Jupiter qui vit ce qu' elle
vouloit faire , lui parla en ces termes :

„ Quoi , ma fille , penſez - vous donc ſur -
„ monter le pouvoir invincible de la Deſ -
v tinee ꝛ Et penſer - vous etre ſeule plus
v puiſſante què tous les Dieux , qui font
contraints de cẽder à cette fatale nèceſ -
v ſité ? Entrez dans le Palais des trois Par -

„ gqꝗques , vous y verrez toutes les choſes

qui doivent arriver au monde gravẽes ſur
„ de grandes tables de fer & de cuivre , qui
ne craignent ni le tonnerre , ni le tems ,
„A& qui doivent enfin durer autant que

P' Eternité . Vous y verrez les avantures
„ de vos deſcendans imprimèes ſur un dia -

„ mant , dont P' invincible duretè eſt à “ e

preuve de tous les ſiècles . Mais comme

je les ai lues , & que j ' en conſerve la

22 mé⸗

20

5⁰

57

57

5*—

56

5 1

5 6

90 1
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5 6

1 *



DOV I DR . L . 287

„ » mémoire , je veux bien vous en faire
„ part . A9115 que vous nignoriez pas la deſ

„ tinée de votre ſang . Ceiui pour qui vous
„ Etes en peine , eſt à 5lin des annẽes qu' il
„ devoit donner à la terre , & ne peut vi -

„ vre plus Iongtems . W2ais il ſera recu dans

vle Ciel , & il aura des Temples ſur la

„ terre , & par le ſoin qu ie vous en pren -
„ drez , &

par la pieté de ſon fils , qui s

„ tant rendu T' héritier de ſon 9f1 & de

„ ſes vertus , portera ſeul le faix de IEm -

„ pire , & nous verra de ſon parti , & com -

„ me parmi ſes Soldats , pour vanger la

„ mort de ſon 55 VI Ile de Modene
v aſſiégee & rẽduite à Fextrẽmité obtien -

v dra I paix & ſa délivrance , de la juſti-
„ ce de ſes armes . Les grandes plaines de

„ Pharſale reſſentiront ce que peut ſon

o bras, & les ca mpagnes
de la Macèédoine

v ſe kont encore arroſèes de ſang . IIL vain -

„ cra ſur la mer de Sicile ce grand & glo -
v„ rieux nom de Pompẽe , qui pouvoit plus

ue cent Légions . II triomphera d ' une
ellle ERy ptienne , qui ſe vantera
b femmèe d ' un Geheral * des Ro -

„ mains ; & cette Reine ambitieuſe fera en

„ vain des
menaces

de rendre un jour mon

v Capitole tributaire de ſon Egypte . Je ne

„ vous parlerai point de tous ces Peuples
„ barbares

*Cles⸗

batre .
M. An⸗
toine .
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barbares qu' il doit bien - tõt ſurmontet
v „ au - delà des rivages de une & de Pautre

mer . Enfin toute la terre habiĩtable ſera

„ ſoumiſe à ſon Empire , & lOcean mè -

vme luiĩ rendra obẽiſſance . Quand il aura

v par tout êtabli la tranquillitè & le repos ,
„ & que toutes choſes ſeront paiſibles , il

appliquera ſon eſprit à donner de la for -

„ ce aux Loix , & à les faire triompher .
Sa juſtice nourrira la paix que ſes armes

Sauront fait naitre ; ſa vie ſera la régle des

„ mœurs , & ſon exemple la lecon des

„ Princes . Après avoir donnè ordre au pré-
ſent , il jettera les yeux ſur Pavenir ; il

choiſira pour ſon ſucceſſeur le fils de ſa

vertueuſe femme , & lui fera porter ſon
nom & le fardeau de IEmpire . Mais il

ſera longtems les delices & le bonheut

„ de la terre , & ne montera dans le Ciel

qui lui rẽſerve une place , quaprès avoit
N les ans de 55

pere . Cependant
allez au - devant de Fame de Jules , qui

v eſt près de quitter ſon corps , & faités -

„ en un nouvel Aſtre , afin que le grand
„ Céſar ait toljours Tœil ſur le Capitole ,
„ & qu ' il ſoit dans le Ciel , auſſi - bien que
„ ſur la Terre , le proteſteur d ' un Empire

qu il a rendu ſi floriſſant . « A peine ju -
Piter eut - il prononcè ces paroles , que Ve .

nus deſcendit du Ciel , & ſe rendit dans le

Senat

2L22

2

le

fll
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ter 89 4112§ nat , od ſans ètre vũé de perſonne , elle— requt Pame de Céſar ; & avant que cette

belle ame ſe put coufondre av ec Tair , &
ſe rẽſoudre en cet element , elle la porta8
dans les Cieux . Mais tandis qu' elle la por -9 toit , elle prit 18 qu' elle 85 revètoit de

5
l

lum 3 5 & qu elle ſe changeoit en feu , &8
Ia laiſſa Aülfi⸗t6öt aller . En mémestenis 88 —E
tèe ame illuſtre S ' tant Clevèe d- elle - méme ,965
prit la forme d ' une ggrande étoile , & ſe fitdes
voir dans le Ciel avec une lumiere eclatan -des te , & de longs cheveux de flammeè . Deslà

4 le glorieux Céſar voyant les geſtes dè ſon3 1

0
fils , confeſſe

avec plaiſi ir qu ' ils ſont plus2

9
ands

que les ſiens , & ſe r6j jouit den etre
3 Vaincu . Et bien que le fi defende de pré -il

ferer ſes actions à celle de ſon pere , néan -
moins la qui demeure tol -

5 jours libre , & qui nobèit à perſoni 12 , 55141
leve „malgré qu ' il en ait , au - deſſus 88int e au Dieu, & cłeſt en cela Peilleeliqui1 qu' on lui refuſe de Lobéiſſance. Ainſi , la

111Agamemnon ſurpa Aſſa la gloire d PA.
5 trèe . AinſiThe ſee Lemporta pardeſſus Egée

bon
fere & lèe courageux Achille palla3 Pl us loin que Pelée qui lui avoit donné la

Vvie. Enfin pour mè ſervir d exemples &gaux ,
& pour comparer des Dieux aved des6
Dieux , ainſi Jupiter ſurmonta Saturne .
Jupiter eſt Maitre des Cieux ; Auguſte eſt

Tome IV , B b Maitre
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Maitre de la Terre ; & comme ils ſont tous

deux peres , ils ſont auſſi tous deux Rois .
„ O Dieux qui accompagnates Enée , & à

„ qui le fer & le feu ont eté contraints de

„ Les „ céder : Vous “
quèe des vertus héroiques

Diene. vont èlevẽ de la Terre au Ciel , Romulus

tes ,ou „ fondateur de Rome ! ] O Mars , òô grand
les Hé - „ Dieu des batailles , pere de Linvincible
8

Romulus ! O grande & ſainte Veſta , qui
avez un Temple dans le Palais de Céſar !

parce » O Apollon , comme Veſta, “ domeſtique
A515 un d ' un ſi grand Prince ! O vous puiſſant
Temple „ Jupiter , adorè dans le Capitole ! Et vous

8 „ enfin tous autres Dieux , dont il eſt per -

de Cé- „ mis à un Poëte d' implorer le juſte ſe -

ar . „ cours , faites qu ' Auguſte ſoit plus long -
vtems homme , & qu il ſoit Dieu un peu

3

3

2

2

58 7
„ plus tard ; faites enfin que le jour qu ' il
„ abandonnera la Terre , & qu ' il montera

dans le Ciel , ſoit lent à venir , & ſuive de

„ loin notre ſiècle !

Enfin jai achevè un ouvrage que le feu ;
le fer & le tems ne pourront jamais rui -

ner . Que cette fatale journèe qui na pou -
voir que ſur le corps , finiſſe quand elle

voudra le cours incertain de ma vie . Quoi -
que puiſſe faire la Mort , la meilleure par -
tie de moi - mëme volera juſques dans le

Ciel , & mon nom toũjours triomphant ,
ne ſera jamais efface de la memoire de tous

les

le

8˙

to

pa
ni

8
les
hon

qui
Peu
Eté
mit

qui
juge
a do
méte
tir à
de R
tend
du E
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nérat

que
ou d
ne ſu
dans

mier
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291855 4les ſiécles . On meèe cConnoitra Padt tout O¹¹12 33ctend IEmpire Romain Seltca : dire par383＋⏑ lN 52 0toute la

Terre ; & ſi les Préſages des Poë -
tes ont quelque choſe de veritable e vivrai55 2 — 5par ma renommẽès auſſi long - tems que U
nivers .

E‚ ⏑‚ ⏑⏑
1

J 8 U * 22R De Jules C Cſain conderti en Comdte .

t Uetone rapporte que pen Jeux quekEmpereur Auęuſtèe ſuc ur & fils de Ju -8 2 385 7 —les Oéſar , fit celébrer en Thonneur de ce grand3 homme , il Parut ſept jours durant une Comèéte .— qui ſe levoit ſur les cinq heures du ſbir : Que lePeuple crut que c ' &toit Pa de Céſar qui avoit— 3 4
8 1*

K. etẽ reguè dans le Ciel : Que par cettèe raiſon , on5 mit une ẽtoile ſur la tẽte des ſtatucs & des71
31

qui Ie reprèſentoient . Il eſt aiſe maint4 juger que c' eſt cette perſuaſion des Rom Uns , quia donnè lieu à Ovide de convertir Cẽſar en Co -
méte , & qu 'ꝯ elle fut cauſè auſſi quAuguſte fit b

3tir à ce Prince un Temple dans la grande Placede Rome . Ainſi il ne reſte que de parler de la prétenduè maternité de la Dèeſſe Venus , à l ' é gard1A— du Fondatèur de IEmpire .
Pluſieurs Auteurs ont cru ue ces ſortes de gé-E

ö nérations étoient Louvrage du Démon mème „ &1
1 9I mue les Héros nés d ' une Déeſſe & d' un hommè2 ou dune femme & d ' un Dieu , étoient enfans d' u-

le ne ſuccube dans le premier cas, ; & d' un incube
dans le ſecond . Mais pour ne parler que du pre -
mier , duquel ſeul il 8agit ici , eſt : ce une choſe

5 B b 2 conce -*
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concevable qu ' un eſprit , qu ' on ſuppoſe ne pou -

voir animer veritablement un corps , puiſſe s ' ac -

quitter de ce quune mere doit faire en ces occa -

ſions ? II faut un eſpace conſidérable de tems ,

pour changer la ſemence humaine en un corps

organique , Cce ſont les termes d ' un Jeſuite fa -

mèux (4), ] & pour achever la fabrique merveil -

leuſe de nos corps . II faut que Lame vẽgẽtative1
ſſe ſans ceſſe pour nourrir le Fœtus . Que ſgai -

VUn

un Corps
jè encore ? Il faut une infinité d' autres choſes

Démon peutail ſaire ces merveilles

qui lui eſt étranger ; & qui eſt ſans vie ? C ' eſt
1 in que j ' ai ci -

ainſi que raiſonne le ſcavant Ecri

té , dans la quinzieme Queſtion de ſon ſecond

Livre . Cependant Popinion contraire à la ſienne

eſt 'ꝯ une grande antiquité . Elle etoit fondée , ſi je

ne me trompe , ſur ce que pluſieurs Peres ont dit ,

que les Dieux des Payens étoient de véritables

Deémons , Dii Gentium Dæmonid . De⸗- laà bien des

gens ont conclu que les fils des Déeſſes avoient des

fuccubes pour meres . Deuà la coutume des ſiécles

barbares , de donner aux Grands des ſuccubes pour

yeules . De IA Vorigine fabuleuſe de la Maiſon

Anjou , qu ' on faiſoit deſcendre diune Sirene ,

elle d ' une Maiſon diſtinguée dans la Magi

de Paris , qu ' on fait deſcendre auſſi d ' unẽ Sirene ;

& beaucoup d' autres .

D' autres ; après Paracelſe , ont pris un autre

parti „ & voici comme ils raiſonnent . II eſt des

natures moyennes entre les Démons qui ont Dieu

Au- deſſus d ' eux , & les hommes qui ont les bétes

brutes au - deſſous . Ces Etres ont des corps , des

paſſions , une raiſon comme nous . D' ailleurs ils

en different par la longueur extraordinaire de leur

vie , par Letenduẽ prodigieuſe de leurs connoiſ⸗

8

9
2

( 2) Martin del Rio ,

ſances

＋

—＋ε.

39.ů⸗„1

23
22

II.
41



„ Par la le
mens . Ils ſont de
bitans de l ' a
vent dans

Oι Enomd
1 10ique ces eces ne procẽdent

Point d ' Adam , cepend elles communiꝗ
volontiers avec

it ſous la forme de ſi

32hommes „ juſques - là qu' i
ubes en réecherche

ut , ſont de cett
f que , dit - on , leur nature a

de la nòtre . Elles quittent alo
elles les

ͤ

es careſſes , Les Ondines ſur
Parceèe

ι

des autres femmè

t de diffẽrence
apparente entre elles & les

mes , & iLn ' y en a aucune entreè leurs
senfans ordinaires . Le malheur , c' eſt

aiſẽé & funeſte d' irriter ces epouſes - ld car
ont capricieuſes & vindic ativ Derlaà vient ,

continuè - t - on , 81 ceux qui av
ce avec les Déeſſes , qu' on 2 Etre les mémes

par les Payens
la - deſſus eſt

15 I7Hyymne de Ve -
d ' Anc huſe , qui eut Enée de cette

que les Ondines , étoient regarde
comme devant

peu . C' eſt
fondè cet endroit d ' Homere d
nus , au

ſuj

Immortelle .

7

— — e V100 Rliios 6˙
v1UVEr2 , oe Neαeον Eα beryexciy.

Haud longævus vir eſt qui Deabus miſcetun
immortalihus.

B b 3 On
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On a vu dans Particle de Romulus , ce que je
penſe de ces prẽtenduẽs genérations divines . Ainſi
Aleſt inutile que je le rẽpète .

LE
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point des Autels à

W ſa puiſſancè releve de

nos volontẽs . N' accuſons point
notre foibleſſe pour &lever ſes

trophèes ; ellè ne

Point de victoires , que les forces de la

raiſon ne puiſſent ötèr . Elle ne tire ſa

gloiĩre que de notre làcheté , & ſes beau -

tes memes ſont ſans hormelir ſi nous ne

jugeons point qu' elles ſont aim ables . N0

trèe naiſſance établit le mouvement libre de

nos ames entre Junon , Minerve & Venus .

Elle nous preſente comme à Päris , le

choix , ou d ' une vie laborieuſe , qui donne
les richeſſes & les vaines grandeurs dont

Lambition
ſerepabt; ou dune vie plus tran -

quille , qui dans ſo n repos n ' a pour objet
Bb 4 que



ertu & les ſciences ; ou d ' une vieAel cieuſe , qui enchante nos ſens ,
Pour nous endormir parmi les voluptés .
S ' arréter à la dernie e , Ceſt batir un Tem -

ple à Venus , lui mettre à la main la pom -
neè d ' or , & la faire tri

tres . C' eſt faire Pèlec Meédée , voir
1le meilleur & embr 1 le pire , & C' eſt

431des deux au -

0
etre ebloui de leclat de E25571085 „ Ppré⸗
ferer les fleurs

au fruit , & ſous la douceur

trompeuſe dun breuvage ſucrè ſe porter
Ia mort dans lè ſein . C 81 avec Pätis, con -

5 les bèautés immortelles de 1 ver =

K& par un jugement aveugle , donner ſa155 aux charmes funeſtes d8 12 8i

Voyo 18 les Déeſſes qui nous figurent ce

troĩs diflerentes ſortes de vie , & leur Juge
ſur ſon ſiéege, & nous reconnoſttrons dans
leur tableau que la libertè de nos actions

n ' eſt point 81808
par les Puiſſances du Ciel ;

que nous ſommes les ouvriers du bien &
du mal qui nous arrivent ; & qu il n' y a que
notre aveuglement qui attirè ſur nous les

diſgraces & les malheurs .
Les dèdains de Thetis , ſi longtems com -

battus en vain , Stoient rendus aux affec -

tions de Pelée , les legeretés de cette inconſ -
tante Nymphe des eaux , avoiĩent cedé le

laurier à la conſtance de 88 jeune Prince ;
& tous les changeans artifices de Protkce,

eeee,



„ ie Vaincus en elle par les forces de

verance , meempèchoient plus que ſes Vo -

68 lontés ne ſe FSeN aux deéſirs de 8551naqui la recherchoit . cœurs , autre fois

m ennemis pour s ' allier , Sétoient jettEs de

u - un mẽme feu ; & 1105 F e4 ' un

dit mẽme flambeau , étoĩent ſur le point de voir

oſt le Dieu des Nòces les conduirè aux effets de

leur contentèment . Dè eja le 2 6len
U deſirè de Pun & de Pautre ,
ter Une montagne de Theſſalie kut le
önriné PBA la ſolemnitè de leui

3 allèes de la forèt qui couvre le ſ

ſa Pelion , furent les ſalles od

té. ies tables du feſtin ; & la des Dieus

eS fut la compagnie invitéèe pour autoriſer

ge cette heureuſe alliance , de laquelle la va

n8 leur devoit prendre naiſſance avec le gene-
ns reux Achille .

el , Jupiter , Grand - Maitre des foudres ,
& EK toutes les Divinités qui logent : av ec lui

ue
dans le Ciel , ſe trouverent à cette célébre

les aſſemblée : les
38

Puiſſances qui ont
leurs Palaf sdans les eaux y accompagne -

m rent leur Prince , auquel Echeut le ſece nd

0 ſort du partage du monde . Les

nſ . Vvoütes des Cieux ; les grottes qui releven

le du Trident de Neptune & dans 7
„ Provinces de la Terre , les Temples , les

ee,antres , les forèts , les jardins , délaiſſẽs par

let IL8



298 LE JVGSENMENI
leurs divins Hötes , ſe virent alors deſerts ;& chacun s ' tonna de navoir point chez
ſoi ceux que la Theſſalie eut le bonheur de
voir chez elle .

L' agréable Démon qui prèſide aux feſ -
tins , les y careſſa tous : PAmeur les Ris ,les Jeux & la Joye y avoient été invités ,
pour Lentretien d ' une ſi belle compagnie .La ſeule Déeſſe qui met par tout la divi -
ſion , & qui ſe plait à mèler du venin par -mi les douces voix de FAmour ; pour les
changer en paroles injurieuſes , avoit èté
négligée .

Cette ennemie des delices de la Paix
n ' avoit pas , à deſſein , etè invitèe de ſe trou -
ver à cè bal ſolemnel des Dieux de crain -
te que ſa préſence toũjours ſcandaleuſe .9

8ne troublat la calme de la joye & des con -
tentemens qui regnoient ſur cettèe monta -
gue ; mais ce mèpris fut Taiguillon qui lui
donna le déſir de S' y trouver . Elle ne vou .
lut pas néanmoins y paroitre ; mais elle
reſolut d' y faire voir „ ſaus être appercué ,les effets malicieux de ſon mécontente -
ment .

Pour ſemence des fruits quꝰelle ſcait pro -
duire , elle ſe ſervit ꝰᷣune pomme d' or ,
ſur laquelle ces paroles étoient gravèes :
POο A bUs BEIr Elle 1
Pprit à ſa main , & Sctant gliſſee en un en⸗

droit
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ts ; droit de la forẽt ſi obſcur & ſi &pais qu' el -
182 le ne pouvoit y etre vũe , elle jetta cette

de pomme de ſedition au Iell des Déeſ -

lEs .

Celui qui a quelquefois vu ſur Lazur des

plaines tranquilles de la mer 8-elever tout

le murmure d ' un vent , avant - cou -

reur de quelque :grand orage ; celui⸗là , dis -

vi⸗
je⸗ peut aiſement ſe figurer 165 mouvemens

ar - de cette ſeditieuſe tour mente , qui naiſſant
les ſur la croupe d ' une montagne

8 Theſſ⸗

té monta depuis juſques aux cercles où les ètoi -

les reluiſent , fit faire nauffrage à l ' union

5 qui maintient en paix les diverſes affections

u - des Dieux , . Glanga ſur la Couronne de

n⸗- Lacedemone, répeandit ſes vagues par tou -

„ des les autres Villes de la Grèce ; & enfin

n - fondant ſur Troye , fit perir le plus puiſſant
4 . Empire de L' Aſie .

ui Cette pomme fatale excita la tempète ;
u . Leclat de ſon riche métal touchant par les

E yeux le déſir des Dèeſſes , rendit le fruit

ſouhaitẽ de toutes enſemble , & leurs ſou -

— hhaits furent les Aquilons qui troublerent

Fair de la nöce , & qui chaſſerent les doux

Zephirs que la joie y faiſoit auparavant

reſpirer . II étoit autant déſiré des moin -2
dres que des grandes Divinités ; mais la ſu -

la perbe Junon , la genéreuſe Minerve , & la

— delicieuſe Venus ‚plus puiſſantes & plus
1 0pl -
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opiniàtres , rendirent les prétentions des

autres vainées & inutiles .

Toute la conteſtation fut réduite entre

ces trois Déeſſes , qui navoient pas encore
lu les paroles gravées ſur la pomme , que
le ſeul amour d ' un butin ſi agréable leur

donnoit de la jalouſie , & de la crainte ꝗ.

perdre le contentement dè la poſſeder . Mai

quand elles eurent reconnu qu ' il y alloit d

prix dè leur beautè , & que les charmes d

Ieurs yeux , leurs graces & les attraits de

leurs viſages mis en parallele , étoiĩent au

haz ard du ſuccès incertain de leur différend ,
alors sͤchauffant d ' autant de paſſion que
leur ſexe en peut avoir pour ce qu i᷑l chërit

le plus , chacune fit voir qu' elle ne pouvoit
recevoir un deplaiſir pareil à celui d ' ètre

jugee la moins belle .

Les agréables affections qui nourriſſen
dans le cœur des Dieux , auſſi - bien qu-
dans celui des hommes , le doux amour d.

ſoi - méme , marient dans ces Dèeſſes Peſ

perance avec le déſir . Elles eſperent tou -

tes trois , ce qui leur inſpire des raiſons qu
les empẽchent de cẽder Pune à Fautre . Plus

elles conteſtent , plus elles schauffent dans

ce Procès , oi la vanitéè ſemble ſeule par -
ler par leurs bouches . Mais leurs diſcours

ſont autant de paroles perdues : elles nont

point de Juge .
Qui
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arbi tre dè ce diffèrend :
Il 7

43bas un des Dieux dont le cœur ne

ſoit interell ou au gain de quel -
qu ' une des trois Parti Qu le ſang, O

Taffection , ou Fun & Pautre enſemble , les
rendent tödls recuſables . L ee Ju⸗
piter mème leur Souverain leur eſt ſuſ pec -
teè : & quẽ and elle ſeroit hors de ſoup con ,
ſon autorité ne peut ſouffrir Penvie d ' un ar -

reſt . La jalouſie de Junon n ' a déja contre

lui que trop de juſtes plaintes dans la bou -

che : il apprẽhende de Foffenſer , & il ne

veut 55
auſſi

prononcer contre la beauté

de ſes filles . Il ſe recuſe ſoi - mème , & ren -

voye le Jugement à un inconnu , pour en

(loigner la faveur .

„ Permettez , dit - il aux Dèeſſes , que la

„ raiſon modere Pardeur bouillante de vos

vpaſſions : la violence Peinte ſur vos viſa -

„ ges , dérobe Thonneur des roſes & des

lys , qui peuvent vous dennér ! la palme
que vous recherchez . Sur les cõteaux du

Mont Ida , aſſez près des rives du Xan -

the , il y a un Berger que la Renommée
doit vous perſuader dè choiſir pour ar -

bitre de votre diffèrend . Elle ſemble vous

le nommer , lorſqu ' elle vante ſon inté -

gritẽ au - de elus de celle de tous les autres .

Ceſt Alexandre Paris „FToracle dela Phry -
1 gie . Lame de Péquité qui anime en lui

0 Uln

8.

—
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v un des plus beaux corps du monde , fera

que vous le reconnoitrez pour ètre digne
„ Juge de vos beautés . Il vous rendra ſin -

„ cerement la ſentence que ſes yeux & la

veritẽ auront auparavant dictèe à ſon

„ cœur . N ' en doutez point , cette réputa -
v„ tion qu ' il S' eſt acquiſe , eſt un gage qui

doit vous aſſurer contre la faveur ; & ne

„ dedaignez point de vous preſenter devant

„ lui ; quoiqu ' au lieu de ſceptre , il nait

„ qu ' une houlette à la main , ce n ' eſt pas

un eſprit champètre . Il eſt Prince Troyen ,
frere du brave Hector , tirant ſon origi -

„ ne de notre ſang; la ſeule horreur des

o ſonges éEpouvantables de ſa mere , eſt le

„ cłime ſans crime qui a banni dès le ber -

„ ceau ſon enfance innocente du Palais de

„ Priam . c

Ces paroles du grand Roĩ des Dieux ,

furent commèe une douce pluye qui appai -
ſa Lorage de la ſedition , & rendit quelque
calme à la compagnie . Les Déeſſes paru -

rent prẽtes d' y obéir ; & leur obẽiſſancè

etant reconnuè , fit que Jupiter leur don -

na Mercure pour guide . La pomme fut mi⸗

ſe entre ſes mains , avec commandement

de la remettre dans celles de Paris , pour la

donner àcelle des trois Déeſſes qu' il juge -
roit devoir emporter ſur les autres Phon -

neur dtre la plus belle .
Elles

—＋

Ul
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oĩent alors vẽtues fort à leut avan -

tage ; mais auparavant que de cha -
cune 4 elles rechercha encore dans les ſe -
crets de Partifice , tout ce put trou -
ver d ' ornement Pour : relever les graces de
ſu beauté . L orgueilleuſe & femme de

Jupiter , changea la robe dont elle ſe pa
ordinairement pour aſſiſter aux mariaę es ,
& rendre les alliiances féècondes . Elle eir
prit une autre pour donner de la crainte à
10 1Juge , & lui tẽmoigner combien elle eſt

jal oule de la beautèé de ſon viſage ; & ſur
ce : te robe les v engeances qu elle 8 pri -
les

d
de celles qui 5

en une

partie ſi ſenſible , toient repreſentées .
La Mere de ces petits Peuples , qui ne

font la guerre qu aux Gruès , paroiſſoit ſur
Tun des cõtes du devant de la robe , & d ' un

viſage qui marquoit ſa prẽſomption , jettoit
un de mepris ſur Junon , en ſe flattant
cbëtre plus belle : puis on la voyoit elle -
mẽme punie par 15 Déeſſe mẽpriſce Cu -
verte de plumes, avec un Iong cou , ſou -

pirer ſur ſon indiſcrètion , & Plai idre 15
laideur .

La fille de Laomedon , repreſenté
Tautre cõté avec une pareille 2arrogance ,
Fexpoſoiteà la haine de la mẽme Déeſſe ; &

etant après changee en cigogne , ſembloit

confel ler qu' une ſi juſte vengeance Etoir
duè à ſa temerité , Lur

de60—2



les actes de la Tragedie de Cynaare , miſe -

rable vieillard , pleurant etendu ſur des

pi ierres , autrefois ſes filles , qui ſervoient

de degres pour monter au Templle de cel -

le qu elles S ' toient vantées d' egaler en

beauté .

Les perſonnes de ces Hiſtoires figurées
avec Taiguille , d ' un art inimitable , etoiĩent

commeèe en attente pour dire aux yeux de

Paris , qu' il devoit apprehender la colere

90 8 inité ſi prompte à ſe venger .Quoĩ
qu 'ꝯelles fuſſent tout autour enrichies Tor

& deè pierreries , P ' induſtrie de IOuvriere

etoit neanmoins Plus e
à priſer les Etof -

8 ſes ornemens ne conſiſtoĩent pas

en cela : elle fit èclater à l ' envi

bis & les ᷑meraudes , tant ſur ſes che -

veux qu 16
ſur I ' or & la pourpre deè ſa ro -

be, 155
etoit ceinte dune echarpe 15

eille

en couleurs à cet arc , qui paroiſſant en

1 3 „ eſt le prèſage de la pluye . Et comme

ſi elle eut voulu faire montre des richeſſes
de la Terre , elle darut chargèe des plus prẽ-
cieuſes déèpouilles de IOrient , & du plus
riche butin de tous les Royaumes du mon -

de faire connoitre à Paris , qu' ils re -

levent de ſa Couronne .

La ſcavante & guerriere Pallas ſe vètit

d ' un habit autrefois tiſſu de ſamain , où les

neuf

r

K.
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4 neuf doctes Sœurs, tutrices des Sciences ,

8 etoĩent comme au naturel , au -

tour d ' un roche

&faiſoit d ' un coupe

ſur lequel un cheval a

de pied naitre une fon -

1. taine . En un autre endroit étoit le
por -

885 trait de la querelle , W588 5 avoit
euẽ contre ſon oncle ne, pour 2

8 vantage de nommer la Ville daAthenes ; &

b
la s ' &levoit Polivier ſortit de terte en un

48 inſtant , tout chargè de fruit , & qui lui

18
donna ſa victoire , de mẽme qrelle 1

5
166

ſon nom à cette Ville . On 5 voyoit encore

61 en beau coup d' endroits , les Hiſtoires

18 pluſieurs 850 15 its de guerre , éga -
lement téèmoins de à valeur & de 3

pru -
dence .

Mais à Ginl outre ſa robe , elle prit
185 un voile , ſur leqbe , pour ſervir d ' exem -

5 ple à PàAris, etoit figurè le combat d Apol -
lle lon diſputant pour Tharmonie de ſa voix

S11 & de ſa har
—5 contre le Di u des Bergers .

18 Vous y euſſiez vu ſe beau fils de Latone

155 avec ſon poil dore , ceint des verds lauriers

188
du Parnaſſe , tenir de ſa main gauche ſa

lus ] Iyre d' yvoire , & de la droite ſon archet

Vvec tant d' art , que les oreilles de ceux

re . Aui faiſoient ce divin ouvrage , charmée

par les yeux , ſe erſuadeient, ou d ' ètre

ktit ſourdes , ou Teöbtsuchte Pair de ſes chan -
165 ſons . Pan ombragèé de pins , paroiſſoĩt de

U TJome IV . OCe l ' autre
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Tautre part les joues enflées , inſpirant ſes
accords champẽètres à ſa fläte ; & entr ' eux -

deux Tmole leur Juge , aſſis ſur la

montagne , couronnè d' une branche de chẽ-
ne 1 jugeant , contre Lavis du groſ -
ſier Mida pour les doux airs d. Apoll on ,
010 515

5

mtre la pour inviter Paris à

prononcer en faveur de Minerve , comme

lui - mème avoit fait pour ſon frete , sil ne

vouloit , en préferant une moindre beauté

aux rares vertus d ' une plus grande , Saα

querir la honteuſe réputation d ' un autre

Midas .

Venus Etoit alors parẽe dᷣun chef - dꝰœu

vre ſorti des
imudte entes

mains d ' Arach -

„ ſur lequel cette admirable Ouvriere

avoit tracé ele triomphe de celle mème qui

portoit la robe , & du petit Amour ſon fils .

Le pinccau dApelles eüt éEté en peine de

rendre ſes beautés plus accomplies quꝰel-
les y etoient , tirèes ſans pince au . Cupidon
etoit avec elle ſur un mẽme char : ſon ban -

deau , ſes ailes , ſon arc , ſa trouſſe & ſes

eches 12 Kailoient aſſez reconnoitre . Et les

Graces enſuite placces en triangle , ayant
le bras entrelaſſẽs , ſe faiſoiĩent des prẽſens
les unes aux autres , & chacune d ' elles ma -

voit des yeux que pour reconnoitre celle

qui Lobligeoit.
Mille vaincus attachẽs à ce char de

e

.

2

O

—

—

—

.
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phe , ſervoient de trophẽe aux vainqueurs.Jupiter mème , non pas en ſa

majeeſte 45Souverain 9888 Cieux 5

Sceptre n' eſt pas en
des jeux de Amou ir ; mais es formes
empruntèes d ' un Aigle, d ' un Taureau , d ' un
Cigne, dun Belier -

5 cun Berger , & d ' un
Satyre reconnoiſſoitdlà que fa 885
doit quelque hon nmage au Myrthe de ſa

Fille Neptune dè guil Cen IDauphin proche
Ia Selle Melanthe , 8

& ſon frere Pluton avec
la fille de Cerès , y confeſſoient tous deux
Fun que 35eaux , ' autre que les ombres
ſont tributaires du feu de Cupi don . Apol -
lon forcé d ' avouer que la i880 de ſon

grand œil cëde à celle du flambeau d ' un

enfant , y re
i

n ' avoir
pas auprès

de ſoi ſa rebelle qui ne setant ja -
mais voulu rendre aux loix de PAmour

n ' avoit point de place parmi ſes Vaincues

mais celle qui le fit pere du jeune 81

lui tenoit compagnie . Et la meme le beau
Cypariſſe , affligè de voir ſa biche trave5 8
d ' une flèche , ab andonn- it ſi lachel ſa

vie à ſon deuil , qu il faiſoit naitre dans le

CCUr du §ol eil Un déſir de mourir . I he

Yy portoit peinte ſur ſon viſage la Palton
quelle eut pour Hippolyte . Eurydice , bleſ -

85 au pied par un lerpenr 5
881 ſuivie de

ſon Orphée qui la pleuroit . Les Faunes &

Cc 2 E
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les Satyres avoient en main de petits P42

bleaux , en Pun deſquels Leucothée , pour

Famour , condamnèe à mort par ſon pere ,

ſortoit du tombeau on elle avoit éłtè enter -

ree avant que de mourir , pour revivre ſous

Tecorcè d ' un arbre ; comme faiſoit en un

autre la jalouſe Clytie , ſous la feuille dorée

du ſouci . Narciſſe amoureux de ſoi - mẽ -

me , ſe miroit dans le cryſtal dune fontai -

ne , & y cherchoit en vain ſes amours , pen -

dant quꝰ' une Nymphe epriſe de lui , ſe con -

ſumoit en regrets , & ne lui reſtant que la

voix , elle devenoit inviſible . Le Meurier ,
0

qui rougit du ſang de Pyrame & de Thyſ -
be , couvroit les corps morts dèe ces deux

infortunes Amans . La mer que Leandre

traverſoit à la nage pour aller voir Hero ,

approchoit tellement du naturel , quon eũt

dit que les flots qui Lengloutiſſoient , ètoient
les mémes vagues où il fut enſeveli . Cel -

les de la mer Egée , qui furent ſourdes aur

vœux d' Alcyone , ny furent pas moins bien

repreſentẽcs Et afin que
le pouvoir de Ve -

nus parlit aſſiſtè de Lẽpee des plus vaillans ,
Mars la ſuivoit , comme victorieuſe de ſon

cœur , Theſce avec Ariadne , Hercule avec

Omphale , Perſce avec Andromede , & une

infinité d ' autres y étoient aſſemblés , pout8 8
reconnoitre leur valeur eſclave des attraits

de cette Déeſſe .

Lart

Feen
4

.
Ve



D E AX I 6 . 3009
15 E

8
dArachnè navoit oublié en la tiſ -

ur ſure des habits , ni la litè des perſonnes ,
25 ni 185modes di Pays d ' un chacun . La ro -
—

be
eétoit un chef - d œÆrre donné

pour tro -
us phée à Venus ; car on n- y voyoit que ſes
in victoires . Elle ne de

135 pas nẽanmoins en
faire montre devant le Juge de ſes beau -

res . Après L avoir G4pouil Ce , elle en Prit
ne

de crẽpe ſi dẽliè , quau moindre ſoi

es Zephits , le crẽpe , joint au marbre poli
de ſon

corps , faiſoit voir ceomme à1 wid⸗
mille douces merveilles .

rN plus d ' éclat à ſes beautés , elle
1es ornemens ſemblaſſent plus nnegliod

— —

—

2 8D——65

qu ' affectes : auſſi ntoit - ce pas ſur ſon ha -
bit qu' elle

f
fondoit Leſperance 1. ſa victoi -

0 re , ſi ce neſt en ſa ceinture , ceinture fa -

Elit tale 55 15319555
un ſecret R 8

es replis les delicateſſes , les mi -
clle⸗, les agreables feintes , & les dou -

ces trompe ries qui forcent àa aimer . Mais

pendant que les Graces friſoient ſes che -

veux , qu ' elles les ſerroĩent dune treſſe ꝙor ,
ins & quele⸗ y attachoient avec quelques pier
0 reries , une branche de Myrthe , elle 881
vec le onts des folàtres Amours , qui
une ] jouent autour d' elle , & leur dit :

our » Petits Mignons , chers enfaus d ' une

aits 5 Ake⸗ Ju VOUS aveZz toũjours
„ aimèe , redoubleʒ maintenant vos ca

art 25 1
5
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reſſes , & embraſſez cette beauté dont le

22
merite va ètre balancéè par un Berger ,
v avec celui de deux grandes Dèeſſes . Je ne

puis être ſans apprchenſion de T ' évene -

ment de FArrèt , lorſque je me repre -
„ ſente la faveur de deux ſi puiflantes Par -

s ties . Lune diſpoſe des treſors & des ſcep -
tres de la Terre ; elle tient que les Prin -

ces qui commandent au monde , ſont tous

Sujets de ſon Empire . Lautre ſe rend

„epouvantable par les armes , & dit quèe
oles plus braves au ſanglant metier de 12

„ guerre , lui doĩvent tous hommage . Que
ne pe

8 point For & leſperance ambi -
„ tieuſe d ' une Couronne , ou la force des

„ armes , ſur le foible cœur d ' un Berger ? Je
„ n ' ai point darmes en main ; je nai point
e de Rois pour vaſſaux ; & l ' avare Dèmon

qui prẽſide aux richeſles „ ne me recon -

noit point pour maitreſſe . Nèanmoins
0 que dois : je craindre , ſi, fidèles enfans ,
„ vous combattez pour la gloire de votre

mere 2. Vous eétes ſeuls mes armes , les

„ Rois vaſſaux de mon pouvoir , & les trẽ -

o ſors que je poſſede ; vos flambeaux , vos

„ arcs , & vos traits me rendront invinci -

ble . cc

Le courage que la voix du Prince pret à

combattre donne àſes Sujets , lorſque les

animant au gain de la victoire , pour flat -

ter

181
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le ter leur generoſité , il leur dit que ſa vie ,

„
ſon honneur & ſon ſceptre attachẽs à leur

ne fidelitè , n' eſt pas tant en ſon pouvoir ,
egquen leurs mains & àla pointe de leurs

eepeées ; ce memè courage ſemble , en ce

rmoment , avoir eété inſpirè à ces jeunes ſol -

P .
dats de Venus . IIs relevent les eſperances

n = penchantes de leur mere ; & pour les for -

us tifler , Fun rallume ſon flambeau preſque
nd eteint , Pautre donne à ſon arc une corde

ue nouvelle , & d ' autres aiguiſent leurs flèches ,
la dont ils ſe promettent de faire breche au

ue cCœur de Paris , füt - il plus dur que les ro -

chers qui lui ſervent de retraite .

les Mercure cependant avoit pris ſon cha -

Jepbeau &ſes talonnieres ailèes ; deja il avoit

int en main le ſymbole de ſa prudence , en

ondeux ſerpens autour d ' une baguette qui lui

nſert de ſceptre , lorſque voyant les Płeſſes

ins pParées, Junon dans un char tiree par ces

18 ,
oiſeaux à la queue deſquels elle attacha au -

tre trefois les yeux du gardien dIo , Venus

les prẽte d ' etre enlevèe par deux cignes &

16 deux colombes , & Minerve , commeè lui ,

vos armée de plumes aux ralons , il Séleva le

ci - premier en Pair pour les guider , & elles
uivyirent ſon vol , pour ſè rendre avec lui

t A ſur les terres ſujettes au vieil Priam . Ils ſor -

Ies tirent en peu de tems hors de la Theſſalie ,

ſat⸗ ils traverſerent les Royaumes de Macedoi -

ter ne
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ne & de Thrace , paſſerent au - deſſus de ů

mer qui retient le nom de la ſœur de Phri -

xe , virent en paſſant Rhodes , que le Solei

Eclaire d ' une œillade plus favorable qu' i
ne fait le reſte du monde , puis la Candit

avec les autres Cyclades , & ſe reconnu .

rent enfin dans Pair de la Phrygie , od laiſ .

ſant Troye à main gauche , ils deſcendi .
rent en la vallẽe qui eſt au pied du

Ida .

Qù etes . vous cependant , belle Nym .

phe , qui ne cheriſſez la douceur de la vie,
que pour faire vivre en votre cœur les dou

ces affections de votre cher Pàris ? Enone ,

que faites - vous ? Ne vous appercevez - vous

Point de Farrivee de cette troupe fatalel

vos deélices 2 Les yeux de votre amou

mont . ils point de pr &voyance , à Labord des

malheurs auſquels vous deveꝝ ètre un jout
ſi ſenſible ? Le Marinier prévoit de loin Lo-

rage , ne voyez - vous point la tempète qu
va faire faire naufrage à votre amour & A

tous vos contentemens ? Non , vous ne 1

voyez pas , & votre ame , ſans crainte de

Faffliction qui talonne vos plaiſirs pour leul

donner la mort , s ' entretient en quelque
endroit de la Forét des perfections de vo -
tre Berger , qui ne ſera plus à vous , puiſ .
que Linconſtance eſt prete de vous le ra -

VIT ,

Le
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Le dos courbè d ' une roche cave ſervoit

alors à Päris & de ſiege & appui , d ' od à
ſon aiſeè il vovoit paitre ſes troupeaux &
la , pour chaſſer l ' ennui de la ſolitude , me -
ſurant ſa voix aux tons de ſa flite il invi -
roĩt Echo à répeter Pair champetre qu' il lui
diſoit . Mercure cependant & les Deéeſſes 8
pParurent devant lui ; & la vuè de cette
Troupe inconnuẽ Tayant rempli d ' etonne -

ment , lui avoit déerobé la voix , lorſque
Ambaſſadeur de Jupirer Savanga pour lui
dire :

Chaſſen la crainte qui ſemble vous ſai -
u ſir , heureux Berger que le Ciel favoriſe ;
je ſuis le Meſſager & le fils de ce grand

Roi , dont la main irritèe lance ici - bas le
nfeu des tonnerres ; Pune de ces trois Di -
v vinitẽs qui me ſuivent , eſt ſa femme „ &
» les deuk autres ſont ſes filles . Ceeſt Ia
» Reine Junon , la ſage Minerve , & la
charmante Venus , que la jalouſie a mis
ven querelle pour la victoire de leurs beau -
1tés . Votre renommèè veut que leurs me -

rites ſoient balancés au poids de votre

jugement : Ceſt elle qui a portè Jupitet
à faire łlection de votre integritè & de

„ vos yeux , que Amour a rendus capa -
„ bles de juger des graces des Belles . Les
„ Dieux partagés en leurs opinions , ſou -

mettent leurs affections à votre Arret , &
Tume IV . D d vils
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„ ils ont commandeè à leurs paſſions d' igno -

„ rer ce quil y a de plus beau dans le Ciel ,

„ pour Lapprendre de la bouche de Päris :

„ & Ceſt d ' elle - meme que ces Déłſſes dé -

„ ſirent étre aſſurèes du rang que leurs

„ beautés doivent s ' y promettre . Conten -

„ tez - donc leur dèſir , aimable Berger : la

„ pomme quèe je vous preſente eſt le riche

„ prix de la victoire qulelles eſperent ; re -

„ cevez - la , pour en diſpoſer en faveur de

celle qui mérite de Pemporter ſur les au -

5 TTES. ec

La joie ſoudaine qui eſt produite par un

bonhèur qui eſt au - deſſus de notre ambi -

tion , nous ſatisfait moins d ' abord qu' elle
nous tonne . Celle de Päris Leblouit , Lex -

cès le tranſporte , & le raviſſement lui õte

pour quelque tems Tuſage de la parole ; &

enſuite il lui permet de dire :

„ Ceſt trop obliger ma ſimplicitè , qui

„ voyant deux vaches ou deux geniſſes ,
„ pourroit bien peut. ètre faire choix de la

„ plus belle & de la plus utile . Pardonnez -

„ » moi , divin Ambaſſadeur , les yeux d ' un

„ homme ne ſont pas dignes arbitres d ' une

ſi grande difficultè , & moins ceux d ' un

„ Berger animè d ' un eſprit groſſier , qui

„ wa jamais reſpirè dans Fair de la Cour ,

55 ni approchè des Villes oùò les plus rudes

„ ſe poliſſent . Hé! quelle difference mon
8 „ igno⸗

N

—
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„ ignorance peut - elle
„ traits del

v blent

515
remarquer entre les

Surs vilages , qui ne me ſem -
Pas moins bèeaux ‚ ' un que Tautre 2„ La valeur de trois roſes vermeilles , Epa -

„ nouies au lever un mẽme Soleil , que le
„ curieux ſoin de quelque Bergere auroit
„ choiſies toutes ſemblables „ ne pourroitv pas étre jugee plus &gale . Vous me char .
ge d ' un jugement auſſi difficile que dan -
gereux . Quelle temerité ſeroit - ce à PD
* ris de Sexpoſer à la haine infaillible d ' un

arreèt que les Dieux méemes ont redouté
„ de rendre 2 4

Ceſt ainſi que ſa timiditc Sexcuſoit „lorſ -
que Mercure , pour le faire réſoudre , lui
1emontra que les Dieux diviſés en leurs
aflections , mavoient pu ètre Juges ʒle flat -
ta de Lhonneur que les Dè ' eſſes lui ren -
doient , & de celui que la Renommèe lui
promettoit à Lavenir : puis il le preſſa du
ſouverain commandement de Jupiter , quine peut recevoir d' excuſes .

Enfin Paris vaincu par le devoir , rendit
à Lobèiſſance ce qu il n ' avoit pu· accorder à
la vanité ; & Sappuyant deja dun pied ſur
ſa houlette , il avoit fait entrer ſon ame au
gonſeil avec ſa vue , quand Junon avangala premieręe .

Les yeux de cette Déeſſe Etoĩent deſar -
mẽs des ſuperbes dedains qui ſont les traits

D d2 ordi⸗
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ordinaires de Farc de ſes ſourcils la bien -

ſCancè avoit forcé ſon cœur denvoyer à ſon

front plus de douceur que ſon humeur ne

porte ; & añn que ſes beautẽs paruſſent

plus aimables , elle ne leur avoit laiſſè dꝰauſ -

rerit ' , quautant qꝗu
il Iui etoit néceſſaire

d ' en reſerver pour
Ia gravitẽ qui devoit ac -

compagner le ſceptre qu elle avoit en main .

Ilneut pas etẽ bien aiſe de remarquer ſi

ſa facon obẽiſſoit plus au mouvement des

gracẽs , qu᷑à celui de ſa majeſté ; car elles

Eclatoient éEgalement en elle , lorſqu elle
dit à ſon Juge : 5

„ Paris , ſi ma beautè , qui me donna la

„ Couronne du Ciel , & me fit place au lit

„ du Souverain des Dieux , iſ avoit Etéè de -

„ puis long - tems jugée auſſi - bien ſans Ega-

„ le , comme elle eſt ſans reproche , la va -

nité de celles qui m' en diſputent le lau -

„ rier ſeroit plus tolerable ; & votre juge -

„ nment combattu par
la crainte de rendre

une Sentence autoriſée ſeulement des

„ yeux dun Berger ) , ſe pourroit figurer

quelques difficultés dans mes préten -
„ tions . Mais puiſque les effets ont deja

„ déłcidè en ma faveur , ce que la juſtice

v dèſire que votre bouche prononce , il ne

„ doit vous reſter , ni doute qui empèche
„ votre integritẽ de ſe réſoudre , ni appré -
„ henſion dè mettre votre innocence en

v butte
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butte à la haine de deux Dèeſſes , qui re -

16

connoitront enfin , je m' aſſure , que la

vprẽſomption les a mal conſeillées . Jamais
8 „ autrè part elles n ' ont marchẽ de pair avec
8

» moi , pourquoi s ' offenſeroient - elles de
2 „ me ceder iei ? Quand Jupiter me choiſit
8

„ pour compagne , il jugea ma beautẽ au -
. vtant élevẽe au - deſſus du mèrite dèe toutes
fl „ les autres beautẽs , que ſon pouvoir Fem -

porte ſur toutes les Puiſſances du mondèe .
8 v Son élection fut un arrẽt à mon avanta -
le

„ ge , dont l ' execution vous a étè reſervéèe .
„ Des dors cette pomme , que je dois main -

la vtenant recevoir de votre main , me fut
1C

vacquiſe , & il vous eſt impoſſible de me
uela refuſer , ſans accuſer d aveuglement le

—
„ Monarque de Univers , & fans con -

5 » damner ſon mariage . Vos yeux pour⸗-
u- roĩent - ils démentir les ſiens ; & votre
8 * cœur , en me négligeant , pourroit . il blã -
re „ mer les delices du ſien ? Non , Paàris . Mais
5 „ peut - etre que la vengeance de mes riva -

„ les vous eſt , ſans ſujet , encore redouta -

75 „ ble ; ou queè vos eſperances font attendre

ͥaàvotre deéſir quelques plus grandes fa -

Vv veurs d ' elles que de moi . Poffenſerois
le beau renom de votre integrité , ſi je le

be vſoupgonnois , & mes ſoupgons procé -
rE - „ dant de faute de connoſtre ce que je ſuis ,
en

mẽ offenſeroient moi - mème . Hè de qui
kte

D d 3 2 eſt -
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veſt· ce que Junon doit redouter la puiſſan -
„ ce ; ʒ ou de qui eſt - ce que Paris , en obli -

v geant Junon , doit appréehender Tindi -

5 gnation : ou de quelles faveurs ſon eſpe -
„ rance peut - elle ètre charmée , pour

del 8

obliger la femme du grand Jupiter ? Les

„ Dieux ont accompagné les beautés de

„» vVotre d ' une ame trop genereuſe ,
„ pour ſe laiſſer aller à ces läches conten -

„ temens qui ſe recueillent dans les pales
„ & languiſſans exercices de Minerve ; ou

au Wermeil empoiĩ fonnè de ces roſes que
„ Venus produit parmi tant d' épines . Le

„ Deſtin vous a fait naitre dans un Palais

„ Royal , il doit à votre naiſſance un pou -
„ voir ſouverain , non ſur des Troupeaux
„ de moutons ou 8 chevres , mais ſur plu-
„ ſieurs Peuples ſoumis à la Joi ddé vos vo -

„ lontẽs . Ceſt . - la qu ' un glorieux déſir doit

„ vous porter , ſi vous voulez vous élever

„ au - deſſas de la ſimple condition d ' hom -

„ me , & mëriter quelque part aux honneurs

„ qui ſont dũs aux Immortels . Faites - donc

„ que vos vœux aſpirent à la grandeur
vdiun ſceptre ; ce ſont ces vœux pleins de

„ gloire que Junon favoriſe , & que ſa

55 8 Hveillance peut rendre ſatisfaits . Tous

„ lEs ſcep tres du monde ne relevent pas feu -

55 ESmment du mien ; ils ſont de mon domai -

ne , & les mains qui les portent les tien -

„ nent
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95w fllelit de la mienne . Il n- y arien de riche
95

11
la terre ou dans ſes veines , dont mes

libe alités ne diſpoſent . les Cou -

„ ronnes , je donne les trẽſors qui en ſont
„ les 8158155 „ le Fort dans lequel elles ſe

„ conſervent , & les furieuſes machines qui ,
„ pour en Eeri doivent ac -

„ compagner les armes de mon fils le Dieu
„ de la Guerre . Ma faveur 1fKera toũjours
v » marcher à la cëte de mes arméèes ; eſpẽ -

rez en ſon épèe , & non bas au caſque
v à la lance , ou au bdouclier dont la foibleſ -
„ ſe de NMũ3 ſe couvre . La vanitéè de

cettèe Dèeſſè ne s ' en fert que pour ſe
Pa -

ter n' attendez - point de ſecours du vain

„ Ornement d ' une fille . Mais ſi vous reglez
vos ſouhaits ſur la nobleſſe de votre fang;

& ſi votre cœur eſt łchauffè de lLamour
d ' un Royaume , reconnoiſſant ma beauté
ſans ſeconde 80 Puiſlance hrononcez
courageuſement qu elle na point de pa -
reille . Si vous le faites , ce ſera ,

combattre , vous acquerir au Keul prix
„ cbune Pomme, LEmpire de toute PA -
v ſie .

8

85 neut pas fini ſa harangue , que
Minerve ſe préſenta avec un viſage o Ton

pouvoit dẽcouvrir . tous les traits Tune mã -
le & courageuſe beauté . C' eetoit le viſage
ou dAchille , lorſqu ' il vivoit revẽtu de Fha -

D d 4 bit
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bit d ' une fille , chez le Roi Licomede ; ou
tel que parur celui de la belle Iphis , à la
ſortie du Templeè de cette favorable Dèeſ -

ſe , qui vaincuè par ſes prieres , lui donna
Ia vigueur du ſexe le plus fort , que la na -
rure lui avoit refuſè . Son caſquè ombragẽé
des plumes d ' un hibou , étoit ceint d ' une
branche d' olivier , & ſon eſtomach armé -
d ' un plaſtron , ſur lequel la frayeur ſe -

voyoit attachèe avec horreur & les ſer -

pens de la monſtrueuſe Meduſe ; un &cu de

cryſtal chargeoit ſon bras gauche , & une

longue pique appuyoit ſa main droite . Elle
adoueit autant qu 'ꝯ elle put , le regard furieux
de ſon œil guerrier , & elle voulut que la .

modeſtie aſſiſtàt ſa langue ſcavante , pour
dire à ce jeune Berger :

» Le Ciel nous étoit ſuſpect , & nous

„dédaignions Ia Terre . Il n' y avoit ici - bas
„ ni là - haut perſonne , que nos ſoupœons ne
vrendiſſent juſtement recuſables , ou nos
„ mẽépris indigne de nous voir commèe Ju -
„ ge . Paris ſeul s ' eſt trouvẽ mèriter une

„gloire qui donne dè la jalouſiè aux Dieux ,
& au reſte des hommes . Il eſt vrai , qui -

„ table Berger , mon cœur n ' ũt jamais
v conſenti de m' offrir à Linjuſte Sentence

des paſſions d ' un autre lomme ; votre
„ » merite ſeul Etoit digne de Pattirer , &

votre intẽgritè de me rendre contente .

5³ Quel
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Qul plus favorable arbitre la vertu pou -
voitselle ſouhaiter

„ que celui dont le na -
turel ne femble 8 formè que pour la

vertu mẽme ? Ceſt elle qui vous parle „
cC' eſt elle

55 plaide par ma bouche, &

— oppoſe aux injuſtes pretentions de

Fambition & de la volupté mes enne -

m
ies , que le maſque empruntẽ des noms

e Junon & deèeVenus vous déguiſe. C' eſt
v des pures beautés de la vertu què voUE

3

2

9

2

*

3

25

2

E*

2

3E

9

2

2³

3³

devez
prononcer : les traits de mon vi -

ſage ſont les ſiens , & tous les attraits

dont je ſuis ornẽe , ſont ceux dont elle

charmeroit le monde , ſi elle paroiſſoit
viſiblement aux autres comme à vous .

Reconnoiſſezelà „Päris , & ne permettez
pas aux Harten

apparences de tirer de

votre bouche un Jugement aveugle con -

tre ſes veritables & feules durables beæau -

tés . II s' agit plus ici de votre contente -

ment , que de l ' interèt de Minerve . Vo -

tre arréèt témoin de votre affection ſera

le gage des heureuſes ou des triſtes avan -

tures que la Fortune reſerve à votte èlec -

tion - Que de regrets rempliroient mon

cœur de pitié , ſi . vos yeux enchantés des

charmes trompeurs deè Venus vous laiſ -

ſoient goũter le poiſon des fruits mortels

qui ſe 811855 des fleurs d ' une vie déli -

cieuſe ! Que ce me ſeroit une ſenſible

„ dou -
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„ leur , ſi je Voyois cette monſtrueuſe Si -
„ rene attirer votre jeuneſſe au naufrage !Ne Lecoutez point ; ſa voix eſt celle de
» LHyene , quĩ ne vous appelle que pour„ vous dévorer . Venus fille de lècume de
„ la mer , eſt elle - mẽme une mer perilleu -
v ſe , qui a ſes

vagues , ſes vents , ſes tem -
„ peètes & ſes ecueils , mais qui n ' a point de
„ havres que les gouffres d ' ennuis od elle
„ abime les cœurs , ſans jamais les porter„ au rivage . Fuyez ſes

orages , & ſuivez
„ plutòt la vaine grandeur des promeſſes
„ dont Pambitieuſe Junon flatte vos eſpe -
„ rances . Toutefois quels avantages vous
„ promet - elle , que vous mayez oint recu
„ deè la nature : Les ſceptres vous furent
vacquis des lIe jour qui èclaira votre naiſ .
o ſance ; les couοnnes ſont jointes à vo -
„ tre fang, il n ' eſt point neceſſaire que vous
„ lui en ſoyez obligé ; mais recherchez en
„ moi la vertu , qui ſeule

peut vous met -„ trè entre les mains les biens qui vous
v» lont dũs par la nature , & qui ſeule peut„ vous les conſerver . Les Empires ſont des
»labyrinthes oi les plus courageux ſe per -
„ dent , sils ne ſont doués de prudence ,
„ qui eſt Funique fleau des monſtres qui
„ rencontrent . Je ſuis LAriadne , à qui
vous devez donner de Pamour pour vous
„ conduire à la victoire : Je vous appren -

„ dral
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„ drai le bel art qui range les Sujets ſous

„ les loix de Lobẽiſſance ; celui de planter
ol au milieu de 88 Peuples , pour

45
les faire vivre en repos ; & encore celui

„ darracher les lauriers de la main de vos

„ ennemis , pour triompher dans la guerre .

„ La lance que je porte , eſt la mar
que

du

„ pouvoir que j ' en ai . Non , ce n ' eſt point
„ la vanité qui me la donne pour orne -

„ ment , c ' eſt Pinſ trume t glorieux de mon

„ courage male . L ' epce de Mars releve du
„ hazard : quand elle ſeroit toute acquiſè

„ Junon , elle ne Pourroit vous aſſurer du

ſuccè 8 elle donne . Elle vous trompe ,
les richeſſes mẽmes 15

el vous offre
85

7
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re quand bon lui
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—emble . Mes faveurs

euſes : la victoire

„ obéit à m prudence ʒ je lui coupe les ai -

„ les quand je veux , pour rempécheer d

3 au Camp ennemi ; & pour arrèter

„ les legeretés de la Fortune ma vaſſale

bien plus avanta CSE
8⁰

5*

5 62 mettrè un clou à ſa rouẽ . Autre

„ que moi ne peut rien prẽtendre aux dons

„ que je fais : ils ne tont ppas ſeulement

„ ſans peril ; ils font jouir de tout le ſou -

„ verain bonheur dont la Terre eſt capa -

„ ble : la jalouſie du tems ne les déerobe

„ point , & la Fortune avouẽ qu' ils ne ſont

ooint
7
1
1



324 LEE PTUGCE MHEN T

„ Point ſujets aux revers de ſon inconſtain

„ ce . Sans eux vos proſperités demeure -

„ ront ſans éclat : ſi vous les acquerez , ils

„ banniront les accidens contraires à vos

„ contentemens , ils vous garantiront de la

crainte du feu , mẽmè des foudres de Ju -
„ Piter ; ils vous èleveront au Ciel ; & ſur -

„ Vivans à votre tombeau , ils couronne -
ront votre memoire d ' uſie gloire : qui ne

„ mourra jamais . Ces riches preſens ſont

„ les vertus & les ſciences 3ce ſontdlà mes

„ beautés , Paris : Vous ètes heureux , &

„ la pomme eſt à moi , ſi vos yeux voyent

„ aſſez clair pour les bien reconnoitre . “

Un grand chéne ébtanléè des coups que
la coignée du Bucheton lui a donnès , &
battu du different ſouffle de deux vents

eontraires , qui le menacent en mème - tems

de le faire cheoir d ' un cõtè , puis de le jet -
ter de ſautre , ſeroit un portrait naif de
Térat auquel ſe trouva Feſprit de bäris ,

combattu des raiſons , & flatté des pro -
meſſes dont ces deux Dèeſſes s ' etoient ſer -

vies pour le vaincre . Dija il ne ſcait à quel
parti ſe rẽſoudte , lotſque Venus vient en -
eore augmenter les difficultés qui le tra -
vaillent .

La face riante dè cette amoureuſe Prin -

ceſſe de Cithere , le plaiſir & la joie qui
eclairoiĩent Falbätre & le vermeil de ſon

teint ,

eeine
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teint , étoient capables de faire dès - lor

conjecturer quelque ſuccès plus heureux

v E PARIS . 2 5
8

pour elle que Ppour ſes compagnes . Elle
fait voir ſes beautés d ' une facon qui pa -
roit bien ne négliger pas entierement Par -

cifice , mais quĩ ſemble auſſi cherir davan -

tage la naivetẽ ; & jettant ſur ſon Juge ,
avec un ſouris , une Sillade aſſez puiſſante
Pour échauffer les glaces de quelque Hip -
polite , lui dit - :

„ Ou eſt votre ame , beau Berger , où

„ ſont vos affections ? Je les vois , cè me

„ ſemble , en balancę avec votre Jugemenr
„ entre la ſoif mortelle des tréſors , & le

„ vain dèſir des ſciences . Quoiĩ ! vous per -
„ ſuadez vous donc que cette pomme ſoit
„ un prix affecté à la plus riche , ou à la

plus ſcavante ? Non . C' eſt 1a paſſion de

„ la Reyne Junon & de la Vierge Miner -

„ ve , qui voudroit vous le faire croire .

„ Deeſſes abuſées ! Elles cherchent la ré -

„ compenſe de ce qui paroit le moins en

„ elles ; & pour Tobtenir ſans la méri -

„ ter , leurs promeſſes eſſayent de vaincre

„ par Loreille , votre cœur , que leur triſte

„viſage ne ſcauroit gagner par les yeux .
„ Leurs diſcours nèe vous font juge que de

„ leurs prẽſens il n' y a que leurs dons qui
„ oſent diſputer la victoite avec moi , par -

ce que leurs beautẽs devant la mienne , ſe

„ recon -
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„reconnoiſſent elles - memes trop dèfec -

„ tueuſes . Commandèz à votre vuè de lire

„ ſur ce riche fruit que vous tenez en vo -

„ tre main , Tarrét dont vous &tes Pinter -

Prete ; & enſuite conſiderez le marbre

„ poli de mon front ; les douces flammes

„ qui brillent au - deſſous dans le cryſtal de

„ mes yeux ; les roſes de mes joués , le

„ doublè corail de mes lèvres , qui ſert de

„ rampart à un double rang de perles ; les

neiges de mon ſein ſur lequel les Amours

„ jouent avec les graces mes compagnes :

„ vous direz alors , je m' aſſure que icet ar -

„ rét gravé en or , ne parle que pour Ve -

„ nus . Seriez - vous ſans amour , Päris le

„plus aimable des hommes , pour ne re -

„ connoſtre point les merveilles de mon vi -

„ ſage , oü les marques de mon ſouverain

„ POuvoir ſont dépeintes . Ma tète ceinte

„ une ſimple branche de Myrte , weſt

„ chargée , ni du fer d ' un caſque , ni de

„ For dtune couronne ; mais les Rois & les

Princes qui les portent , viennent ſe proſ -
„ terner au pied de mes autels . Pavo

„ que je ſuis ignorante dans le ſanglant
„ meétier de la guerre ; mais Lpee des plus
„ vaillans , & celle mème du Dieu de la

„ valeur ne tranche que ꝑour mon ſervice .

„ Et vous méme , étes - vous né pour le

carnage des allarmes ? La douceur de vo -

„ kte
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„ tre naturel ne parolt pas ètre biend ' ac -
cord avec le ſang & la cruautè . Meépriſez -

„ donc lambition des ſceptres , & cettè
„ brutale fureur qui ne ſe plait que dans
„ les meurtres . Quittez la folitude des Fo -
„ réts , & recherchez le doux entretien
„ d ' une femme , qui vous fera goüter des
„ Plaiſirsi ſans leſquels les Couronnes ſont
„ importunes , & la vie ennuyeuſe . He -
„ lene , le Soleil de la Grèce & Pamour
„ dlautant d ' hommes quꝰil y en a qui Pont
„ oui nommer , ſera le prẽſent que vous
„ Tecevrez de ma faveur . Soyeꝛ jaloux de
„ regner , pourvu que ce ſoit avec elle :
„qu elle Parrage avec vous votre puiſſan -
„ ce , & que ſes graces ſoĩent A votre cœur
„ le plus cher & le plus agreable domaine
„ de votre Empire . Je vous les promets ;
„ & cependant je ne ſouhaite pas que les eſ -
„ Perances de ma promeſſe ayent dans vo -
„ tre Jugement , plus de

8 que la
„Verité . Reconnoiſſezela ans paſſion ; je
„ » ne vous Tai point déguiſee . Ceſt à faire

v à celles qui ont beſoin de Lartifice ꝰᷣunè

„ longue harangue , pour couvrir leurs dé -

„ fauts . Ma beauté , aſſez viſible Selle -
„ méme , ne peut rien emprunter des cou -

„ leurs d ' un riche diſcours . Il me ſuffit

o„ Päris , que vous ayiez des yeux , pour en

juger ,
On
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On ne ſcauroit rendre un Jugement 4 .

ſuré de Fexcellence des clartés du Soleil ,

au travers de la noire epaiſſeur d ' un nua -

ge , ni lorſque le corps ſombre de la Lune

Soppoſe à notre vuè , & nous en dèrobe

la lumiere . Ces trois Soleils , auſquels la

richeſſe des habits fait ſouffrir une éclipſe
de la plus grande partie de leurs beautés -
ne rendent pas aſſez d ' clat . Paris dit , qu il

ne peut ni louer , ni blämer les merveilles

Cachées . Il a bien entendu les Déeſſes , mais

il ne les a vuẽs qu ' à demi ; il dẽſire les re -

garder dans toutè leur beautẽ ; & comme il

veut que ſonj ugement ſoit dẽpouillè de tou -

re paſſion , il veut auſſi que pour ètre jugèes
elles ſoient toutes nues .

La chaſte pudeur de Junon rẽſiſte quel -

que tems , & plus encore la virginité de

Minerve . Venus , qui croit y avoir de Ta -

vantage , leur reproche quavec raiſon el -

les apprchendent Farrèt , qu' elles ne crain -

droient point , s' il devoit ètre de la richeſſe

de leurs vẽtemens , & non de la beauté de

leurs corps . Elle ſe fait dépouiller la pre -

miere par les Graces , & ſes reprochès plus
que ſon exemple , accompagnẽs du ſoup -

gon de quelques defauts cachés , préſumès
couverts par la robe , forcent enfin les deux

autres de faire la mème choſe .

Ces images vivantes , qui euſſent fait rou -

gix
82
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gir de honte le marbre de leurs portraits
travailles de la main de Phidias ou de Pra -

xitele , eurent pas mis à nud le parfait
admirable de toutes les beautẽs du monde ,
vilible en troĩs divers modeéles , que les Ze -

Phirs qui donnent la fraĩcheur aux ombres
de la Forèt , demeurerent ravis ſans reſ -

pirer , & noſerent ſeulement làcher leurs
plus douces & plus agréables haleines , de

Peur d' offenſer les Déeſſes . La meme crain
te de les importuner , retint ſans mouve -
ment les feuilles des arbres commeè char -
mẽes ; & Targent du ruiſſeau qui arroſe la
vallée ceſſa ſon douxcoulant murmure . Le
Soleil qui tourne toujours , arreta ſa cour -
ſe ordinaire , pour ſe rendre plus attentif
Kla vuẽ de ces merveilles ; & bien que
rien ne ſoit cachè à ſon grand œil , il re -

gretta de nen avoir quun ; & au milieu dè
lon contentement , touchẽ d ' une affliction

quil navoit jamais eue , ſe perſuada qu ' il
avoit trop peu de lumiere pour voir aſſez .
Le Xanthe couronnè de roſeaux , ſortit ſans
Are bruit , de ſon humidè grotte : les

Nymphes des fontaines leverent leurs treſ .

ſes mouillees hors de leurs ſources ; & les

Nymphes des bois que le ſortta changées ,
lendirent les &corceès des arbres qui les cou -

vrent . Les Faunes , les Satytes , & tous

ces de¹i - Dieux qui habitent : dans les Fo -

Tomne Il , E. & retss
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rẽts , furent tentẽs dun deſir pareil à celui

qui mit Ixion ſur la rouè . Les Troupeaux
de Päris perdirent Penvie de paitre; les oi -

ſeaux ſur les branches mirent en oubli leurs

ramages , & tous les animaux de la mon -

tagne , attachés par les yeux à ces divins

objets , meurent ame que dans la vuë . Les

pins mẽémes , les chẽnes & les ormeaux , &

autant de corps inſenſibles quela lyre d ' Or -

Phèe en anima ſur les ſommets de Rhodo -

pe , furent ſenſibles alors , & ſemblerent

ayoir des yeux , comme aurrefois ils avoient

eu des oreilles pour entendre les accords du

mari d Eurydice .
En cettè extaſe generale de tout ce que

la montagne portoit , quel pouvoit étre

Päris ? ILmeſt pas à ſoi ; ces beautes deé -

couvertes lui derobent Fame & les yeux ,

qu' elles ſemblent donner aux corps qui n' en
ont point . Leclat de tant de clartès I6

blouit ; & plus il fe rend curieux de recon -

noitre le merite de Pune , puis de Pautre ,
moins il remarque de difference entr ' elles .

Son eſprit ravi fait quèe pour trop voir il

demeure quelque tems comme aveugle . I

ne peut juger , ne pouvant faire autre cho -

ſe qu ' admirer . Mais enfin au milieu de le -

blouiſſement le petit Amour lui ouvre les

veux , & les arréte ſur ſa mere .

Que faites - vous , lache Berger : Vous
mavez
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D E P A NIS . 331avez point d' yeux pour la vertu „ & vous
en trouvez bien pour la volupté ! Voulez -
vous dèmentir la renommèe de votrè inté -
grité , & aller perdre la raiſon dans la cou -
pe de Circé ? C 'ꝯ eſt ainſi

que bien ſouvent
nos ſens abuſes conduiſent nos ſouhaits à
notre dommage . C' eſt une Méduſe dont
vous ètes épris , qui vous endurcira comme
un rocher ſous un comble de miſeres .Le Che -
min large que vous prenez eſt dangereux , il
neſt ſemè de fleurs qu ' à l ' entree , le reſte
eſt plein de ronces & de chardons „ bor -
nẽs d' horribles précipices . Votre deſir vous
mene à la gauche , tournez à la main droi -
te , Paris ; ceſt la glorieuſe briſèe du gene -
reux Hercule . Mais Paris n ' eſt pas nẽ pour
triompher des monſtres .

Sou cœur ſe rend aux délices il ne juge
point de beauté pareille à celle de Venus
leur nourrice . II prononce pour elle , &
lui - mème execute fon arrét en Iui donnant
la pomme .

Rien ne peut obliger les Dames à Tégal
des louanges de leur beauté : en priſer le

merite , Ceſt les entretenir dans Ielement
oũ elles vivent plus contentes mais auſſi
rien ne les deſoblige comme le mepris qui
touche à leurs viſages ; ce leur eſt une pi -
queure dortie , la plus cuĩſante qu elles puiſ⸗-
lent ſouffrir ; il ny a point dihuile qui puiſſe

ES2 7
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y mettre remèéde . Il ny a point de reper tir

qui obtienne le pardon de ces injures , bien

quen apparence ,
elles ſoiĩent . plus legeres

aux unes quaux autres .

Minerve mèpxiſee parut avoir plus de pi -

tiè de Lignorance de Pàris , que de reſſen -

timent deè Poffenſe qu elle recevoit .La hai -

ne ſecrettè quꝰelle avoit conque dans ſon⸗

ame offenſce , fut retenue par la modeſtie ,

qui empècha de la faire remarquer ſur ſon

viſage . Mais Findignation de la ſuperbe
femme de Jupiter ne put demeurer cachée .

Elle jura dès - lors la ruine de ſon Juge - elle

Iui fit entendre toutes les furieuſes menaces -

que ſa colere lui inſpira ; & pour echauffer
davantage ſon cœr à la vengeance, , elle

gt violence à ſa mémoire pour lui repré -
fenter toutes les fautes commiſes contre les

Dieux par ceux de la Maiſon de Priam . La

jalouſie renouvelle dans ſon ame le deplai -
ſir de voir tous les jours dans le Ciel le jeu -

ne Ganymede auprès de Jupiter . L' infidé -
Uüté de Laomedon , grand - pere de Päris ,

envers Neptune , pour le batiment des mu -

railles de Troye , eſt une perfidie qu ' elle

conſidéère comme lui ayant Eté faite , parce

qu' elle Fa etè à ſon frere ; & que la vanité

d Antigone tante de ſon Juge , qui voulut

8Kgalerà elle , lui per ſuade que c' eſt une

humeur domeſtique aux Princès dIlion , de

nẽgliger ſa puiſſance - Quoi

14..

„
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„ Quoi ! Troye mon ennemie , ne t ' à
donc fait naitre , dit - elle à Päris , que

„ pour le mépris de Junon ?Q- Elle ſe trom -

„ pe : la perfide Eprouyera que tu es ſon
„ funeſte flambeau elle reconnoitra un

vjour à ſon dommage , que tu es nẽ pour
„ la rẽduire en cendres . Hector mourant
„ plus honteux dtre ton frere , que dAvoir
„ Eté vaincu , maudira ſa vaillance ſouil -

lee de Talliance de ta làcheté . Le vieux
Priam touchè d ' un repentir inutile , ſe
„ plaindra de ne Tavoir pas &touffè dès le

v berceau ; & la rage qui changera ta mere
Hecube en une chienne „ fera moins re -

n tentir les regrets dè la perte deè ſes autres

„ enfans , què ceux de tavoir portè dans
v ſon ſein . Les malheurs de ton Pays te fe -

ront regretter à toi - meme d ' avoir vũ le

vjour ; on te verra dune bouche impie ac -
cuſer là pietè dè celle qui pardonna à

ton enfance , & plus encorè déteſter Phon -

„ neur d ' avoir ẽtẽ mon Juge .
Ainſi Junon toute remplie du deſſein de

ſe venger de Pàris , partit avec Minerve

qui peut - tre navoit pas moins de dépit ;
mais ſa diſcrétion qui le diſſimuloit , lui

ſervoit comme d ' un voile pour le tenir ſe -

cret .

Venus victorĩeuſe ſe rit dẽ la honte & dẽ

l colere de ſes Vaincues ; puis elle raſſure

Paris

5

2
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Paris contre les fureurs de Junon , & elle

lui perſuade que ce ne ſont que de vaines

paroles , qui procẽdent de Pinſolence or -

dinaire de eette orgueilleuſe Déeſſe : elle

chaſſe la crainte quſ poſſede ſon Juge éton -

né , & elle fortifie les eſperances quil a de

ſe voir maltre des affections d ' Helene . Elle

lui promet aſſiſtance des Graces & de ſon

fils , afin qu' il ſoit plus favorablement re -

gu: elle prend la peine de Pinſtruire de tou -

tes les parties neceſſaires pour ſe rendre ai -

mable ; & la ſouveraine inſtruction qu elle

lui donne , eſt celle quetant deja montès

ſur ſon char , elle lui recommande encore ,

en diſant : » Aimez , beau Berger , ſi vous

„ voulez ètre aimé : donnez votre cœur ſans

„ fard à Helene , pour obtenir la victoire

„ du ſien . Lamour n ' a point de charmes

v plus puiſſans que les vèritables tèẽmoigna -

vges de lamour mème . «

Ceſſez , Amans , de ne vous plaindre dé -

ſormais que de vos yeux , comme des ſeuls

auteurs du martyre que votre paſſion vous

forcè de ſouffrir . Le deſeſpoir vous porte
bien ſouvent à les nommer traitres à votre

liberté : ne les condamnez pas ſeuls dune

trahiſon , oũ ils ne manquent point dautres

complices . Louie , auſſi - bien que la vué ,

donne Pentree à LAmour pour ſe ſaiſir du

cœur . Däris le reconnoit ainſi . Les dernie -

res
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res paroles de Venus recueillies dans ſon

ame , y font un tel effet , que dès l ' heure
mẽme il ſe ſent tout en feu . Les flammes dè
JAmour devancent la lumiere de ſes yeux ;
il bruͤle pour Helene , quil na point vuè ,
mais il en a entendu parler ; il a &té ſurpris
par les oreilles , & la renommès eſt la chad
ne qui le tient arrẽtẽ .

Les douces eſperances de ſon affection ,
lui ſont oublier Tappréhenfion des ven -

geances de Junon . Il ſe flatte de la vanité
davoir teé Juge de trois Peeſſes , & le ſou -
venir qu' il en a , eſt le cher nourricier dune
fẽlicitè qu' il croit inviolable . Ceſt un con -
tentement qu' il ne peut taire . Pour le ren -
dre plus grand , il le dit à Enone ; il lui fait
le diſcours de la querelle des Divinitẽs qu' il
a vues , ſans lui faire ſcavoir pourtant les

Promeſſes qui Font obligè de prononcer
en faveur de Venus .

Enone , ſans avoir oui parler d ' Helene

Palit au rapport du Jugement de ſon Ber -

ger , elle en prévoit quelque triſte avanture ,
& elle veut lui perſuader qu' il a moins de

ſujet de ſe rẽjouir , que de craindre . Mais
Ies préſages de la Nymphe , ne peuvent
detourner le malheur od ſon deftin le porte .

Que les ſecrets du Ciel ſont admirables !
Jamais celui ſur qui un malheur eſt prét à

tomber , ne ſe voit accablẽ , qu ' il mait au -

paravant
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paravant réſiſtè aux ſalutaires conſeils qui

pouvoient le ſauver : ſon eſprit aveuglé
recherche toũjours : ce qu' il doit fuir , afin

que les deſaſtres à venir paroiſſent de juſ -

tes ſupplices aux yeux de tout le monde ,

& quil ne ſoit point miſerable , ſans avoir

& “ reconnuꝭ coupable . Paris eſt ſourd aux

remontrances dEnone , que Lamour d ' He -

lene lui rend ſuſpectes . Il a de Limpatien -
ce de voir ſa ruine avec celle de ſon Pays.
La vie tranquille & ſure qu il mene dans

les bois , lui eſt odieuſe ;il veut ſe pré -

cipiter dans les dangers :& pour les avan -

cer , il pour ſuit pour ſe faire rèetablir dans

le Palais de Priam .

Après y avoir pris le rang que ſa naiſ⸗

Ance lui donnoit , il travaille au ſucces

du deſſein qu' il a ſur les beautès de la fem -

me de Menelas . II n ' eſt plus en Phrygie ,
ni ſur les cõteaux du mont Ida , où il fai -

ſoit aurtèfois ſa retraite , ni méme dans

Fenelos des murailles de Troye ; il eſt en

Grẽce , & tour entier dans le bonbeur quiil
ſe promet du voyage qu' il veut y faire .

Cette grande montagne ,
höteſſe de la

Nymphe ; qui faiſoit ſes premieres delices ,

fournit les pins ſur leſquels il doit embat -

querj ſon inconſtance , pour la conquète
cüne autre femme : on les abat , on les

coupe ; on les ſcie , on en fait des Vaiſſeaux
qui

eeneen
—

2„



2 330qqtũ lattendent au Port , pendant qu ' il vadire le dernier adieu à ſes affections cham -
pètres ; il ne déſire pas toutefois qu ' Enone
croye que ce ſoit le dernier .

Il ſe preſente à elle avec un viſage fardè
June vaine triſteſſe ; il couvre le deſſein de
ſon

Voyage du prétexte du bien avanta -
geux à la Couronne de Priam il Pautoriſe
du commandement de ſon pPere , bien qu ' ilne ſoit autoriſé que des promeſſes de Ve -
nus ; & il jure que dans ſon cœur il ſent
un tourment ſans pareil , qui nait du com
bat de Pobéiſſance qui le tire d' entre les
bras dEnone , & des forces de ſon déſir ,
qui le retiennent auprès d' elle ; mille feints
ſoupirs ſortent de ſa bouche pour ſervit de
tẽmoins , & aſſurer une parole fauſſe ; ſes
yeux mémèe permettent à Linfidelité de mè -
ler des larmes forcées avec les eaux chau -
des dont la douleur lave les joues de ſa
Nymphe . Mais il neſt pas aiſè de tromper
un cœur plein d ' amour , od les ſoupgçoneſont toũjours les plus forts .

Enone bien inſtruite dans Tècole de cet
enfant , qui voit de fort loin à travers ſon
bandeau tout ce que lon oppoſe à ſes plai -
ſirs , regoit un coup mortel à la ſeule nou -
velle de Feloignement que Paàris medite. La
jalouſie , ſans le ſgavoir , lui Perſuade quel -

que verité pareille celle que la bouche de

TemeIV. FF ſen
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ſon wari déguiſe : elle ſoupçonne de Fa -

mour caché ſous les feintes occaſions de

paſſer en Grece , qu il a ſuppoſees pour 1a

tromper :
la crainte qu elle en a lui envoye

un glacon dans le ſein , une pale frayeur

ſur ſe viſage , & une vive ſource de larmes

dans les yeux . Par trois fois ſon tourment

Sefforce Canimer ſa langue ; & trois fois ,

ſans pouvoir parler , il fait couler une mer

de pleurs qui lui baignent la face . Elle ne

veut point conſentir au départ de Päris ;

ſon cœur y rẽſiſte autant qu' il peur , mais ſa
bouche ne peut en exprimer la reſiſtance .

Son affliction enfin lui permet à peine de 1a-

cher ces plaintes , interrompues de ſanglots :

„ Quoi , Paris ! n ' eſtsce point pour re -

„ noncer & notre alliance , que vous allez

„ vous embarquer ſur les eaux : Voulez - vous

„ abandonner votre fidelitè aux vents qui
„ ſoufflent dans vos voiles ? Quelle Divi -

„ nité ennemie de mes contentemens vous

r inſpire ce voyage , pour
ſe venger de

„ moi ꝛ Quelle offenſe aije commiſe con -

o tre vous , mes cheres délices , qui doi -

0 Ve ainſi &loigner vos affections de la mĩen -

„ nc : Od eſtle ſoin que vous avie ordi -

o nairement dEnone : Où ſont vos amours

o pleines dimpatience ? Paäris peur- il ſe ſe -

parer de moi , & viyre ſans inquiẽtudes ?

9 Helas 1 il le peut bien , puiſque ſa froi -

deus
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deur ſe réèſout à un ſi long voyage , &

aque mon abſence , qui étoit autrelois 12
mort de ſon cœur , eſt maintenant ce qu 'illouhaite . Encore s' il y avoit de l ' aſſuran -

cc au chemin que vous tenez je n' aurois
point à me plaindre après votre départ ,de vous avoir perdu pour un tems , & jene craindrois point le danger qui peutfaire qu Enone vous perdra pour tod -

„ jours . Mais les périls de la mer m' épou-
Ventent , ils redoubleront le mal de mon
s affliction , & ils donneront

pour com -

5

vpagnie à mon deuil , une crainte conti -
nuelle . Ne voyez vous pas quelles mon -
tagnes d ' eaux le vent Cleve quelquefois

„K& qu auſſi - tõt elle les abime daus des,goutfres horribles ? Quoi que Neptune ,
d ' une face tranquille , vous invite , ce

ſemble , à voguer ſur des plaines égales ,
n faites réflexion que la furie des Aquilons

en un inſtant le fait bien changer de vi -
„ ſage . Fappréhende pour vous lè malheur

d' un naufrage ; & il faudroit que votre
ame elt concu contre moi quelque hai⸗

ne mortelle , ſi pour me laiſſer Veuve ,
„ Vous n' appréhendiez point de vous offrir
„ à la mort au milieu de tant de hazards .
» Demeurea , Paris ; & ſi vous dedaignez
de fayoriſer mon amour , permettez au

F2 » moins

—
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moins que je doive à la erainte du nau -

frage une faveur , qui me ſeroit plus che -

„ re ſi je vous la devoĩs . Ou ſi la peur , non

plus que mes prieres , ne peut vaincre

votre opiniätre déſir de voir la Gréce ,

faites que
ſans vous laiſſer , je coure la

„ méme Fortune que les vents xous feront

„ courir ; quun mẽme Vaiſſeau nous porteè

5 tous deux ; que vous ne ſouffriez rien

„qu Enone ne touffre auſſi ; que les mè -

„ mes flots nous faſſent blémir ; & que

„ d ' un méme courage notreè patience lur⸗

„ montè les incommodités de la mer , què

„ nous traverſerons enſemble .

Ces triſtes paroles de la dèfiance & du

juſte regret dEnone , capables de graver la

pitié ſur la dure froideur du marbre , ne

toucherent point le cœur de Päris . Le reſ -

ſentiment qu᷑il en eut , fut celui que Far -

tifice lui donna pour tacher de la conſoler .

Il moublia , ni le maſque trompeur dune

affliction peinte ſur le viſage , ni le ſerment

que les traitres font pour le violer , ni les

promeſſes dont la perfidie ſe ſert pour abu -

ſer les ames ſinceres .

II ne pourroit , dit - il , ſans mourir d' ap-

préhenſion , voir la Nymphe sexpoſer aux

dangers dont la mer eſt fèconde . Il la con -

jure Fattendre en repos
ſon retour : & pout

Laß⸗

9

E

2



19

ι

*

un

— — r

B. E
34¹

Faſſurer de ſa foi , il jure que plutöt Lom -

bre legere de ſon ame senvolera au lieu de

ſa naiſſance , que devenu mari infidéle , il

voyè dans ſon lit une autte femme quEno -
ne . Il la baiſe , il lembraſſe mais ſes 13

ches baiſers & ſes perfides embraſſemens ,
reſſemblent aux attouchemeèns de la main

meurtriere qui fait ouvrir la playe , & cou⸗

ler le ſaug d ' un corps mort .

Enone , comme morte des coups qu' elle
a recus , apprenant la nouvelle du depart
de Päris , ne répond ni des bras , ni de la

bouche à ſes fauſſes careſſes ; mais la bleſ -

ſurè de ſon cœur qui s' oοονee, enVoVe à ſes

veux un torrent de larmes de ſang . Ellè ne

parle point à Linfidélité qu' elle 5imaginè
déja formẽe dans Fame de celui qui la quĩt -
te : ſa douleur eſt trop grande pour lui per -
mettte ſeulement de dire un adieu . Elle le

voit partir , & elle tombe pàmèe àla ren -

verſe , fort proche de tomber entre les bras

du deſeſpoir , ſans le ſecours des autres

Nymphes de la mẽmeè Forèt , qui pretent
la main à ſa foibleſſe pour la relever ; &
pour ſoulager ſes douleurs d ' un diſcours fa -

vorablè à ſon amour , elles lui font eſpérer
le retour de ſon Berger .

Ces foibles eſperances rétablies dans le

cœur dEnone , ne charment pas tant ſon

affliction , comme l ' excès du mal lui en dé -

ER robè
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robe le reſſentiment . Elle eſt comme un

malade , qui pour avoir trop de douleurs
dans la plus grande ardeur de la fiłvre , eſt
moins ſenſible à la douleur . Le fardeau des

déplaiſirs qu' elle ſouffre , eſt trop peſant
pour en reſſentir la peſanteur : il n' y a que
Ia violence de ſes travaux qui la rende
moins travailléèe . Elle ſouffre pourtant , &
ſon tourment lui fait dire en elle meme :

Cruel ParisUA quel martyre eſt - ce que
ton abſenee deſtine ton Enone : ? Cruel

„ amour , pourquoi veux - tu que je ſois en -
v core brulẽe , puiſque le Ciel a Aoignè de
„ moi ͤla flamme quĩ m' eclaire ? Cruel deſ -

„ tin , pourquoi as - tu fait ECloigner Paris ,

vpuiſque les feux de ſon amour me conſu -

„ ment encore ? Cruelle Enone , pourquoi
cherisatu le poiſon qui doit faire gliſſer la

„ mort dans tes veines ? Cruel Paàris , cruel
„ amour , cruel deſtin ; mais plus cruelle à

toi - mẽme , Enone , qui nourris en ton
v ſein le ſerpent qui te tuè ! Hẽlas i mal -
„ heureuſe , tu abuſes bien de Lamour „ de
„ ne vouloir aimer que celui qui te fuit . Ta

fidẽlitè eſt un monſtre d' erreur , que tu
„ embraſſeès ſous Tapparencè d ' une vertu :
„ dois - tu la conſerver Pour le traitre qui

t ' abandonnèe .
Son affection plus puiſſante que ſon dé -

pit , Tarréètadà quelque tems ſans parler,
touchée -
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rouchẽe du repentir Savoir , ce lui ſem -

bloit , offenſé ſon mari . Puis elle ſe reptit
ainſi : Hé ! quoi ſe pourroit - il bien faire

que Päris me fũt traitre : ?

C' eſt un ſerupule à ſon amour , de leè di -

re : c ' eſt une injure qu' elle ne peut encore
ſe réẽſoudre de lui reprocher ; car elle en

doute , & elle ne veut pas tenir pour une
veritè ce que la jalouſie aſſure à fes ſoup -

gons . Encoxè qu' elle ſe déſie que ce voya -
ge doive lui ètte triſte & infortunè , nèan -
moins elle le ſouhaite heureux à Paàris ; elle

invoque Thetis & les vertes Nymphes des

eaux , afin qu' elles le ramenent bien - tõt au

Port de Troye : mais ſi elle a de la pietè
en ſa conſidèration , elle Heſt pas moins
eurieuſe de sinformer quel deſſein Ta por-
tèẽ en Gréce . Sa curioſité la fait veiller à ſon

malheur , & rechercher ce quelle craint

d' apprendre .
La Lune avoit déja montrè deux fois les

pointes argentées de ſon croiſſant , & elle

les avoit remplies autant de foĩs , pour ren -

fermer ſa face dans un cercle parfait , de -

puis le jour fatal aux delices dEnone , mar -

qué des ennuis de Féloignement de ſon

mari , & des premieres larmes de ſon veu -

vage , lorqu ' elle apprit que la beauté de la

temme de Menelas ètoit Fourſe qui avoit

guidé le Vaiſſeau de Päris , pour le faire

E＋ abor -
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aborder aux rivages de Sparte .

Elle ſęut qu ' une Reine Grecque , mal -

treſſe de ſon cœur , poſſedoit ſes affections ;
& afin de la rendre plus aſſurèe de Fentre -

priſe de Daris , on lui fit mẽme rapport de

c que Caſſandre en prédiſoit . Alors une
froĩde humeur la ſaiſit , avec un tremble -

ment qui fit voir en elle combien le reſſen -

timent du mal prèſent eſt plus grand que
celui de la crainte qu il narrive . Ses regrets
melerent la rage parmi ſa douleur , & la fi -

rent parler , quoiqu il ſemblàt que leur vio -

lencè devoit la forcer à ſeè taire .

„ ugrat Päris , S&crie - t - elle , où eſt la

v foi qui t ' obligeoit de vieillir avec moix

„ Oul ètes - vous , & Dieux ? Puiſſances ven -
v gereſſes de Linfidélité , demeurez - vous oi -

ſtves ? O Ciell tu ſcais Pinjure qu Enone

„ regoit , & Paris neprouve point la juſte
„ rigueur de tes foudres ? Terre , ſi tu le

„ portes , comment ne t ' ouvres :tu point
„ pour l ' engloutir , & ſon adultere Helene

„ avec lui : O merI Sil a deja fait voile

„ pour ſon retour , que ne Lenſevelisstu

vdans tes ondes ? Mais je croi que tes

vvents & tes vagues favoriſent ſon inconſ -

tance .

La bouche dEnone accorda quelques
paroles ſemblables à ſa colere ; puis ſes

veux ouyrirent la bonde d ' un grand ruiſ -
ſeau
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ſeau de pleurs , 7 9 temoins du feu
de ſon amour , auſſi - bien que de ſon mar -
tyre . Ses frapperent mille fois ſon
ſein , elle dèchira ſes habits elle arracha
Por de ſes cheveux

ů
& comme furieuſeè

d ' un ongle envenimt contre cette beautè
que Paris avoit tant chérie , tirant du ſang
de ſon viſage , elle en fit rougir les eaux
dont il Etoit mouillé .

Les grands 58 du mont Ida —retentir ſes
er

83 mloin de - la , en les reant
aprè que 5

Hiblelle avoĩt aſſi⸗
EUrs cOtes 5 0⁴ Ul 182 voix un PSLF

e ſur 1
0

plus adoucie , elle continua de ſe plaindre
ainſi à Päris qui ne pouvoi it PIu1s ni ' en .—

de ꝗ 510 ſuis
5

v quiĩ te diſp enle de m' avoir encore pour23 me ? On doit porter batiemment le
» m

5 oi a mèrité ; mais rien n ' eſt plus
„ facheux que d ' ètre puni ſans avoir fai

li . Paris
peut -

il abandonner celle qui ,
„ ctant Nymphe & fille d ' un grand 3
vVe , ie dedaigna point de Llaimer au tems
2 0 1n Etoit

que ſimp le Berger ? Encore
5 8 Surd ' hui tu ſois Prince de Troye ,
„ & recoounu pour bun des fls de Priam ,
penſes que tu ne letois pas 1 ocſque mon
„ amour me fit tellement oublier ma qua -
vlitè de Nymphe , qu ' en ta conſidératiom

2⁰

2

18
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„ je perdis la honte d' ẽpouſer un valet . Je
2
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ſuis allèe pluſieurs fois te voir au milieu
des Troupeaux que tu gardois , & jai
bien daigné repoſer pluſieurs fois avec
toi ſur Therbe .Je t ' ai montrè les endroits
de cette Forèt les plus propres pour la
chaſſe ; je tai conduit pour decouvrir les

grottes od les bètes nourriſſoient leurs

petits ; j ' ai pris la peine de mener tes
chĩens dans Tepaiſſeur de ce bois qui cou -

vre les ſommets de la montagne Et tant
de courtoiſies nẽont produit que de l ' in -

gratitude ! Tute mèëconnoĩs dans le chan -

gement de ta fortune ; & peut - etre que
tu oſes bien dire maintenant , que jamais
tu n ' eus d ' amotit pour Enone . Toutefois

tu ne ſcaurois le dire que ces arbres ne te

dementent ; car ils tèmoignent preſque
tous le reſpect que tu m᷑as portè . Plu -

ſieurs dentr ' eux font voir en leur écorce

mon nom gravè de ta main . On lit le

nom d ' Enone taillè de Ia pointe de ton

coũteau ſur divers arbres , o ce mëme

nom croit à meſure que leur tronc ſe

nourrit . Croiſſeꝝæ toujours , & vous ren -
dez immortel , Arbres heureux , afin ' de

rendre ma méemoite immortelle . Mais ,
22 entre les autres , il yia un Peuplier plan -

tẽ ſur la rive du fleuve , oùd l ' on voit nos

Audeux noms enſemble . Ah ! faut - il que
9 11087
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nos corps ſoient ſeparés , & què la ſeule

98155
des noms demeure ? Meurs , fi -

dele Peuplier , afin qu' elle ſe perde . Mais

non , conſervestoi convaincre Pà -

ris . Tu fus tẽmoin de ſes premieres flam -

mes ; tu le ſeras de ſa perfidie , autant

de fois qu ' on lira ces Vers ſut ton &corcæ -

„ raboteuſe :

—

2

2

8

Au tems quie 3 .Sans Enone
,Le Xanthie à̃ ſoin . erebellt

Versſaa ſourcs retounnera .

8. Hélas ! Päris les a écrits , & ſa bouche -

——re les à mille fois prononcés . Re -

„ brouſſes - donc ton flux , 6 Fleuve trop
conſtant en ta courſe ; ſais remonter tes

eaux vers ta ſource , car Pàris vit , & il

„ Vit ſans Enone . Mais il ne vit pas ſeule -

„ ment ſans elle , il vit mème avec une au -

„ tre , qu ' il eſt allle rechercher 48 lel de

„ CEs longues plaines de mer que ſon in -

„ conſtance a paſſèes . Traitre Pourquoi
8 Pleurois - tu en me quittant , puiſqueddéja
„ tu brulois du deſir d ' une nouvelle fem -
„ me : Il eſt vrai , ne ſois point honteux de

vTavouer , je te vis pleurer , & tes yeux
mouillés ſe joignans aux miens Preſdue
fondus en larmes , ne firent quun ſeul

v Tuiſſeau

2

9
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ruiſſeau de nos pleurs. La vigne ne ſerke

pas ſi Etroitement le tronc des ormeaux

auſquels on la marie , comme tes bras

me preſſerent en membraſſant . Alors je
mè laiſſai perſuaderà à tes larmes infidel -

les , & je voulus bien que mon amour

furmontät ma déflance , pour me trom -

per moi - mème . Je conjurai Neptune de

favoriſer ton deſſein , je Timportunai de

mes vœux ; & ces vœux fiels
de ten -

dreſſe ont avancè mon malheur - . Mes

prieres ne furent pas inutiles ; mais elles

furent trop contraires à mon bien , puĩſ -
qu' elles ont etè pour 181 bien d ' une aurte,
& pour mon — ir . Fai procuré par

ma pietẽé Tavantage de ladultere He ene ,

qui eſt cauſe de mon tourment . Plaiſe aux

D. eux qu' elle puiſſe un jour , ètant 95laiſ —

ſee, éEprouver la rigueur de ſemblablezʒ
00 lleurs & reſſentir le mal que ſon im

pudicité m' a fait endurer . Quę puille⸗
t =elle un jour - etant abandonnèe de Pàa -

ris , déteſter ſi perfidie, qui m' a trom -

pèe la premiere . Mais qu
1andjje fais

pour
elle que elque mauvais ſouhait , je crains

pour toĩ qu ' une plus grande infortune

ne carrive ; inft ele Troyen , qui es allé

enlever une Princeſſe Grecq ue dentre les

bras de ſon mari . Tu as Etouffè dans ton
4loin un amour ſans pareil & ſans repro -

She „

35

2
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che , pour y allumer une flamme funeſte
qui ne doit vivre que dans lè ſang des

combats , & mourir un jour ſous les cen -
dres de la grandeur de Troye . Ce que
Caflandre t en prẽdiſoit devant ton dé -

„ part , ne devoit : - il pas rompre une entrè -

Priſe ſi honteuſe ? Et ne devois - je pas
me, ſi j euſſe ẽté ſage , avoir ap -

pris d' elle le courment que je ſouffre ,
pour conſulter après , avec prèvoyance ,
ſur les moyens de Peviter ? Il meè ſou -

vient qu 'ꝯ ètant agitée de ſes divines fu -

reurs , elle me diſoit il y a fort long -
tems : Que faistu , pauvre Enone : Pour -

quoi perds - tu ton grain ſur des ſablons :
Ceſt ſur Laréne que tu ſemes ; ton tra -
vail ſera ſans profit ; jamais tu ne verras
ſortir aucun fruit de ce que tu cultives .

Une geniſſe doit venir de Grèce qui ſera
le ſac du Pays , la mort de notre Empi-⸗

re , & le fleau de ton cœur . La voila d&ja
qui arrive , hàte - toi de la repouſſer . Ah !

Troyens inſenſéès , qui laiſſez⁊ aborder à

vos Ports un Vaiſſeau ſi deteſtable , arré -

tezele en pleine mer , & abimezale au

plus profond des eaux avant qu ' il pren -
ne terre : il eſt chargẽ du feu qui doit

embraſer votre Ville , & tout rempli du
„ ſang qui coulera bien - tẽt autour de vos

murailles . C' eſt ainſi que ta ſœur , par

99 un
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un tranſport d' eſprit a pluſieurs fois pro -

„ phètiſe le deſaſtre de ton Pays & celui de

ton Enone . Et toi cependant , ton Pays ,
ni moi - meme , n ' avons jamais voulu la

croire . Le Deſtin m' avoit derobè les yeux

de Lame pour me rendre incrédule , afin

que je fuſſe le triſte objet des ſonges de

„ ta mere . Infortunce que je ſuis il falloit

„ que je fuſſe brülee de ce flambeau fatal

„ dont Hecube en dormant ſe perſuada d ' e -

„ tre enceinte . Mais qu' eſt - ce que mon in -

„ diſcrẽtion me fait dire ? Jamais Hecube

5 ne t ' a porté dans ſes flancs ; Priam neſt

„ Point ton pere ; ; tu es engendré d ' un

ecueil , & quelque écume vagabonde t ' a

„ conqu au milieu de la fureur des vagues

„
de la mer . Si tu étois de leur ſang , tu

„ aurois du reſpect pour le repos de leur

„ Vieilleſſe ; tu ne ſerois pas allẽ ii loĩn cher -

cher la cauſe de leurs deplaiſirs & de leur

„ mort ; Lamour de la terre qui ca nourri ,

„ & celui de ta femme r ' auroit retenu ici

„ aupres ꝙ Enone , ſans penſer à. Helene .

„ Heureuſe , & trois fois heureuſe Andro -

„ maque , davoir un Hector pour mari ;

„ Hector , dis - je , qui eſt aufſſi rempli de

„ fidélité , qu' il Peſt de force & de coura -

„ ge : Texemple de ſa conſtance , Paris , de -

voit te rendre tel en mon endroit , qu il

g5a toljours étẽ envers ſa chere & fidelle
Compagne

33
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çompagne . Mais malheureuſè què je 015
19—g a41

reconnu , 2 mon dommage 7Ju¹ u„ n ' Etois point ſon frere , lorſque) ai prou -vẽ quèe tu ætois plus leger qu ' une feuille„ ſeche qui eſt le jouet des vents ſous lesArbreès . VIEI3
peuxtu bien eſperer qu„ Helene ſe

comporte diune autre maniere
ehuvers toi ? Tu ſcais la foi quꝰelle a gar⸗„ dẽe à Menelas : ne t ' en

promets pas une„ plus entiere . Ta
conquete neſt

Pas fortglorieuſe , a0ir gagné le cœur d ' une
ofemmèe qui 8eſt relidue aux DremieresSillades d ' un Etranger . Vante ſa beauté

autant
que tu voudras „elle nè ſera jamaispriſèe àl - Egal des chaltes aflections dE -

none , qui ſe conſerve encore à toi , mal⸗ -
„»gré ton inconſtance . Il eſt v rai , & c ' eſt

monf upp·lice, mon juſte deplaiſir ne ſcau -
roit banuir de ma penſée lim.age de Pä -

5. Ingrat Paris trop dur & ctrop ſourd
à mes plaintes : Päris , 4011 je ſouhai -
terois un éternel oubli, ſi Tardeur de

ma paſſion ne me rendoit imprudente. Jene ſgaurois pourtant le hair quoĩque ſes
deſſcins ennemis de mon contentement ,5 ſoient trop dignes de hdaine; maiĩs je me

o plains de ſon infidelirC & toutefois après
» meen eétre plainte ,j e Laime encore . A -

—

—

mour , cruel tyran , que tes bleſſures ſont

cli -
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cuiſantes ! Malheur ] ! que la terre ne pro⸗

5
duiſe rien qui puiſſe du

5 5
la douleur .

„ Je connois les he utaires , les plan -
tes & les racines qui 1 ent

85

la guèéri -

„ ſon des corps ; je 165u leurs vertus : mais

„
cette ſcience 0lf 10 ile

5 puiſquelles 8

55 n' Oll¹ point de 5 qui puille remédier

„ à mon mal , & que leur ſecours me man -

„ que au beſoin . Elles manquerent autre -

fois de la méme ſorte à celui qui mẽa

donné cettè 5 etant

Berger en Theſſalie , & touchéè de dou -

8
leurs pareilles aux miennes , il ſoupiroit

pour les beautés d Alceſte . Apollon , pe -

re des remédes , nen trouva point pout

kteindre ſon comment Enone peut -

elle en eſperer ? Souffres - donc , Enone ,

ſouffres que la patience ſoit 55 811608
„de ton mal , qui nꝰen a 33 d' autre :

„ peut - etre que le reepentir de celui dui 1˙4

„ fait , Ten rendra un jour le Médecin . “

Pendant que la Nymphe entretenoit ainſi

ſon affliction de ſoupirs & de regrets , Pä -

ris glorieux des depouilles du Roi de Spar⸗
te , AvCit déja retiré la recompenſe deè la

pomme qu il avoit donnèe à Venus : deja
Helene autant epriſe de lui , qułil avoit pa -

xu l ' ëtre d' elle , avoit 80Ueli à l ' enleve -

Ment de ſa propte beauté . IIs s ' etoĩent dée -

robẽs

U
Senſo

rbes ſa

5

8
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robẽs des havres de Lacédemone , & dans
peu de jours ils devoient

185155
ler aux Ports

de la Phrygie „ ou ils ſe rendirent inconti -
nent après avec un excès 40joie , qui fut le
dernier acte des felicités de 5 riam . Depuis ,
route la

11585
armée pour la vengeance de

Linjure que Menelas avoit regue , fit re -
connoitre à Paris , au milieu du lang & des

meurtres , combien la faveur de lui
etoit funeſte, puiſqu elle lui coùta la vie ,
celle de tous les ſiens , & la ruine entiere
de ſon Pays; od le feu & les armes nè laiſ -

28 qu ' un deſert à la place de cette fa -

meuſe & puiſſante Troye , autrefois la .ie des Villes de PAſie -

Tome I 9 60 VI 75
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LES ABEILLLES .

Mẽtamorphoſe traduite du IV . Livre

des Georgiques de Virgile .

LE sUIEr DELA METAMORPHOsE .

Ariſtee fils & Apollon & de læ Nymphe Cyrene ,

ayant perdli toutes ſes Abeilles , eut recous

ſa mere poun kire ſoulagè dans ſon afflibtion .
Elle le conduiſit au devin Prothee , qui luli dit

Jut cctie perte lul etoit arriv ' e poun Ia mort

Eurydice dont il avoit été cauſe ; & lui

conſeilla d appaiſen les Mymphes compagnes

Eunydlice , pan un ſacrifice de quætre Tuu -

reauæ & dlautant de Geniſſes : ce qulil fit ;
6 * dn corps pourri des Tauneauæ immolès , il

vit naltre des Abeilles qui repærerent ſa Per -
te . Ceſt ce que Virgile doccit excellemmem &

bien an long , y milant Ia Fable d Orphès 6

A Eunydice.

UVxn Ariſtẽe ent perdu ſes Abeilles ,

qui moururent toutes , à ce qu ' on
dir , par les langueurs de la faim & d ' un

11 — *

mal contagieuxæ , ce Berger quittant le ſe -

10α
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jour de Tempè arroſè des eaux de Penee ,
alla ſe repoſer tout triſte à la ſource ſacrẽc
de ce Fleuve ; & apres 19

1 5 plaintes ,
il parla ainſi à la Nymphe ſa mere :

„ Ah ! Cyrene , ma mere , qui faites vo -

tre ſẽjour au fond de ces caux; ͤil eſt vrai ,

„ comme vous Faſſureza , qu Apollon de
„Tymbrée ſoit mon pere , pour quoi m' a -

„ vez . vous fait naitre de Tilluſtre ſang des

4 18
‚pour me rendre les Deſtins ſi con -

„ traires ? ou bien de quoĩ eſt devenu cet

amour que vous me portiea ? A quel pro -

5

„

pos vouliez - vous que je me promiſſe le

„ Ciel : Voyez mẽme que je ſuis contraint

„ dans cette vie mortelle de renoncer , ſous

votre autorité , à Thonneur que je m'

„ toĩs acquis par ma vigilance & avec beau -

„ coup de travaux , dans le ſoin champètre
„ de nourrir des Troupeaux „ & d ' amaſſer

„ des fruits . Que marrachez - vous les Ar -

„ bres qui croĩſſent ſi heureuſement dans

mes Forèts ? Que ne portez vous le feu

déevorant dans mes Bergeries ? & que ne

ruinez - vous mes moiſſons ? Faites bruler
juſques dans la terre les grains que j ai ſe -

185 & portez la coignẽe ſur mes V 5n de les
couper toutes par le pied ,

„ vous étes : ſi ennemie de ma gloire . ,
Cyrene , qui ètoit ſous Fhumide lit di

fleuve prokond, entendit le bruit de ces

G g 2 plaintss -
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plaintes . Les Nymphes occupèes à des ou -

Vrages de laines Mileſiennes „ teintes en

bleu
p.

Ale etoient autour d' elle ; Drim

Xantlio , Liegee , & Philodoce , qui ép-

doient leurs eaux cheveux ſur la neige
leur ſein ; Neſée , Spio , Thalie , Cymoço -
cb Cye dippe; & la blonde Lycorias ; Pune

fille „ & Paurre 5 tout fraĩchement ve -

noit d ' éEprouver les travaux de Lucine 5 lio

& ſa ſœur Beroc ; toutes deux filles delO -

cëaιε &ä toutes deux hBabille es de peaux

— avec des ceintures d ' or : hre
Opis , Aſie , De iopëe „ & la prompte

8 dechargee de ſes traits . Climene

racontoit la vaine induſtrie de Vulcain 2

les ruſes & les doux larcins de Mars , quc
elle méloit dans un grand diſcours des

Amours des Dieux , depuis Forigine du

monde .

Pendant que les Nymphes Epriſes de Ia

douceurde cet entretien , rouloiĩent autous

deè leurs fufeauæ le fił de Ear tendres que -

nouilles , les plaintes dA riſtèe vinrent en -

core 18 autre fois aux oreilles de ſa me -

re . Elles demeurerent toutes étonnçes ſut

leurs ſiéges de verre . Arethuſe fut la2pre-
miere qui ſe leva , & ayant mis dehors ſa

tete blonde , pour voir ce que c' etoit , ells

§ Ecria de 1911

5
„ Helas , Cyrene ma ſcur ] ce neſt pas

91 1118
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„ ſans ſujet què tant de plaintes vous ay

„ ſurpriſe . C' eſt votte fils Ariſtee les p
„ cheres délices de votre ccur , que voila
„ baigné de larmes ſur le bord des eaux
„ de Penẽe notre pere ; Ceſt de vous quil
„ ſe plaint , & il vous accuſe detre cruelle
„ & impitoyable . ““

Alors la mere touchèe d ' une nouvelle
emotion , dit à Arethuſe : » Allez promp -
„ tèement , & depechiez vous de nous P' a .
„ mener : il lui eſt permis d ' entrer dans le
„ Palais des Dieux . c En mémestems ayant
commandé aux eaux de ſe retirer , & de
laiſſer à ſon fils un chemin ſur le ſable , auſ -
ſitõt Leau ſe fendit en deux „ & s ' Elevant -
de part & d' autre , ellè ſe courba comme
en cõte dè montagne , le recut dans ſon
vaſtèe ſein , & lui fit paſſage pour deſcen -
dre ſous le fleuve .

ILoavançoit deja , ravi de voir les mer -
veilles du Palais , & Phumide ètendue de

LEmpire de ſa mere , od il admiroit & les
lacs renfermès dans des grottes , & les Fo -
rets reſonnantes ; & tout ( tonnd du grand
bruit des caux , il regardoit ſous terre en
divers endroits , Lorigine de tous les fleu . —
ves du monde , & celle de Phaſe & de Ly .
que ;ʒ la ſource d ' od ſort premierement le
profond Enipèẽe d ' od coule le pere Tibe -

rin , & d ' od viennent les ruiſſeaux de 14
nie ⸗
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nie ; d ' o Hypanis bruyant ſur les cail -
loux ; d' oùd le Caĩque de Myſie , & d ' od PE -

ridan , qui avec fon fable d' or , porte com -

me un Taureau , deux cornes ſur le front ,
& ſe rend avec plus de violence que nul au -

tre , danis le ſein du Golfe Adriatique , au

travers de Labondance de pluſieurs champs
cultivẽés .

Quand Ariſtèe fut entrè dans une cham⸗ -

bre voutẽe de Pierre - ponce , & que Cyre -
ne eut appris de lui le ſujet de ſes vainès

larmes , les Nymphes compagnes de la

Déeſſe , verſans incontinent dè eau , cha -

cune àa ſon rang , pour laver les mains , prẽ -
ſenterent enſemble des ſerviettes fines afin -

de les eſſuyer : les unes couvrirént les Ta -

bles de viandes , & les autres apporterent
des coupes pleines , dlautres firent brüler

des parfums ſur les Autels .

Alors la mere dit à ſon fils : „ Prenez

5 unèe coupe pleinèe de vin Meonien , & ren -

„ dons à Ocèéan les honneurs qui lui ſont

„ düs . “ En mémestems elle fit ſes prieres
au vieil Océan pere de toutes choſes , &

aux Nymphes ſes ſcurs , cent deſquelles
gardent les Forẽts , & les cent autres ſont

chargées du ſoin des Fleuves & des Ruilſ -

ſeaux : elle verſa par trois fois du Nectar

ſur le feu , & par trois fois la flamme por -

tů ſa brillante lueur juſqdau plus haut 1*
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350la voũte . Ce prẽſage aſſura Leſprit de Cy⸗

rene , & lui fit tenir ce diſcours :
„ Iy a un Devin maritime dans le Golfe

„ de Carpathe , c ' eſt le bleu Prothée , qui
„ Court les vaſtes plaines de la mer , portẽé
„ ſur le dos des poĩſſons , & ſur un chariot

tirè par des chevaux à deux pieds , & qui
„ maintenant faiſant la revue des Ports de
„ IEmathie , va paſſer à Pallene , lieu de ſa
„ Uaiſſance . Les Nymphes le réèverent „ &
„ mẽéme le vieil Nerèe lui porte de Phon -

neur pour la rare connoiſſancè qu il a de
toutes les choſès qui ſont , qui ont eté , &
qui doiyent arriver dans la ſuite des tems .

„ Il tient ce riche prèſent des faveurs de
„ „ Neptune , dont il garde les Epouvanta -
55 bles Troupeaux , & leà Monſtres marins
„ qu ' il a ſoin de nourrir ſous les eaux de la
„ mer . Mon fils , il faut que vous le ſurpre -
5„ Hiez & que vous Lenchainiez , afin quiil
„ vous dècouvre les ſecrettes cauſes de vo -
otre affliction , & qu ' il en favoriſè le reme -
„ de . Car ſans le forcer vous n' apprendrez
rien de lui „ & jamais vous ne Ppourrez lè
„ fléchir par les prieres . Quand vous Pau -

„ rez pris , ſervez - vous de chaines & de

violence ; ce ſont les ſeulsmoyens de ren -
5dre ſes artifices inutiles . Moi - mẽmèe „ au
„ plus fort des ardeurs du Soleil , lorſque

la chaleur ſeche les herbes , & que Lom -

5 bre
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bre eſt plus agréable au bètail , je vous
5 E 8 7

„ conduirai dans la caverne oò le vieillard

ſe retire fatiguè de la marine ; afin qu -
etant endormi , vous l ' attaquiez plus fa -

cilement . Après que vous Taurez arrété ,
pour ſe delivrer de vos mains & de vos

liens , il vous feta paroſtre diverſes figu -
res & formes d ' animaux . Tout d ' un coup
il ſe couvrira des ſoies hériſſees d ' un

5

2

2

3

5

20

30

„ Epouvantable ſanglier , de la peau noire

cbun cygre , des &cailles dun dragon , du
poil roux ꝰune lyonne ; ou peut - Etre , afin

d' échapper , il imitera Léclat pétillant
d ' un grand feu , ou il Secoulera douce -

„ ment en eau . Mais plus il changera de

„ figures , tenez - le auſſi plus etroitement
ſerré , juſquà ce quaprès tous ſes chan -

23

2

2

20

22

2287 3
„ me que vous Laurez trouvè lorſqułil &toit

„ endormi . “

Cyrene ayant dit ces choſes , elle verſa
ſur le corps de ſon fils les liquides odeurs

de l ' ambroiſie ; alors avec une douce va -

peur qui ſortit de ſes cheveux bien peignés ,
il ſentit une nouvelle vigueur qui ſe gliſ⸗
ſoit dans ſes membres .

Au flanc d ' une haute montagne ily a une

caverne d ' une vaſte tendue , od le vent

jette une grande quantitè deaux , qui ſe

partagent en diverſes branches recon rbẽ es .
Cꝰeſt⸗

gemens , vous le revoyieꝝ en la mème for -

40

*



2

N

88.

elt⸗

LE S5 ASEIILTES . 361Cꝰeſt depuis long - tems une retraite aſſurèe
auxMariniers ſurpris par la tempète ;& dansle plus profond de cet azyle, Prothèe ſe ren -ferme ſous le rempart d ' un vaſte rocher. Cæfut - la què Cyrenè poſa ſon fils en un lieuoũ il ne pouvoit étrè

apperęu ; puis elle 54 .loigna de lui couverte de Tobſcuritè dun
nuage .

Lardeur violente de la Canicule , quibrüle les Indiens altérés , brilloit déja dansle Ciel , & le Soleil tout flamboyant , aumilieu de ſa courſe „grilloit les herbes, &de ſes
rayons tariſſoit les rivieres „ Péné -trant juſqu ' au limon lorſque Protẽe uit -tant les eaux , prit le chemin de ſa retrai .te ordinaire , environnẽ de Thumide Trou -

Péau des habitaus de la mer , qui bondiſ -lans , Emouvoient & jettoĩent bien loin au -tour d ' eux une pluie ſalèe . Ces Monſtres
marins ſe eoucherent en divers endroits du
rivage pour dormir & lui aſſis au milieudeſſus le rocher , fit la revue de ſon nom -bre , de mẽme qu ' un Maitre Bouvier ſur la
croupe d ' une

montagne , lorſqu ' au ſoir ſesbẽtes à corne ſe retirent du pärurage , &
que les Loups ſentent leur faim 8aiguiſerA la voix des Agneaux beélans .

Loccaſion sofHHfHnt de le prendre à ſon
Wantage , Ariſtée eut à peinela atienceque le Vieillard laſſe ſe füt mis à ſon aiſe :Tome Iſs . Hk 11

— — ¶ 5



36 . LESs ABTEITTIISI

il ft un grand cri , en ſe jettant ſur lui ,
couchè comme il ètoit , & Farrèta dans ſes

chaines . D' autre cõtè , Prothẽe , qui ne

mit pas en oubli ſes artifices , ſe changea
miraculeuſement en toutes fagons differen -

tes , de feu , de bètes horribles , & de

fleuve qui 8chappe en coulant . Mais ſe

voyant ſurmontè , & que ſes ruſes ne ſont

pas capables de le faire &Vader , il reprend
ſa premiere forme , & de ſa bouche dhom -

mè il profèra enfin ces paroles :
„ Jeune homme , le plus hardi de tous

„ ceux qui ſont au monde , qui vous a

„ Commandé de venir en ma maiſon ? ou

„ que cherchez - vous ici ꝛ 4

„ Vous le ſcavez , Prothèe (dit alors ce

„ Berger ) , vous le ſcavea , puiſqu ' il n a

„ perſonne qui puiſſe vous tromper . Ne

„ m' obligez point à vous en dire davanta -

„ ge . C' eſt par Pordonnance des Dieux que

je ſuis venu iĩci au ſecours de vos Oracles

„ ſur le ſujet de ma perte . æ

Ariſtẽe ne dit que
cela . Surquoi le De -

vin , en ſe faiſant beaucoup de violence ,

après avoir tourné ſes yeux ardens d ' une

lumiere bleue , & grinçant horriblement

les dents , lui découvrit ainfi les ſecrets de

ſa deſtinée .

„ Ce weſt point ſans quelque offenſe

„ commiſe contre les Dieux , qub ' ils exer -

dcCent
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363cent contre vous leur

Vengeance . Le mi -v ſerable Orphée vous ſuſcite juſtementdCes peines (ſi les Deſtins ne 5Voppoſent )và cauſè du deſeſpoir auquel il a été 16 .duit pour la perte de ſa femme . Elle vous
* tuyoit d ' une courſè précipitẽeau traversdes

eaux , lorſquꝰtant Proche de ſa mort ,v elle ne vit point devant ſes pieds le grandv ſerpent etendu ſous Therbe , qui ætoit
omms en garde ſur la rive du Fleuve.Alors toutes les Nymphes des Bois ſes

compagnes remplirent les
montagnes de„ leurs cris ; les ſommets de Rhodope enfurent Emus „ & les croupes ſourcilleu -v ſes du Pangée en pleurerent , auſſi - bien

que la terre martiale de Rhele „ le paysdes Getes , Hebre , & FAttique Orithie .„ Ce déſolé mari flattant de ſa Lyre creu -v ſe la triſteſſe de ſon cœr amoureux , ſe„ plaignoit de ſon malheur , & regrettoitſa chere Amante ſur la rive deſerte , ſoit
gque le Soleil Ommengät de paroitre aumatin , ou quèil füt fur le point de ſon„ coucher . Il entra meme dans le gouffrevde Tenare , odl eſt Lentrèe du Royaumevde Pluton ; & là au travers de Paffreuſęv obſcuritéè d ' une Epaiſſe forét , il ſe renditau ſejour des Ombres oũ il vit leur Roi

terrible , accompaguèé des dures Puiflan -
ces , qui ne ſe laiſlent point flechir aux

12 v prieres
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„ prieres des hommes . Mais les eſprits le -

„ gers , & les fantémes des corps privẽs
„ de la lumiere , S ' emeurent dans les ſié -

„ ges profonds de IErebe , à la douceur

„ de ſes chants , en auſſi grand nombre

„ que Pon voit de milliers d ' oĩſeaux ſe ca -

„ cher dans les Foréts à Fapproche de la

„ nuit , ou quand Porage de quelque froi -

„ de pluye d hyver les chaſſe des monta -

gnes . Hommes & femmes , enfans , fil -
„ les à marier , jeunes perſonnes miſes ſur

„ le bucher à la vuẽ de leurs parens , con -

v fuſement avec les genẽreuſes Ombres des

» Heéros dépouillés de leurs corps ; tous

„ enſemble environnès du limon noiràtre

„ & des ſales roſeaux du Cocyte , & ren -

„ fermés dans les eaux croupies du Styx
„deſagréable marais , qui les environne

„ » neuf fois , & les empèche de repaſſer .
„ Les demeures mèmes infernales , & les

v„ abyſmes du Tartare , où la mort fait ſon

„ ſejour , en furent ſaiſis d ' etonnement ,

„ auſſi - bien que les Eumenides , dont les

„ cheveux ſont entrelaſſes de ſerpens azu -

„ rés . Les cris efftoyables de Cerberè vou -

„ lant abboyer , furent retenus au fond de

„ ſes troiĩs goſiers , & la rouẽ d ' Ixion ,

„ comme charmée de Fharmonie de ſa

„ voix , ceſſa de tourner . Enfin il Etoit

Echappè dè tous les dangers de là - bas ,
&



LzIS ABEITTE & 365„ & Eurydice qui lui fut renduẽ revenoit
pour reſpirer Fair d' ici haut „ le ſuivant„ par derriere , car Proſerpine la lui avoit
accordẽe à cette condition , quand tout à
coup indiſcrettement , ſaiſi de ſa folle
„ paſſion ( pardonnable à la véritè , ſi Len -
v fer ſcavoit pardonner il Sarrẽta & per -
dant le ſouvenir de ce qu' il devoit obſer -
„ ver , hélas ! commenęant à joũir déja des

premiers rayons de la clarté , il tourna ſes
fregards vers ſa chere Eurydice . Ce fut

„ la
que tout le fruit de ſes travaux Sνά

„ nouit : en ce moment , toutes les pro -„ meſſes de Limpitoyable Pluton devinrent
uinutiles ; & par trois fois on entendit un
très : grand bruit venant du cõtẽ des ẽtangs
„ delAverne . Alors Eurydice scriant ꝰu -
ne voix foiblè : Orphée , dit - elle qui eſt -

ce qui me perd , & qui vous perd en mẽ -
mestems ? D' oùd proceéde unè ſi etrange

„ fureur ? La cruautè du Deſtin m' empor -
tè tout de nouveau au lieu doù je viens ,

& deja le ſommeil referme mes paupieres
„ languiſſantes , & forcée de vous dire adieu

pour jamais , je ſuis enlevẽe dans les tẽ -
v nebres d ' une profonde nuit . Orphèe , je
v ne ſuis plus à vous ; & c ' eſt en vain Ib
„ las ] que je vous tends les mains , qui ſont
5„ ſans vigueur . Achevant ces mots , elle diſ -
Parut comme une fumès qui ſe diſſipe en

H h 3 2 Taix
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„ Pair ; & senfuyant par un chemin con⸗

„ traire , elle ne le vit plus auſſi . Cepen -
„ dant , il embraſſoit inutilement des va -

„ peurs ; & comme il témoignoit un dèſir

„ extrème de pouvoir lui parler , Caron ne

voulut plus lui permettre de paſſer Leau

qui ſert de limites à TEmpire des Morts .

„ Qu' eũt - il pu faire : od füt - il alle , après la

„ perte de ſa chere Epouſe , qui lui fut ra -

„ vie pour une ſeconde fois ? par quelles
larmes eült - il pu Emouvoir les Ombres

„ infernales ? & par quelles prieres auroit -

„ il flechi les puiſſantes Divinités ? Deja
„ L' infortunèe Eurydice , ſaiſie des glagons
„ de la mort , repaſſoit le Styx dans la bar -

„ que de Caron . On dit qu Orphẽe fut ſept
vmois entiers au pied d ' une haute monta -

„ gne ſur la rive deſerte du Strymon , ſous

„ la froide voũte dun rocher , où il pleu -
„ roit & repréſentoit ſans ceſſe à ſon eſ -

prit le triſte ſujet de ſes douleurs : il char -

„ moit la cruauté des Tygres , & par la

„ douceur de ſes airs il animoit les chènes

„ pour le ſuivre . Semblable au Roſſignol ,
„ qui , ſous Pombre dun peuplier , ſe la -

„ mente pour
la perte de ſes petits , quſun

„ impitoyable Pay ſan , après les avoir long -
„ tems Epies , lui a derobés dans le nid ,

„ avant qu 'ils euſſent des plumes : car il

paſſe toutes les nuits en deuil , & aſſis 1„ la
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LES ABEIIILES . 367la branche d ' un Arbre , où , d ' un chant
„ lugubre , il redit mille fois ſa miſere , &„ fait retentir bien loĩn la douce voix de ſes
„ gémiſſemens . Depuis ce tems - làa , nul
amour nẽa ẽtè capable de toucher le cœur
„ d ' Orphèe , ni la penſèe daucun hyme -„ nee na pu Techauffer . II ſejournoit ſeul
„ au milieu des glaces de la Scythie le long„ des rives du Tanais couvertes de neiges ,»& dans les plaines que le voiſinage des
„ Monts Riphées ne laiſſe point ſans fri -
» mats , od il s' affligeoit inceſſamment de
v ſa

perte , & ne ceſfoit jamais de ſe plain -drè des vaines faveurs de Pluton . De -
là vint le mépris qu' il faiſoit des Dames
„ Ciconiennes , dont elles furent ſi offen -
u ſces , que durant les ſolemnités qu' elles
celebroient de nuit en Thonneur de Bac -

„ chus , elles le dechirèrent cruellement en
„ la fleur de ſa jeuneſſe , & ſeméèrent en

divers endroits de la
campagne les par -celles de ſon corps . Sa tẽte ſeparèe de ſon

col auſſi poli que le marbre , fut entral -
„ nẽe par le courant de LHébfe & Lame
„ la quittant , ſa bouche & . a langue froi -
„ de appelloient encore Eurydice . Ah pau -vre Eurydice ! les rives du fleuve Pimi -

tant , firent réſonner aux environs le mè -
me nom d' Eurydice .

Prothée ayant fini ſon diſcours „il ſe

jetta
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jetta dans la mer , & fit &lever un bouillon
d ' ecume blanche à lendroit od il ſe préci -
pita . Cyréne n ' en fit pas de mème 3 mais

Pour aſlurer ſon fils quelle vit &tonnẽ , elle
lui dit :

„ Ceſſez , Ariſtée , de vous affliger . Voi -

„ ci la cauſe de tout votre mal . C' eſt desl &

„ que les Nymphes qui avoient accoũtumé

„ de danſer ſous ces hautes forèts avec Eu -

„rydice , ont pris ſujet de S' irriter contre

„ vous , & de ſe venger par la mort de vos

„ Abeilles . Vous devez leur offrir des pré -
„ ſens , pour obtenir par votre ſoumiſſion

„ le bien de leur amitié . R &vẽrez les Nym -
„ phes des Bois , qui ſont faciles à pardon -
„ ner ; elles ſe rendront favorables à vos

„ vοuN , & leur colere s' appaiſera . Mais il

v faut que je vous apprenne auparavant de

„ quelle fagon il eſt néceſſaire que vous re -

„ cherchiez leurs bonnes - graces . Choifiſ -

v ſezʒ quatre Taureaux les meilleurs de ceux

„quiĩ vous appartiennent & qui paiſſent
„ prẽſentement dans les herbages du mont

„ Lycée ; avec autant de Geniſſes , qui
„ n ' ayent jamais porté le joug . Dreſſez en -

ſuite quatre Autels en Fhonneur de ces

„ Deeſſes dans les lieux qui leur ſont con -

„ ſacrés ; verſez y enſuite le ſang des ani -

„ maux ſacrifiés , & laiſſez au fond de la

Forẽt les corps de ces bœufs . Le neuviè -

3 Me
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„ me jour enſuivant , vous prẽſenterez2 à
» Orphée pour offrande mortuaire des pa -
» vots oublieux , & vous immolerez une
„ brebis noire : & quand vous retournerez
„ au Bois ſacré , honorez Eurydice appai -
v ſee par le ſacrifice dune C&æniſſe ce

Aufſi - tõt Ariſtèe ſe met en effet dexecu . -
ter les commandemens de ſa mere . Il ſe
rendit au lieu conſacrè aux Nymphes , & il
y dreſſa les Autels qui lui avoient łtè mar -
qués : il y amena quatre Taureaux choiſis
entre les meilleurs de ſon Troupeau , & au -
tant de Gæniſſes qui n ' avoient jamais été
miſes ſous le joug; & quand la neuviéme
Aurore eut ramenè le jour , il fit un facri -
fice mortuaire à Pombre d' Orphée , & re -
tourna viſiter le Bois ſacré .

La d ' abord une merveille ſurprenantè
Parut aux yeux du monde . On vit dans les
entrailles pourries , & par tout le ven -
tre des bœufs un grand nombre d ' Abeilles
bruyantes qui ſortoiĩent en foule au tra -
vers des cõtes

rompues ; elles S' leverent en
Tair comme une groſſe nuèe , saſſemblerent
enfin au haut dun arbre & pendirent du
bout des plus foibles branches en forme de

grappes de raiſin .

Fin du quatridmt & dernier Holumé .
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